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Contenant  tout  ce  qui  s’efl:  palTé  de 
plus  remarquable  fous  le  régné  de 
vinge-trois  Empereurs; 

Secueilly  tres-foigneufiment  par  le  Sieur  D V 
V E R D I ER  iHiJîorio^raphe  de  France: 


Bnricby  en  cette  derniere  Edition  de  leurs  Poc- 
traks,&  de  plufieurs  remarques  Cnrieufesr 
reueu  ^ corrigé  & augmenté  par  1.  P. 


Chez  Iean  Baptiste  D s v'rtrT^ 
rue  Mercicre  à la  Science. 
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M.  DC.  LXriîL 


^Auec  Approbation  &Pcrmi(riono 


font  pas  des  Princes  tneon- 
des  Concpueras  fanta^iques, 
fexpofe  tUi^oire  à vojhe  Ex^- 
cellence:Ce  font  des  Monarques ^dot 
ta  Gradeur  eft  redoutable  a toute  la 
terre  y qui  fe  font  rendus  imrr^orteîs 
par  des  actions , ou  la  Valeur  la 
^tyrannie  ont  efgalement  efclate\  à* 
qui  font  encor  aujourd'huy  rejfentir 
[effort  de.  leurs  armes  à vne  Augufe 


TRES-ILLV 
très- excellent 
Sagredo  , Ambaffadeur 
nairedelaSereniflime  Repu^ 
blique  de  Venize , auprès  de 
fa  MajeRé  tres-Chrcllicnne. 


Bepublique , dont  vous  efles  vn  des 
ornemens plus  pa>rfaits.  levons  ay 
choifi  5 non  pour  eftre  le  ProteEfeur 
des  hîuJHces  quUs  ont  fuites  À la 
' meilleure  partie  de  toute  la  terre  , 
mais  pour  parer  mon  Ouurage  d vn 
illujlre  Nom  *,  Et  en  fécond  lieu  ^pour 
marquer  l'elîime  que  ie  fais  de  cette 
Serenifime  Seigneurie,  quis'ejltou* 
jours  vigoureufement  oppofe'e  à ta 
gloire  de  leur  Empire,^  qui  a pref 
que  t ouf  ours  feruy  de  bouclier  a la 
Chreflienté,  contre  leurs  aJfo4tts  (jr 
leurs  violences.  le  ne  fçay  fi  tant  de 
grands  perfonnages  qui  compo fient 
votre  Senatfér  de  la  vertu  defquels 
f ay  receu  de  fi  Belles  imprefiions^me 
fç auront  gré  de  l 'inclination  que  ie 
tefmoigne  à leur  feruiee  : Mais  ie 
fpay  bien  que  la  protection  de  vofire 
Excellence , me  fera  toufiours  fort 
aduantageufe , foit  que  ie  confidere 
la  grandeur  de  vos  hraues  Predecef  ' 
feurs , qui  ont  commandé  de  tout 


: ' Utnps^ér  toufiûurs glorieufewentjes 
: Armes  de  la  République , foit-que  te 

■ tn  arrejle  aux  feules  quulitez  de  vo-^  ' 

^ Jlreperfome.  Rn  effet  l*employ  que- 
vous  auez  / Ambaffudeur  Ordinât» 
te  du  Cour  du  plus 'grand  Prince 
des  chrefiens , nejl  pas  vne  petite 
marque  de  votre  mérité ie  rte  me 
dois  pas  promettre  vne  legere  faîis* 

; fanion  de  mon  Ouurage  fi  voue 
^ , tapprouuez.  le  luy  ay  donne'  toute  la 
>:  façon  que  j* ay  pu  pour  le  rendre  di^ 
gne  de  parefire  deuant  vos  yeux  » 
te  nay  tranaille'  de  la  forte  , que 
pour  m acquérir  en  vous  le  donnant, 
fl  la  qualité, 

■V  . , 

\ 

1 : MQNSSIGNEFR, 


7%  f : 


i ■ 


Ve  voPlre  très  humble  é'  tret* 
obéijfittt  feruiteur ,] 

DV  VERDIER, 
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TABLE  OV  EXPLICATION 
de  <^uelqu€s  Tnots  de  la.  langue  Tur-^ 

^ o^ue  , dont  ie  me  fuis feruy  dans 
cet  Ohuracre, 

A G a,  Cap'itainc  General  des  lanilTairesîquî 
^ eft  ce  que  nous  appelions  icy  Colonel 
de  r Infanterie. 

^zamoglans,  enfans  de  tribut, 

Azapesj  ce  font  fantaffinsjdom  les  armes- font 
l'art  & la  flefehe. 

Accongis}  Caualerie  Turque,  oe  que  nous  ap- 
pelions fey  Cheuaux  légers. 

Afpres, petite  nionnoye  d'argenr,qui  vaut  y.dc- 
niers, 

BouftagibafTyjSur-intcndacdes  îardins  duTurc* 
Balla,  ce  font  Confeillefs  d’Eftat,  Gouuerneurs  ^ 
de  Prouinccs,  Generaux  d’armées:  c’eft  la  plus 
grande  dignité  qui  (bit  dans TEllat  du  grandi 
Seigneur, après  celle  de  premier  Vizir. 
Beglierb^,  Gouuerncur  de  Prouinccs. 
Bolacbafly  Capitaine  de  cent  lanifl’aircs, 
Beyran,  les  Pafques  des  Turcs, 

Captan,  Adniîral.  , • 

Cadilefcher, Supérieur  de  tous  les  Dofleurs  , <fe 
la  luftice  ; c’eft  ce  que  nous  appelions  icy 
’ Chanceliers. 

Caymacan.  .. 

Chafna,  trefbr. 

Chânadarbaflî , Trefbrier  de  rEfpaigne. 
Calanders, Religieux  Turcs, 

Chaoux>  HuîïTiers,.'  , / 

Capigisx^Portiers, 

Cadis, luges  de  refldencc  ou  Magiflrats  de  vilTer 

Cafîa. 
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Caïîafchcr, grand  Préiioft  des  armées. 

Daruis , Religieux  Turcs. 

Diuan,  Sale  de  l’audience  publique, 

Drogoman,  truchement. 

Imrahorj  grand  Efeuyer. 
ïanillaires , fantaffins  de  la  garde  ordinaire  du 
graiid  Seigneur. 

Wammelus , eft  vue  vaillante  nation  fortiede 
Circaflîe  pours’eftablir  dans  l’Egypte.* 
Wup^ty,  eft  parmy  les  Turcs, ce  qu’eft  le  Pape 
parmy  les  Chreftiens, 

Mofqiiée,  Temple. 

Ramazan,  le  Carefrae  des  Turcs. 

Scligtar,  celuy  qui  garde  refpéc  du  grand  Sei- 
gneur, la  plus  haute  dignité  du  Scrrail. 
Stambocaldifî,  celuy  qui  prelide  à la  luftice  de 
Conftantinople,pour  le  Ciuil  & pour  Crimi- 
nel. 

Soubalfis,  qui  font  la  fonélion  dii  Stambocal- 
difi  dans  les.  prifons,  autremeiA  luges  TuDal-- 
ternes. 

Solachis,  Archers  du  corps  des  Ianiflaires,dcfti- 
nez  à la  garde  du  corps  du  Seigneur. 

Siiigiac,  Gouuerneur  de  ville, 

Telberdar,  fur-intendant  des  Finances, 
Torlaquis,  Religieux-  Turcs.- 
Tymariots,fo«t  Commanderics  d’èftinées  pour 
'-entretenement  de  laroldatcfque. 

. Tulbans»  ce  font  bonetsqueles  Turcs  porter 
au  lieu  de  chapeaux. 

Talifman;  vne  efpece  de  Religieux,  conJSdcîa'  v 
blés  entre  les  T urcs. 

ÿaiîd  Vizk,  premier  wiüiftre  d’Efl’'**'  ^ 

Âkbjsjnobk, 
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AV  LECT  EVR- 

MQn  cher  LiCTEVR  a 

Tu  m’is  fl  fauQiablement  trait- 
té  dans  les  bons  fentimer.ç  que  tu  as 
çus  pour  mon  Abbregé  de  THiftoi- 
le  de  France  > que  tu  m"as  fait  cpncc- 
noii  la  pensée  de  t*en  faire  vn  autre^de 
ITiiftoire  general  des  Turcs.  Tu  auras 
'çcut-^re  V6U  Calcondyle,  l'Inuentai» 
re  de  Baudietjôc  quelques  autres  Au- 
tbeurs  qui  en  ontcCcrit  amplement: 
^4u:ds  faus  prendre  vne  trop  bonne  opi- 
nion de  moy-mefrae  a-ie  t’oferay  bien 
promettre  des  fatisfaélions  plus  grades, 
dâs  la  ledture  de  cette  piece^que  tu  n*en 
as  rencontré  dans  celle  de  tous  ces  Au- 
theurs.  La  raifon  eft  , que  i*ay  retran- 
ché les  fupwfl^itez  & les  difgrcfïions 
inutiles'de  quelques-vns  > que  ie  me 
{^ais  expliqué  plus  intelligiblement  que 
lesautresa  que  i’ay  dit  en  peu  de  paro- 
les  tout  ce  qulls  ont  dit  en  beaucoup, 
^ ic  que  tu  apprendras  icy  ce  que  tn  ne 
V pourrois  fçauoir  a qu  apres  auoir  cu- 
’ feiiillcté  quantité  d’Au- 

thettcs  di&rens  ; l€  ne  t’inuite  pas  à ce- 

: 1 ^ 


Taj  ponr  fatisfairc  Amplement  Vire  cav 
noritéiiaturclle,  c*eft  pour  te  faire  pro- 
fiter de  la  plusfagp  Politique  du  monde,, 
que  tu  remarqueras  facilement  dans  le 
prodigje^îx  accroiifement  de  l’Emnirje  ’ 
d^Othomans  , ôc  pour  apprendre  là- 
•difterçnGe  qu'il  y a d vne  religion  ridi- 
^ulc.que  les  Turcs  profelfent , & celle 
àlaquelle  tu  esappailé  par  vne  partie 
euhere^enedidtion  du  Ciel.  Ce  font 
aeux  objets  tres-vtîles  , adjoufte-les  au 
contentement  , de  voir  , dans  vn  dif- 
.cours-  fuccint  les  plus  haut- ftits  d armes 
du  monde.Tu n’auras  pas  lieu  de  plain-, 
dre  <on  teraps,comme  ie.  n’auray  point 
i^ijetde  me  repentir  d^auoir  trauaillt 

jour  te  plaire.  . Adieu.. 
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LHISTOIRE 

■ des  tvrcs. 

A première  cliofe  à laquelle 
||doic  tràuailler  vn  homme  qui 

J T à la  connoiflTancc 
de  lHiftoire,  eft  d’apprendre  l’origi, 
«e  , les  loix , les  mœurs  , la  façon  de 

^ de  la  Nation  dont 

1-Hiftorien  veqc  traitter.  Ceft  auffi  par 
cette  confiderâtion  que  iecommcnceray 
cet  Abbregé  de  celle  des  Turcs,par  vnc 
petite  dedudion  de  toutes  ces  parties, 
inn  que  le  Lcéleur  trouue  d’abord  la 
j^isÊuSlion  qu  il  attend , & que  fon  cf- 

point  L rhitelligencc 


(r 
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Ve  l’origine  des^  Turcs, 

T O V s les  Authcurs  qui  ont  traitté 

de  cette  matière, ne  font  pasd*ac-  ^ 
cord  touchant  l’origine  des  Turcs  il  y, 

I en  a qui  les  croyent  defeendus  des  an- 

ciens  Scythes  Nomades , qui  font  les 
l Tartares  de  noftre  temps.  On  en  voit 

^ ■ q.uelqncs. V ns  qui  les  font  fortir  de  la  ra- 

ce des  Parthes*  qui  dans  le  grâd  éclat  de 
leur  gloire  commandoient  aux  Perfes, 
i aux  Aifyriens  ^ & à tous  les  peuples  de 

' ^ Medic.  D’autres  eftimét  que  ce  font  des>  > 

peuples  de  la  Cele-fyriea&  de  l’Arabie,, 
l’:  ^ Icfquels  eftans  fords  de  leurs  ordinaires-  , 

t'  V demeures  fous  la  conduitte  de  leur  Le-  ^ 

• • çiflateur  qu’on  nommoit  Omar,  s*emii  { 

parèrent  d’abord  de  la  meilleure  parric-  ^ 
Àe  l’Afie.  Pour  moy  ie  ne  détermine 
rien  fur  tant  d’opinions  differentes  r 
néant momsTc. les  croy  plus  probable- 
. ment  defeendus  des  Scythes  que  des  ^ 

' • .Parthesny  des  Arabestk  raifon  qui  iuc*  | 

donne  cette  penfée  eft»que  ces  peuples;,  j 
& particulièrement  ceux  de  Lydie,  de 

Carie,  de  Phrygie  & de  Gapadocc,  re-^ 

tiennent  encore  4§n5  leurs  foiies  ^ dans- 

r i..  ^ * kurf  - 
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MS  lurcs.  f- 

lenrs  inarcîicz',&  dans  leur  commerce, 
quelque  chofe  de  l’ancienne  façon  des 
Scythes  Nomades  , ou  Paftcuis  vaga- 
bonds, qui  viuoienc  entre  la  Sarmatie, 
& lariuierc  de  Tanais.  ' 

Le  nombre  des  Soldats  qui  fortirent 
des  enuirons  de  cette  riuierc , pour  oc- 
cuper la  petite  Aue  , qu’on  nomme  à 
prefentNatoliCjpendant  que  les  Parthes 
eftoient  encore  au  plus  haut  degré  de. 
leur  gloire  , s’eflant  accreu  par  les  ad- 
uantagcs  que  la  fortune  leur  fittrouuer 
dans  tous  leurs  combats  , ils  refolurent 
defe  cantonner,  & d’occuper  beaucoup 
de  terres,  afin  de  fe  rendre  plus  puifTans 
& plus  redoutables.  Parmy  le  nombre 
de  CCS  Tributs,  celle  des  Oguziens  (è 
rendit  beaucoup  plus  recommandable 
que  tous  les  autres  t ôc  cette  prerogatU 
Î3C  procéda  du  mérité,  de  la  valeur , & 
de  l’intégrité  de  l’vnd’entre-eux,  appel- 
le Duzalpes  , lequel  s’eftant  fait  confi- 
^derer  par  toutes  ces  parties  excellentes,, 
-fuftefleu  par  eux  pour  leurGouuerneur, 
par  le  confentement  d’ Aladin  Roy*  de 
.Snric,.&  Seigneur  delà  Province  dans 
laquelle  ils  s’eûabliflbient.  Çc  grand 
Jiommc  ayant  peu  vefeu , Ôguzalpçs 
fon  fils  luy  fucceda,.&;  Oithogules  à Q- 
"^zalj^es*. 


^ Jlhbrege  de  rHtJfotre 

L é premier  de  ces  trois  perfonnagc^ 
s'eftoit  acquis  vne  merneilleiife  répu- 
tation par  Piritegdté  de  fa  vie:les  deuxi 
autres  ne  foreur  pas  moins  confidera- 
bles  par  la  valeur  & par  leur  courage^ 
Ognzalpes  commença  d’occuper  vn 
droit  de  fouueraincté  fur  des  peuples^ 
qui  auoiét  choifi  Ton  père  pour  les  gou- 
uerncr  ; & par  la  guerre  qu’il  fit  aux 
Grecs  , donna  quelque  accroiirement  à 
fon  autborité  défia  redoutable  à tous  fés 
voifiiïs  : L’autre  acticua  de  rendre  cette 
puilfance  toute  giorieufc  par  la  prifc  dès= 
Idl .*s  de  la  mer  Ægée,  parle degaft  d’vnè 
bonne  partie  de  la  Grece,par  la  conque- 
' fte  de  la  Garamanie,  & par  vne  infinité 
de  belles  aéfcions  qui  le  rendirent  Ta- 
mour  de  Tes  peuples,&  la  terreur  de  fes 
ennemi  . Gthomanpdont  l’Empire  Turc 
retient  encore  auiourd’huy  le  nom,  fut- 
fon  filsidc  cette  confideration  m'oblige- 
loit  bien  à tirer  icy  tout  dVn  trait  cette 
grande  genealogieiMais  parce  que  c’çft 
par  ce  Prince  que  ie  dois  commencer 
FHi  'oiiCvde  tant  de  Monarques , i’err 
lailleray  le  difeours  iufques  à ce  que 
i'aye  dit  quelque  chofé  de  la  puiflancc' 

, de  cct  Empire,.^  de  la  Religion  de  ces, 
pepples»* 


s 


^es  Turcs. 


. EJi en duè  Empire  Turc. 


IL  a maintenant  pçurfes  confins  du 
Couchant,  le  Royaume  de  Dalmatie, 
h Mer  Adriatique  , & la  partie  mariti- 
• me  de  rEfclâuonie  qui  s’eftend  depuis; 
rittrie  iufqucs  en  Albanie,  Il  eft  borné 
vers  le  Septentrion  par  la  Croatie,  par 
le  ^oifinagc  des  terres  de  la  Maifoii 
d’Auftriche,  & par  la  plus  grande  pa«ic 
du  Royaume  de  Hongrie  qui  le  rccon- 
noift  auiourd’hiiy.Et  c eMe  là  que  les 
Princes  de  la  TranlEyluanic,  de  Molda- 
uie,&dcValaquieluy  paycnttribut.il  a 
du  coté  duLeuant  depuis  le  Golphc  de 
Perfe  ou  l’Eufratc  fe  va  décharger , iuf- 
ques  à la  Gcorgie,le  troi/ Arables  la  Pc- 
■ trée  ,PHeurcufe,&  laDefertCa’quifont 
entre  le  Golphe  de  Perfe  & la  Mer  rou- 
ée, font  la  fin  des  terres  qui  le  compo- 
ùnt  vers  le  Midy. 

Le  long  du  liuage  de  la  Mer  Maîour, 
du  codé  de  TEuropcjU  s’eftend  iufqiies- 
à la  ville  de  Cafià , dans  la  Cherfonefc 
Taurique  , qni  confine  auecle  Prince 
des  petits  Tartares-  Du  cofte  del’Egy- 
pte,le  long  du  rinage  de  la  Mer  Rou- 
g.e  X il  a.  le  Prefte-jan  pour  voifin,  Les 

Roy  au 


6 uibbrege  de  l rttjtetre. 

Royaumes  dcTripoly  , de  Barbatie  > de 
Tunis, & .d’Alger,  font  vnc-  partie  de  fa 
grandeur  fur  la  Mer  Mediterran<fe.  Le 
Royaume  de  Chypre,  & la  plus  grande 
partie  des  Ifles'de  l’Archipelague,  cona- 
pofent  l*autrc  fur  cette  tnefme  Mer  ; de 
forte  que  fon  cftcnduc  depuis  le  Cour 
chant  au  Lcuant , ie  veux  dire  depuis 
l’Eftat  âes  Vénitiens  iufques  à celuy  de 
Pcrre,eft  de  neuf  cens  lieues  j Sc  dcmil*- 
le,  du  Midy  au  Septentrion,  depuis 
rabie  heuieufe  iufques  à la  Géorgie. 
C’eft  vnc  prodigieufe  longueur , ncantr. 
moins  ce  que  i’y  trouue  encore  de  plus 
confiderable,  ceftque  dans  toute  cette 
grande  cfpacc  de  terres,  il  n*y  a pas,  vn 
Prince  qui  puilfe  dire  qu’il  ÿ polfede 
fouueraincment  quelque  chofe,  ny  au,, 
çun  homme  de  quelque  condition  qu’il 
foit,qui  puUTea(reurcrque  fon  bien  foit 
à luy  : le  grand  Seigneur  eft  abfolu  paç 
tout , & quoy  qu’il  reçoiue  de  grands 
Tributs  de  quelques  Princes,  comme  de 
ceux  de  Tranifyluanie,  de  Moldauie,  6c 
de  Valaquie  , il  eft  tres-conftant  qu’il 
difpofc  comme  il  luy  plaiftde  cous 
leurs  EBacsj  6c  du  bien  de  tous  fes  fu« 
jets. 
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Des  GoHuernemens  de  l'Empire  Turc» 


CEs  grands  Pays  , qu*on  appelle  du 
feul  nom  de  Turquie  3 bien  qu'ils 
foienc  fituez  en  Europe,  en  Afic,  & en 
Afrique^  font  diuifez  par  trente-cinq 
Gouuernemejis  generaux,  qu'ils  appel- 
lent BeglerbegUch.ll  y en  a huidt  enEuro^ 
fc, vingt-deux  en  Afie,cinqen  Affrique. 

Ceux  de  l'Europe  font  , celuy  de  la 
Grcce,qui  a vingt  Prouinces  fous  foy.Le 
fécond,  celuy  de  la  mer  , qui  comprend 
toutes  les  I(les  Sc  les  Pays  maritimesJLe 
‘troificfrac,le  quatriefme,  & le  cinquicf- 
me,  font  ceux  de  Budci  de  Canife , & 
• d'Agria,  qui  font  compofez  de  dix-fept 
1 Prouinces  dépendantes  du  Royaume  de 
t Hongrie.  Boflena  , qui  comprend  toute 
P rEfeiauonie  en  huit  Prouinces,fait  le  (i- 
I xiefrae.  Le  feptiefme  s'appelle Temif- 
! uar.Lc'huidliefme  Gaffa,  en  la  Cherfo- 
: nefe  Taurique.Le  premier  de  ces  deux 

derniers  a quatre  Prouinces  entre  la 
Seruie,la  Hongrie,  & laTranfTylnanie, 
; L'autre  n'en  polfede  qu'vne  , qui  con- 
tient tout  ce  que  le  grand  Seigneur 
polfede  en  cette  Cherfonefe  Taurique. 
^ Les 
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Les  Gouuernemens  de  TA  fie  fonr.cc- 
luy  de  la  Natolie,  compofé  d*onze  Pro'-  ; 
uinces.  Celuy  de  Cai-amanie  de  fepr. 
Celnyjle-E)amas  de  dix.Celny^de  Tripo- 
ly  en  Syrie  de  <^inq.Celuy  de  Chyfjre  de 
fepr.Celuy  de  Diarbequir^jqui  efl:  laMe- 
fopotamiCjde  dixv^Kuid.Cclùy  d*Erzero 
de  trois. Celuy  de  Van  furies  frontières 
de  la  Perfe  de  treize.  Celuy  de  Babylo- 
ne  félon  les  Turcs  de  Bagadet,  de  dix- 
huidt.Ccluy  de  Balzara,qui  efl:  Tendroit 
oif  l’Eufrâte  fe  defeharge  dans  la  mer. 
Celuy  de  PArabie  henreufe  de  cinq.Cc- 
luy  d'Ourfa  de  fept.  Celuy  de  Mon  fui 
fur  le  Tygre  de  fix.  Celuy  de  Secreful 
de  vingt.Celuy  de.  Kars  de  fept.  Celuy 
de  Galdir  de  neuf.Ceux  de  Marra^  Si- 
nas,ô(;  Lécha  n’ont  point  de  Prouinces^. 
tout  le  pouuoir  des  Gouuerneurs  s’e- 
flcnd  dans  l’cfperancc  des  conquefies 
que  leur  Empereur  fera.dains  la  Perfe. 

Quant  à ceux  d’Afifrique  qui  sot  cinq, 
le  premier  efl:  celuy  d’Egypte  de  fcYze 
Prouinces.Lc  fecond,de  Suaqncn  fur 
mer  Rouge,  qui  donne  fes  ordres  par 
tout  où  l'Empire  du  grand  Seigneur 
confine  les  Terres  du  Prcfte-jan.Tripo- 
ly  de  Barbarie  fait  le  troifiefme.Tunis  î?c 
quatricfme.  Alger  le  cinquiefme.  Ces 

deux 
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• ^enx  derniers  Gouuernenrs  ne  font  pas 

• , abfoliis  comrac  tous  les  autres, d^aiîtaiTt 
. <jue  ces  Royaumes  font  pays  d’Eftats, 

. où  la  rnilice  a grand  pouuoir^  Ils  fc  con- 
; tentent  de  prefider  au  Confeil,qui  s'ap- 
pelle &:  d'auoir  la  qualité  de 

y BegUerhey  , qui  vaut  autant  à dire  que 
s Seigneurs  des  Seigneurs, parce  que  dans 

- toute  la  Turquie  il  n’y  a point  d’autres 

- Gentils-hommes  ny  de  Seigneurs  que 
t les  Officiers  du  Prince  , qui  font  tous 

obligez  d'obeïr  à ces  Gouucrneurs. 

'0  * 

il  Quelle  eB  U pmjfance  de  l'Empire  Turc, 

1 

■l)Ar  cette  mcrneîlleure  eftenduë  de 
JL  terres,  & par  ce  prodigieux  nombre 
. de  Prouinces,  qui  font  fuiettes  au  grand 
;s  Seigneur,  ou  peut  facilement  conicûu- 
rer  quelles  font  les  forces  qu'il  peut 
^ mettre  enfemble  , quand  il  fc  refont  à 
g faire  la  guerre.’ Mais  pour  fatisfaire  vu 
3 peu  dauantage  la  feuriofité  du  I^eéleur, 
f ie  luy  dirây,qu'il  y a deux  fortes  de  gens 
f de  guerre  dont  ce  Prince  fc  fert  poux 

- aggrandir  fes  Eftats , & conferuer  fon 

► authorité,  * 

J X^s  ptciâiers  font  les  Tîjçnars  Spahys,' 
r . les 
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les  autres  les  Soldats  de  la  Porte,  Ces 
premiers  font  appeliez  Timars,  à cail- 
le de  quelques  Commanderies  qii*on~ 
leur  donne  pendant  leur  vie,  moyen- 
nant laquelle  ils  font  obligez  de  feruit 
toujours  auec  autant  d’hommes  que 
le  reuenu  de  ces  Commanderies  ex- 
cédé de  fois  celuy  de  (ix-vingts  liures 
par  an.  Les  féconds  different  de  ceux- 
là,  parce  qu’au  lieu  d’auoir  des  Timars, 
ils  (ont  payez  tous  les  trois  mois  parles 
Treforiers  delà  Porte.  Les  Timars  font 
répandus  par  toutes  les  Prouinces  pour 
' les  tenir  fuiettes,  mais  pourrât  auec  cet 
ordre  qu’ils  font  toufiours  prefts  quand  ^ 
il  faut  marcher  à la  guerre.  Les  autres 
font  arreftez  proche  la  perfonne  de 
l’Empereur.  Les  premiers  font  en  grand  ^ ^ 
nombre  , & l’on  peut  dire  qu’ils  fur- 
palfent  celuy  detrois  cês  mille  combat- 
tans  ; car  il  eft  tres-vray  que  tous  ces 
Gouuerneurs  Generaux  ont  toufiours 
huiétyou  dix  mille  chenaux  pour  main- 
tenir dans  le  deuoir  les  Prouinces  auf- 
qucllcs  ils  commandent , mais  cette 
caualcric  ne  fait  pas  toute  la  force  de 
ccc  Eftat.  Les  lauîlTaires  qui  compo- 
fent  rpifanteric  du  Grand  Seigneur 
font  encore  plus,  redoutables  que  ces 
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càtialiéts  > &"  la  raifon  qui  leur  donne 
céc  auantage  eft  , i;ju’ils  lont  endurcis  à 
toutes  fortes  de  trauaux  depuis  leur  ieu- 
nelfe,  qu’ils  font  choifls  parmy  tous 
les  füjéts  de  l’Empire,  comme  les  plus, 
propres  au  meftier  des  armes , <5c  que 
leur  nombre  eft  plus  grand  que  celuy 
des  Timars  Spays.  L’Empereur  auffi  les 
éftime  tant  qu’il  leur  confie  toujours  fa 
petfonne  , & qu’il  campe  au  milieu 
d’eux  quand  il  eft  dans  vn  corps  d’ar- 
mée. Ik  font  vaillans  & marchent  cou-  • 
ragcufemçnt  au  combat  fans  reculer, 
quelque  grand  quefoit  le  dangerj&  la 
raifon  de  cette  merueilleiife  affeurance 
eft  qu'ils  croyent  la  prcdeftination.Leur 
corps  principal,&  qui  fert  aétuellement 
^ la  Porte  eft  de  quarante  mille  hommes 
choifisj  tous  les  autres  fe  trouuent  dans 
les  milices  de  Tunis,  de  Trîpoly,  & du 
Çaire,d’Algcr,dc  Damas, ^ autres  Pro- 
uinces  qui  font  toufipurs  bien  aguerries, 
parce  qu’elles  font  ordinairement  aux 
mains  aucc  les  Arabes  & les  Mores. 

Tous  ces  laniffaires  qui  font  comma- 
dez  par  vn  Colonel  General  que  l’ott 
nomme  Agu^wj  ces  Timars  Spays  d^it 
nous  auons  parlé,  ne  font  pasles  feuls 
qtii  portent  les  armes  pour  la  grandeur 

de 
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de  cét  Empire  j il  s 'en  trouue  vn  grand  ' 
nombre  d'autres  qui  comme  les  volon-  * 
taires  de  France  ne  tirent  ny  paye  ny 
Timars  i Ils  ferucnt  pour  cftrc'  exempts 
d’impoftS;3  & en  cfperance  d'obtenir 
quelque  place  quand  il  y en  auroit  de 
vacantes.il  yen  a tonfiours  foixantc 
mille  fur  les  frontières  de  l'Europe-,  cel- 
Jxes  Je  l’AHe  font  ordinairement  four- 
nies d’vn  nombre  pareil. 


Fuijpince  du  Turc  fur  U mer, 

\ 

La  mer  eftant  prefque  toufiours 
mere  nourrice  des  commoditez 
d'vnRoya  niTve,&  bien  fouuentlacau- 
fe  de  fa  plus  floriirantc  grandeur,il  eft  à J 
croire  que  ce  Prince  a des  forces  fur  tou- 
tes les  mers  qui  refpondenten  quelque 
façon  à celles  qui  le  rendent  fi  redouta-  ' 
ble  fur  la  terre.En  effeâ:  il  a toufiours 
Galeresa&  grande  quantité  de  yailfeaux 
ronds  en  état  de  fe  mettre  en  m'cr,fans 
^'jmprendre  en  ce  nôbrc  les  Galeres  de 
jb'fcftÇîéc  de  Tunis,  cent  cinquante  na- 
guerre  que  la  feule  villccF Alger 
a^d^^ous  les  ans  pour  exercer  là  py-  ' 
par  toutes  les  coftes  de  la  Cbre-  ■ 

: Icfqu^Is  dans  la  refolutiort  dé 
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fore  la  guerre  font  tous  mis  fous  les  or- 
dres du  General  de  la  mer  qu'ils  appel- 
lent Dinshc^lerbey  ^ lequel  n'eft  pas 
moins  abfolu  que  le  Grand  Seigneur, 
quand  il  eft  hors  des  Pardanelles  , qui 
(ont  les  Chafteaux  de  i'Elefpont  îMais 
quelque  facilité  qu'il  , ait  à mettre  d'a- 
yofd  tant  de  voiles  au  vent  , il  nclaiflc 
pas  d'eftre  fort  empefehé  quand  ces  ju:- 
uées  nauales  font  débites  en  quelque 
bataille , car  il  ne  les  reftablit  qu'-auec 
grande  pein*e  >;&  cette  difficulté  proce- 
lede  ce  qu*il  manque  de  Pilotes  expe- 
imentez  au  fait  de  la  nauigation  , & 
jue  les  forçats,  eftans  fort  mal  traittez 
leflùs  les  Galeres , il  en  meurt  vnedî 
;rande  quantité , qu'il  faut  tous  lesans 
ie  npuûeaux  vpgueurs , qui  pour  n’e- 
tre  pas  accouftumez  à.ce  dur  meftier 
le  peuuent  rendre  de  grands  feruices. 


reuenu^du  Grand  Sfigmur, 

A Prés  auoir  fait  voir  quelle  eft  l'oru 
LXginc.dcs  Turcs  s & quelle  eft  la 
•uifïànce  de  leur  Empereur , foir  dans 
eftenduc  de  fes  terres>  foit  dans  la.mul- 
tude  de  fçs  foldats,  qui  dans  vne  ex- 
çdition  militaire  font  toujours  com- 
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mandez  par  le  grand  Vifir,  il  me  f«thy 
blc  qu  il  ne  fera  point  mal  à propos, 
que  ie  traite  icy  des  moyejis  qu’il  a 
d’entretenir  cette  foldatefque , foit  par 
les  reuenus  ordinaires,  foit  par  des  in- 
uentions  plus  faciles.  Nous  auons  dit 
que  toute  fa  caualerie  eft  entretenue  par 
le  don  des  Comnaanderies , qu’on  ap- 
pelle Timars , tout  le  refte  de  la  milice 
eft  payée  par  des  leuées  particulières 
que  l’on  fait  fur  toutes  les  Prouincesde 
l’Empire,  qui  eft  ce  que  nous  appelions 
icy  fubfîftance,  à la  referiie  des  foldats 
qui  feruentaduelleracnt  à la  Porte,  qui 
font  payez  de  trois  en  trois  mois:  ïl  faut 
donc  dire  qu’il  ne  tire  que  fort  peu  d’at- 
gent  de  Ton  Efpargne  pour  l’entretien 
de  fes  gens  de  guerre,  éc  que  fon  reue-r 
nu  qui  fe  monte  à quarante  millions  de 
liures  , toutes  les  charges  de  prouincès 
payées  , s’employe  pour  les  autres  né^ 

• cclîitez  dé  l’Eftat.  Que  s’il  en  refte  quel- 
que chofe  au  bout  de  l’année,on  lè  met; 
fous  la  garde  dél’vn  des  trois  principaux 
Eumcjnes  qui  approchent  la  perfonne^ 
de^l’Empereur,  des  mains  duquel  il  pe' 
fort  iamais  sas  vne  extreme  necellité,ôk 
. c’eft  encor  à condition  que  lesTreforiers’ 
de  la  Porte- le  remplaceront  des  deniers 

'o  . 
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qvileur  (èront  eniioyez  des  Prouinccs. 

Quelque  curieux  me  demandera  peut- 
eftre  fur  quoy  fe  prend  ce  grand  reuc- 
nu  : le  le  fatisfcray  briéuemcnt.  Il  tire 
huid  millions  du  tribut  que  les  ,Chre- 
ftiens  & les  luifs  liiy  payent  peur.viure 
en  liberté  de . confcience.  Les  impofi- 
tions  qu  on  met  fur  les  viures  liiy  ren- 
dent fept  millions  dans  Tes  coffies. 

Les  parties  cafuelles  fe  montent  à 
douze  millions.  Ces  par  ies  confiftent 
particuliereinent  en  trois  chefs.  En  la 
.uccefliojn  de  . tous  les  gens  de  guerre 
ijui  n*ont  point  d’enfàns.  En  la  dixief- 
ne.  partie  des  biens  de  tous  ceux  qui 
neurétj  bien  qu  ils  ayent  quantité  d’en- 
àns.Etaux  prefens  qué  les  Ambalîa- 
Icurs  des  Princes  Eft rangers , 5c  Tes 
Propres  lE^dlàs  hiy  font. 

Les  terres  dont  il  ioUit  & fur  lefqirel-  • 
es  il  n’affigne  point  la  paye  de  fes  la- 
lilFaires , fe  montent  à qijatre  millions 
uecJe  reuenude  fes  iardins  dont  l’in- 
mdant  General  fe-,nomiue  Bouftan- 
ibachî.  • 

Les  Princes  6c  les  Républiques  qui 
î reconnoiffent  luy  fournilTentvnc.pa- 
siÜu  fômme  de  quatre  millions.  L*E- 
ypte  & Ie  Royaume  deCypreluy  don* 
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Tient  trois  millions^  tous  fes  Officiers"^  » 
toute  fa  gemdaLmerie  payée. 

V Vue  certaine  impofition  faite  for  les 
cuirs,  & pour  les  armemens  de  mer,luy 
vaut  encor  deux  millions.  le  ne  mecs 
point  en  ligne  de  compte  l*argent  qu’il 
tire  tous  les  ans  du  reuenu  des  Temples, 
qui  luy  rendent  des  fommes  immenfos 
dont  il  eft  kiy  mefme  le  gardien  ; Car 
cftant  obligé  par  les  loix  à ne  s'en  fer- 
tiir  iamais  que  pour  le  maintient  de  la 
foy,ils  ne  doiuent  point  entrer  au  nom^ 
bre  de  fes  reuenus  ordinaires. 

Tous  ces  deniers  luy  font  enuoyez 
de  trois  en  trois  mois  pour  eftre  mis  en 
fon  efparge  par  les  Treforiers  des  Pro- 
uinces  , que  Ton  appelle  Tejlerdais,  Il  i 
y % trois  Treforiers  de  la  Porte  qui  les 
i'eçôiuent  pour  les  aller  porter  au  Tre-  s 
' for  qui  eft  dans  la  Cour  du  Serrail  : Le  i 
. Grand  Vifir  qui  eft  comme  noftre  prè-  \ 
mier  Mini%e  d'Eftat  en  France,en  pred  j 
vne  clef , le  Grand  Tefterdar  en  a vne  i 
autre:ils  fe.diftribuent  félon  les  necef-  i * 
fiiez  de  l'Eftat  , & félon  les  ordies  du  ■ î 
Grand  Vifîn  . 


Eftatf  de  V Empire  du  Turc, 

DAns  cét  Empire  il  n’y  a que  deux 
Efta^s  , le  premier  composé  dc^ 
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?iis  grerr€  qui  reprefentent  la  No- 
dre  j le  fécond  des  gens  de  la  loy  qni 
nt  le;  Clergé.  Il,n*eft  pas  facfe  de  di-  • 
lequel  de  ces  deux  Eftats  emporte  la 
crogatiue  de  la  prefeance  *,  Car  de 
andes  diflScultez  eftant  quelqne-fois 
rnenuës  entre  eux  pour  ce  point 
lonneura  vn  des  Empereurs  qui  crai  - 
loit  la  ruine  de,  fon'  Empire  par  les 
(ordres  que  cette  mauuaife  intclli- 
nce  pouuoit  apporter^  prononça  qu^ 
main  gauche  1er  oit  eftimée  la  plus 
>nnorable  parmy  les  gens  de  guerre , 
la  droite  parmy  le  Clergé  , de  forte 
iVs  font  tous  contens  quand  ils  mat- 
ent en  ceremonife  , chacun  croyant 
ïir  le  lieu,  le  plus  auantageux.On  re- 
irque  pourtant  que  les  gens  de  loy 
fêrent  aux  antres  en  quelque  façon  j 
ir  le  Grand  Vifirquieft  ie  chef  de 
is  ceux  qui  portent  les  armes,  ne  vi^ 

5 iamais  le  Mouph'ty  qui  eft  le  Chef 
; gçs  de  loy,&  le  Mouphty  vafpuuet 
itcE  le  Vifir.  Mais  auffi  le  Grand  Sei- 
eut  ^t  plus  d’accueil  au  Mbuphty 
afpn  Grand  Vihr* 
e ne  fqay  fi  c’eft  par  couftume  ou  pat 
ixime  d'Eftat  que  l’Empereur  diuife 
( deux-  fcibts  d’ vue  façon  qui  ne  fe 
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pratique  point  dans  tous  les  Royàûriies  ’ 
du  inonde,  mais  il  eft  tres-vray  que  les’ 
•armes  & toutes  les  charges  de  la  guerre  - 
font  mifes  entre  les  mains  de  perl’onnes 
nais  de  Chreftiens,  & que  toutes  celles 
qui  regai  dent  la  loy  font  données  a<  x 
Turcs  naturels.  Voila  tout  cç  qiie  fay 
creu  neceifaire  pour  apprendre  au  Le- 
cteur l’origine  &'la  grjindeur  de  TEm* 
pire  des  Othomans  : il  faut  maintenant 
parler  dela^âcligio^  qui  eft  toujours  vn’ 
des  pr'ncipaux  fondemens  d*vn  Eftat. 


4 


Ve  la  Religion  des  Tares. 

L'On jie  fçauroit  parler  dVne  Reli- 
gion fi  l*onn  en  connoitle  Legifla- 
teur-.Il  faut  donc  que  pour  fçauoir'quel- 
Ic  eft  celle  dont  nous  auons  entrepris  de 
parler  icy,  ie  fàlfe  connoiftre  Mahomet 
qui  en  fut  fautheur.  Son  pere  s'appel- 
loit  Abdala,fa  mere  Emina,le  pere  c'toic 
Idolâtre , la  mere  luifue.  Leur  demeure 
eftoit  à la  Mecque  petite  Ville  de  l’ Ara- 
bie:ce  fut  aufli  dans  ce  lieu  que  nafquit, 
ec  nouueau  Pr6phete,ran  de  noftre  fa- 
lut  cinq  cens  qüarante.C’ eftoit  vn  hô-, 
me  dont  l'ef prit  eftoit  plus  remply  de 
fineîïès  que  de  fcience  ; neantmoins  la 
vanité  îuy  fàifant  defirer  auec  paffionle 
nom  de  Prophète , il  commença  de  tra- 
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àiller  àla  compofîtiô  dVn  onuragc  au- 
lielil  doua  le  nom  d*Alcoran,&  pour 
ïiuerpliis  henreufement  à ||s  fins^af- 
mbla  (quelques  Iiiifs  auec  vn  Moine 
leftoricn  nommé  Sergius  chalfé  de 
oftantiiiople  ponrfon  heredcjafin  d’su 
)ir  parleur  conférence  quelque  intel- 
^ence  des  fecrets  du* vieil  & dunou- 
aü  Teftament , dont  cét  ouurage  cft 
ut  tiré  , mais  auec  vne  merueilleufe 
>nftiiîori. 

D abord  il  fut  trauersé  dans  cette  en- 
îprifexar  cette  nouueauté.ne  plaifant 
,s  à tous  ceux  aiifquels  elle  eftoit  ex- 
tfée4l  fbt  contraint  de  prendre  la  fuitej 
fe  retirer  à Medine  -,  Mais  )a  fortune 
li  Taccompagnoit  luy  ayant  fait  rencô- 
:r  vne  femme  fort  riche  qui  l'erpoufa; 
fe  feruit  de  fès  grands  Trefors  pour 
âtiquer  quelques  Arabes  & Sarrazins> 
nt  l’Empereur  Heraclius  s’eftoit  feruy 
ntre  les  Perfesife  rendit  lcur  chet& 
mmença  d’authorifer  fa  do<5brine  auec 
: armes.  Sçaehant  bien  neantmons 
le  quelques  anciens  Legiflateurs 
oient  authorifé  leurs  loix  parla  com- 
anication  quils  difoient  auoir  auec 
lelquc  "^diuinité  3 il  voulut  donner  du 
edit  aux  ficnnes  par  , vne  mcfme  in- 
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^ ticntionî  II  publia  que  l’Ange  Gabriel  ' 
vcnoit  foutient  apporter  du  Ciel 
V tout  ce  qi^  deuoit  annoncer  aux  hom- 
nacs  J La  roibleflfe  de  ceux  aufquels  il 
, prefclioit  cette  belle  fable , luy  donna  ' 

" " çr  toute  l’authorité  qu’il  vouloir  : quanti-* 
î * té  de  perfonnes  embrafîèrent  cette  do- 
■ ’ ^rine  au«c  plailîr  >les  autres  qui  ne  Ta- 

tioient  pas  voulu  fuiurc  par  inclination, 

, fe  treuuerent  contraints  de  foûfcrire  à 
fes  opinions  pour  n’eftre  pas  fubiets  à 
la  violence  des  armes  qu’il  auoit  en 
main  *j  De  forte  que  chacun  fe  mettant  i 
" en  deuoir  de  fe  oien  inftmire  en  cette 
nouuelle  Religion^  , ilfe  trouua  peu' 
apres  fa  mort,  qui  arriua  en  fix  cens 
^ trois,plus  de  deux-  cens  Alcorarts  oit 
, Commentaires  tous  différends,  outre 
celuy  qu’il  laîffa  par  efcritde  fa  j>ropre  • 

. , main  ; tant  il  cft  vray  que  fes"^  reuerics 
' anoient  efté  fâuorablcment  feceuës  • 

; jv  ^paf  toute  forte  de  perfonnes 
€ .■*  ‘ G ette  confufibn  de  préceptes  poitûàtlt  ^ 

caufer  vné  defolation  generale  parmy  ^ 
tous,  les  peuples  qui  vouloient  faire  va- 
loir leurs  traditions  : Vn  des  Caiiphes  | 
«r  deBabylone  fk  à Damas  vne  afïèmblée 
generale  de  tous  les  Doéteurs  de  cette 
loy  qu’ils  nomment  AlfaquifL^  retira 
: de- 


K?  r 
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mettre  vn  inafle  au  nombre  des  bons 
Muilùîmâsjdans  laquelle  ils  Confèirent 
hautement  & publi^uenent , «X 

a'pomt  autre  Dette  quvn  fiut  Dieu^èr 
Mahomet  enuoyé  de  Diea.Mais  cette  ce- 
remonie eft  tres-differente  pour  le  re- 
^d  des  fiUcs  Turques  & Pecfanes;car 
ks  premières  ne  font,  obligées  qu*à  le-^ 
uer  le  poulce  eh  prononçant  les  paro- 
les que  ie  viens  âl^c  dire  pour  eftre  cir*- 
coûciTes  Ôc  les  autres  font  contraintes 
de  fouf&it  le  coufteau  en  quelques 
parties  , que  la  bieh^feancc-ne  me  per- 
met pas  de  nommeri 

Cette  loy  eft  prefàue  toute  èftablie 
le  contentement  des  fens  ^ afin  qur 
l'obfcruatioil  en,  foitilus  Sicile  -,  voila; 
pburqhôy  Ton  ne  f^oit  pas  cftonner 
B elle  a charmé  tanti  de  peuples.  Elle- 
permet  auit  hofp.mà  d'anoir  quatre-* 
femmes  efpouféesKfcpten  même  temps»-, 
de  pofteder  apres  c3â  de  filles&r 
^.îemmes  cfcîaues-  qu^s  font  capables 
d’eji.nQurriï:  quitter  ^es  femmes  quand. 
û\cs  ne  leur  plaifeikMus  ien  leur  pav, 
ÿaiit  ce  qu'ils  fefont^plîgeï  de  payer 
par  le  contrà£i  de  ^ - r 


ge? Sed’en  ef- 


poufer  d’autres  qui  j^lus  à leur; 
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^taifîe.^Les.  fcmmcs.<^,\y^ic  mcfmfr 

liberté* 
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liberté  : mais  il  fiut  qu’elles  attendent 
cinq  ou  lix  mois  à prendre  de  nouueaux 
marisa  afin  que  l’on  foit  ailèuré  qu’elles 
ne  foient  point  groffes  de  ceux  quf  les 
auront  abandonnées:Et  ce  qui  eft  enco- 
re fort  confiderable,  c’eft  que  tous  les 
en^ns  qui  nailTent  dans  le  mariage 
n’ont  point  d’analitage  fur  ceux  qui 
viennent  des  Efclâues. 

Comme  ces  peupleç  font  fort  2elez 
à la  gloire  de  leur  Religioiiails  ont  gran-  , 
de  quantité  d’Eglifés  qu’ils  appellent-, 
Mofiiuées,  quantité  de  Collegcsad’Hof- 
pitaux  bien  rentes?  & de  beaux  Con- 
'Uents,.Il  faut  conclure  da  là  qu’ils  y a 
grand  nombre  de|leligieuxqui  viuent 
exemplairement  3^  entre  autres  ceux 
que  l’on  nomme  Z/e>  «/jrjqui  font  veftu s 
comme  des  foux^qui  courent  le  monde 
pour  inftruire  les^peupfessa6c  pour.fiib- 
uenir  aux  nece(p:e»  As  voyageursaqui 
fe  fpnt  des  grands  jneifions  fur  la  peau 
pour  paréftie  auçc  ^lus  d*igncminie  ausL 
7euxdu  monde:ik]en(fin  qui  font  tant, 
d’auftetiteZa  qu  ifsf  pôurroiént  eftre  mis 
au  nombre  des  Jainéts  , fi  leur  pieté 
auoit  vn  bon  pr^çipe  & vu  bon  objet. 

Bien  que  l^utAlcoran  iie  foit  gueres, 
moins  cftajily jXur  le  nouucau  Tefta- 

ment 
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ment  q^tié  fur  le  vieil , ils  ne  font  point 
dn  tont  efclairezdes  liimieres  Euange- 
lic^nesjcar  ils  nient  la  filiation  du  Ver- 
bcane  connoilfent  point  de  Saint  Ef- 
prita  rejettent  la  Trinité  corne  iniurieu- 
îe  à la  Deïté  , 6c  tous  les  fentimens  de 
vénération  qu’ils  ont  pour  la  perfonne 
de  lefnsrChrift  font , par  ce  qu’ils  le 
croyent  auoir  efté  très-grand  prophète, 
conceu  par  vn  fouffle  dinin  fans  pere , 
comme  Adam  fut  créé  fans  mere , ôc 
nay  de  Marie,  qu’ils  confelfent  Vierge 
apres  cet  adorable  enfantement , aum- 
bicn  qu’elle*reftoit  auât  cette  merucil- 
léufb  ConceptionJls  ne  croyent  pas  que 
ce  grand  Sauueur  de  tous  les  humains, 
foit  mort  fut  la  Croix , pour  fatisfaire 
» auxpechez  des  hommes j Mais  ils  pen- 
8 , fent  que  Dieu  l’ayant  deli  tiré  de  la  main 

de  fes  perfccuteurs,l’eflcua  au  Ciel  pour 
le  renuoyer  vn  iour  fur  la  terre,afin  d’y 
au  cônfirmerla  doétine  de  Mahomet,  & 
at  que  les  luifs  crucifièrent  au  lieu  de  luy 
aut  vn  homme  qui  luy  rclfembloit. 
tais  ^ Par  cette  extrauagante  pcnfée  , par 
)icté  "P  vnefecondefottifequieft  de  prier  Dieu 
I pour  les  Trefpa(Tez,fans  vouloir  croire 
uetes.  ♦ vn  Purgatoire , Ôc  par  tout  ce  quç  nous 
;efta-  auotfs  dit  cy-delfus , des  libertcz  qui 
acnt  , ■ . . font 
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font  accordées  à cesr  peuples  par  leu» 
hraue-Legiflatetir  , il  eft  tres-fecile  de-, 
voir  que  fa  Loy  n'eft-  fondée  que  fur 
les  fenfualitez , qu  elle  eft  pleine  d*ab^ 
furditez  , d’impertinences  & d’imppf- 
tures  j & que  fon  delfein  n'a  efté  que 
de  gagner  fur  l’efprit  de  cette  nation» 
grofliere  la* réputation  de  Sainteté  qu’ils 
fy  eft  acquife. 

Ü y ’a  quantité  de  raifons  qui  peu- 
Bent  anthorifer  cette  opinion*  j mais  ie 
n’en  donneray  qu’vne  pour  l’appuyer 
entièrement  Cét  homme  connut  bien.  ^ 
dabord  que  fa  doétrine  adoit  vn  fon- 
dement trop  foible  pour  fubfifter , 
qu  elle  feroit  renuerfée  tout  aufli-toft 
qu’on  la  choqueroit  y Voilà  pourquoy 
il  fît  glilfer  parmy  fes  préceptes  de  pie-^ 
vne  tres^rigoureufe  defenfe  à tous 
ceux  qui  en  feroient  profeffionyde  dif- 
pute^:  fur  le  moindre  de  tous  fes. 
poinéts  y qu’auec  le  tranchant  de  Pefo^ 
pee  i^xe  qui  fe  pratique  encor  auiour-i^ 
d*huy  tant  exadement  > que  le  grand:; 
Seigneur  punit  feuereraent  les  autheurs' 
des  doutes  & des  controuerfes  y tarit 
pour  ôbeyr  à fon  faux  Prophète  y que^ 
pour  empefeher  les  defordresy  que  der 
nouuautez- de ‘cette  nature  apportent 
• > . , " ’ oedinai 


'drs  Turcj:. 

<îe  leurs  lïiains  toutes  Ics^  copies  de  ces 
Alcorans.  » choijllt  üx  hommes  les 
plus  capables  de  ce  grapd  nombre  pouj: 
detfrmmer  ce  qu’il  fall oit  prendre  de 
tant  d*opinions  differentes , & ne 
lant  pas  que  tous  les  autres  traitez  qui  ^ 
n'auoient  point  efte  approuiiez  par  ces  - 
fix  perfbnnases  peuvent  apporter  « 
npuueaux  dcfordtgs , les  fît  jçttei-  dîi^^ 
la  riuiere  , auee  d’eftranges  menacés-^ 
dè  mon  contre  tous  ceux  qui  fe  ferui—  ^ 
roieiic  d’ autres  liures  que  de  fAlcoran 
de  la  tradition  d*Odeman  , & des  fix 
liâtes  que  ces  fix  Doreurs  auoiènr 
feitS'  pout  donner  quelque  ordre  à 
[pus  les  points  quils  auwent  flcu- 
^ufement  exsuninez. 

Quelque  diligence  que  ces  Do£lei||p.' 
çullènr  apportée  à donner  vn  feul  fon- 
Jenient  à la  doûiine  4^  leurs  liures 
lui  forent  appeliez  la  Znm  3 ils  ne. 

Se  peurent  pomtànt  fi;  bien  accorder' 
jo’â  ne  nâquic  entre  eux  quatre  fé<3:csf 
putes  différentes  , qui  fubfîftent  en-^ 
iore  aujOurd*huy.  La  première  eft  cd- 
e de  l’vn  de  leurs  Dtodeurs  nommei 
ilelich,.laquelle  eft  foiuié  pat  les  Ara>^ 
îes  ôc  par  les  Mojres.  Les  Perfes  s*a£ti&- 
ihent  à 1a;  fécondé  qui  eft  k-Jmenùtt^ 

É V 


■1  ^hhrégêderHiJîoîre, 
conforme  à la  tradition  d’Ally  a les  ' 
Turcs  font.vne  omierte  profeflion  de 
lacrôifîefmeaqui  eft  toute  dans  les  fen-' 
li^'^tmiens  d" vn  autre  Dodeur,qu’ils  nom- 
^^rrient  Omar.La  quatriefnie  , qui  ne  s*e- 
floignc  point  des  inftru6Hons  d'Odema, 
/•  eft  luiuie parles  Tartares.  La  première 
^ plus  fuperftieufe  ; la  fcconde  , la 
‘^plus  ràifonnablc  5 la  troifiefmC:,la  plus 
libre,  dc  par  conféquent  celle  qui  a plus 
' - grand  nombre  de  Partifans.’La  quatrief- 
me  a plus  de  fimplicité  que  les  autres. 

Toutes  ces  fedes  conuiennent  néant- 
moins  en  la  croyance  d*vn  feul  Diem 
en  vne  feule  perfonnesCreateurduCiel 
& de  la  terre  , iufte  rémunérateur  des 
bons,&  feuere  punilîeur  des  mefchans: 
Qüi  a créé  le  Paradis  pour  là  recompen- 
fe  des  vertueufes  actions  des  premiers, 

■ ôc  l’Enfer  pour  le  chaftimcnt  du  crime 
des  autres. 

Mahomet , eft  egalement  ’ eftimé  des 
vns  6c  des  autres  pour  le  plus  grand  dé 
tous  les  Prophètes,  & leur  opinioil  eft: 
qu’il  n’eft  venu  fur  la  terre  que  pour  en- 
feigner  aux  homes  le  chemin  qu’il  faut 
tenir  pour  aller  au  Ciel.  C’eft  auffi  pouf 
cette  confideration  que  par  vn  des  prin- 
cipaux preceptcs'de  leur  Alcoran^il  Icut 
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ett  commandé  de  viüter  vhe  fois 


[eur  vie  les  v\\\Qs:delaAïec^ue  & deMe-  . 
Une,  parce  que  ce  Legiflateur  eft  nay 
lans  la  premicre,&  que  fa  (ppulture  eft  * 
îans  l’autre.  Et  c’eft  encor  p:bur  cette 
nçfme  raifon  qu’il  part  tous  les  ans  qua. 
re  Carauanes  de  qrfiirante  mille  hom- 
nes  chacune  pour  le  voyage  de  la  Mec- 
|uej  Ivne  du  Caire,  où  tous  lesMaho- 
letans  d’Afftique,&  la  plufpart  de  ceux 
c l’Europe  fe  rendent  ; la  ieconde,  de 
)amas,  pôur  ceux  d’Afie.la  troifîefmc^ 
e Zibit,  pour  ceux  de  l’Arabie  & des 
les^des  Indes*, la  quatiiefmejde  Bagdet, 
ù ceux  de  Eerfe  6c  des  Indes  s’alfemn 
ent. 

JJ5  obferuentlc  Decalogue  de  Moy- 
qui  fc  rencontre,  en  diuers  endroits 
■ Jeur  Alcoran,6c  le  V endredy  ne  leur 
c pas  en  moindre  confideration  que  le 
[‘manche  parmy  les  C hreftiens . Mais 
n'eft  pas  à rolemnifer  ce  iour  feule- 
?nt  qu’ils  exercent  leur  pieté.  Ils  font 
lîgez  de  faire  tous  les  iours  cinq  fois 
priere  à diuerfes  heftes,6c  obferuent' 
t exactement  vn  commandement 
ifs  ont  de  jeûner  vne  Luçe  entière-, 
ils  n’ofeïoiêtaualervne  goutte  d’eau 
/^iaiidc  quelco^nque  depuis  que  le  So- 
i parpift  iufques  à fon  coucher jMaif 
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ils  fe  rctdmp^fent  bien  quand  it  eft 
nuidï  : ils  boitient  largement,  6c  rrian- 
gcnt  encore  mieux , Tans  faire  aucun 
•difcemementde  viandes,à  la  referuc  de 
la  chair  de  pourceau  & du  vin,quilcur' 
font  deffèndus  en  toutes  faifons.  Leur 
Alcoran  cftant  cotAme  ie  voUs  ay  dé- 
lia dit  cy-deirus,d\n  meflaUge  du  vieil 
& du  nouueaAi  Teftament  ,.ils  folem- 
lîifent  apres  ce  jeufne  lunaire,qu  ils  ap- 
pellent leur  Raraazan,la  Fefte  du  Grand 
BairaniComxxit  les  ChreftienS  folemni- 
fcntla  Fefte  de  Pifques  apres  le  Carcf- 

ïïie*  - , , ^ 

ils  ne  feferuent  point  de  cloches,par-  ‘ 
ce  que  leur  Legiflatcur  n^ayâtpas  vou- 
lu que  fa  loy  dépendift  dè.  ceHe  des» 
Chreftiens,  il  leur  en  a dcftbndu  l’vfa- 
geiMais  ils  ont  pârmy  eux  dès  homtnêît 
qui  montent  au  plus  haut  des  clothet^ 
pour  appellér  à Fbraifoti  les  bons  Mup 
filmons à dire  tous  les  fiddles  au3fe 
heures  qu'elle  fe  doit  faire. 

Tous  leurs  Sacremens  ne  confiftent' 
que  daiis  la  circ<lhcifion , qu’ils  obfer-; 
uènt  à l’imitation  d’Abîaham,  pour  le- 
quel Mahomet  auoic  beaucoup  dé  vé- 
nération ; Elle  fe  feic  de  mefine  façon 
dæis  tous  lès  Royaumes  qui  profcfièn^ 
U:M^hoïQSla^M  > quand  c’eft  pour 
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ordinairement  anx  Eftacs.Ies  mâpnx  po- 
licez. 

€le  que  Ton  peut  dire  de  la  Religion 
des  Tnrcsj  eftanc  ce  me  femble  alFez 
•nettement  expliqué  eh  ce  peu  de  mots, 
tontiiiueray  mon  difcotirs  par  vne 
petite  circonftace  que  ie  ne  dois  point 
oublier,  puis  qu  elle  fait  vne  partie  de 
la- Police  de  cét  Eftat. 


Cruelle  maxime  des  Empereurs  Turcs, 

L'On  voit  peu  d* hommes  qui  ne 
foient  jaloux  de  confemer  vne  au- 
thoricé  que  la  nature  ou  la  fortune  leur 
ont  doiinée  •,  Mais  i ofe  dire  qu  il  n’y 
en  a point  dans  tout  l’vniuers,qui  por- 
’Jèt  cette  ialoufie  à vn  plus  haut  poinâ: 
jüeTes  Empereurs  Gthomans  i car  ils 
>erdent  prefque  toufiours  les  fentimés 
!e  la  nature  pour  fe  conferuer  dans  le 
■‘rofîie  : ils  font  eftrangler  tous  leurs 
réres  quand  ils  y arrhientide  peur  que 
ennie  de^  regner  ne  les  fàlTc  attenter  à 
tirs  vîes,&:  bien  fouuent  ils  conçoi- 
sntde  fl  grands  ombrages  de  leurs 
ifàrrs,  quHls  ne  leur  pardonnent  non 
lis  qu  apx  premiers.  le  fçay  bien  du 
cins  qu'ib  n en  peuuent  fouffer  la 

prelencc^ 
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prcfence^tout  aiiffi-toft  qu’ils  les  voyet-"  ' 
en  Vîi  âge.  capable  de  quelque  iugemet:: 

' Qu’ils  les  eriuOyent  à Magnêziej  où  ils  ' 
les  entretiennent  allez  fimplemeut  3 
qu’ils  ne  font  iamais  p^ntens  d’eux , 
ces  Princes  fe  faifant  razer  tous  les  ànsj^ 
lie  leur  eiiuoyét  le  poil  qu’on  leur  cou- 
pe pour  leur  témoigner  qiie  leur  amlii- % 
tion  n’eft  pas  de  fe  mefler  du  gouuerne-* 
•inerit.  Les  filles  ne  font  pas  fmettes*à 
B f ^ cette  difgrace  5 elles  f^^^  efleuécs  auec 

leurs  mères  iufqnes  à ce  qu’elles  foienc  ’ ï 
. capables  de  fouf&ir  vn  Rommeanpre?  : I 
d’elles  3 auquel  temps  le  pere  les  marie 
à fes  Vifirs  ou  à fes  Bafias,  fon  humeur  J 
n’eftant  pas  de  les  apparier  auec  de&^.  .; 
Princes,  parce  qu*il  les  croit  tous  ^ 

tiques. 
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La  curiofite  duLedeurauroitquêl-  . ^ 
que  chofe  à me  demander,  fi  iç  ne 
parlois  point  icy  du  Serrail  desEmpe- 
reurs,  qui  fait  la  plus  grande  beauté  de  - ' 
Conftantinople.  leluy  diray.  donc  qu’il  * 
y en  a trois.L^  vieux  Serruil  : le  SerruU  ^ 
d*Hybraim  Bajft  ; & le  £rand  Serrail.'iji 
premier  fut  la  première  maifon  Roya-  ^ 


y -• 
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, bàftic  pôui*  loger  les  Monarques 
arcs,  quand  ils  eurent  mis  cette  belle. 
Ile  à l'obeillance.Hybraim  Balîa  grand 
Luory  de  Solymandeuxiefmejfit  baflir' 
fecond,auec  vhe  déperife,  digne  de  la 
andeur  de  fa  fortune.  Le  troifiefnic  a - 
té  fait  depuis  parles  grands'Seigneùrs 


Les  Datïics  qui  ont  fèmÿ  aux  Empe- 
ars  defunéts,&  les  nourrices  qui  ont 
eue  leurs  enfans/ont  enfermées  dans 
premier^ qui  eft  aflis  au  rhilieu  delà 
le  , déforme  qùarrée,  & quia  bien 
lé  grande  demie  lieue  d’eftenduë,fans 
i*il  leur  foit  permis  d*en  forrir  iamais,  • 
:e  n'eft  pour  eftre  mariées. 

Le  fécond  bafty  dans  THypodromc’ 
r jdybraim  Balfa  , eftdVhe  eftenduc 
3ins  grande  , & fert  maintenant  à 
ux  chofes’.à  la  folemnité  des  ieux,des 
mpes  & des  Carroufels  : & d'Acâ- 
[nie  à quatre  cens  pages  du  grand  Sei- 
eur,c[ui  font  inftnûts  aux  lettres  Tur- 
les-j  à faire  des  Armes,à  fe  fofmerà’ 
.utres  exercices , & qui  n*en  fortent 
int’aulïi  qu  ils  ne  foient  faits  hommes  • 
rmes. 

Le  troifiefme  , qui  a trois  milles  de 

circuit^ 
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circuit,  ■&  qui  eft  U demeure  des  Em- 
.pereurs  & de  toute  la  famille  Royale  , 
eft  Etuéfur  vue  ag.eable  pointe  de  ter- 
. re  ferme  , qui  regarde  remboucheure 
de  la  mer  maiour,  au  mefme  endroit , 
oùVancienne  Byfance  fut  iadis  baftie. 
Sa  fi.rme  eft  triangulaire  , dêrx  de  fes . 
çoftez  font  arrofez  par  les  . ondes  de 
la  mer  Egéede  troifterme  répond  à |a 
ville,le  tout  enfermé  d vne  belle  & for- 
te courtine  , appuyée  d’vn  bon  nom-i. 
bre  d’excellentes  tours. 

Il  y a beaucoup  d’appartemens  en  ce 
grand  ençlosde  Sultan  en  a deux  p?uti- 
culiers,  l’vh  pour  l’Efté  , l’autre  pour 
l’Hyuer.  Celuy  pu  il  fe  retire  en  Hyuer- 
eft  dans'vn  lieu  plain:celuy  où  il  paflè 
l’Efté  eft  ^s  fur  de  petites  eminençes, 
dont  l’on  peut  facilement  découurir  les 
agitations  de  la  mer.  C’eft  encelieu 
qu’il  appelle  quelquesfois  les  Dames, 
afiii  que.fon  diuertilïèment  foit  parfait. 

. Il  y en  a vn  autte  allez  proche  de  cê- 
luy-là,  où  l’Empereur  Turc  donne  au- 
cL  ence  aux  Ambâiradeurs,où  il  reçoit,ôc 
ou  il  congédié  les  hommes  qu’il  enuo- 
ye  aux  gpuuernemês  des  Prouinces  les 
plus  elloignées  de  fon  Empire.Il  eft  fî- 
tiié  dans  vne  petite  Ifte  agréablement 
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iuisée  par  vne  infinité  de  belles  Fon- 
mies.  Il  y a dans  le  dedans  vn  Trofne 
ouuertdetres^iches  tapis,&  entre’au- 
:es  <iVn  de  velours  rouge  cramoify 
3Ut  parfemé  de  grolfes  perles,dont  il 
fl:  bien  difficile  de  <lire  le  prix  : & c*eft 
ir  ce  Trofne  que  les  Empereurs  .font 
Ils,  qùand  ils  font  obligez  à la  rece- 
don  de  quelques  perfonnes. 

On  en  crouue  vn  quatiiefme  dans  vti 
ittre  Conrou  Ion  tient  le  Diuan  pu- 
lic.  Ce  Diuan  eft  le  Confeil,dans  le- 
uel  fe  terminent  toutes  les 'affaires  . de 
Eftat.  Le  grand  Vifij^quleft  le  Lieu- 
nânt  general  de  f Empereur  Turc  -y 
snt  les  audiéces  quatre  fois  la  femai- 
î : Il  y a tout  auprès  vne  Chambres 
a*on  nomme  la  Chambre  du  Chafna, 
ui  eft  ptopremét  la  Chambre  'où  F on 
tire  les  deniers  qui  font  enuoyez  de 
ùtes  les  Prouinces  de  l’Empire.  Ceç 
niersfont  diftribués  félonies  ordres 
i grand  Vizir,  s’il  en  refte  au  boutxlc  ♦ 
nnéecomme  nous  auons  défia  dit,oh 
! porte  au  Chafna  du  dedans,donc  le 
and  Seigneur  a les  clefs. 

Dans  cette  mefine  cour  qui  eft  fpa- 
mfe,  eft  la  grai^ide  porte  de  l’appar- 
nenjt  des  Si£anes,foigneüfemct  gar- 
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dée  par  vtie  cronpe  d’Eviniques  les  plus  , 
ihidcnx  de  tout  rEmpive;Etdai:s  la  par- 
tie la  pins  efle  ignée  de  cette  cour , eft  ■ 
rentrée  de  l’appartement  ordinaire  de 
l’Empereuriiaquclle  eft  défendue  à qui  • 
que  ce  foit,à  1 a referue  des  efclaues  qui 
.feruent  actuellement.  Si  pourtant  vn 
jBafEa  pielfé  de  découurir  vne  affaire 
d’importance  à^l^Empereurafe  prefente 
.pour  y entrer,  il  y eîl  admis  apres  que  ' 
les  efclaues  en  ont  receu  le  pouuoir 
par  la  propre  bouche  du  Prince. 

,Celuy  où  font  logées  les  femmes  qui  * 
font  vouées  aux  plaifîrs  de  ces  Empe- 
reurs,eft  fait  comme  vn  Monaflere  de 
ileligicufes  *,  car  il  a fes  dortoirs,  fes  re- 
.fcdtoirsjfes  bains,  fes  galleries,  fes  jar- 
dins & fes  fontaines  enfî  grand  nom- 
bre ,.  qu’il  y en  a qnafldans  toutes  les  > 
"allées  de  ces  agréables  parterres. 

Comme  ces  grands  Princes  font  obli-  , 
gésd’auoir  vn  grad  nombre  d’Officiersj-  î 
il  y a des  appartemens  diffej[ents,où  tous 
ceux  d’vne  mefme  condition  fe  Retirent;  ^ 
,&  comme  ils  ont  quâtitédetbouches  à \ 

' HQi:irri.r,iiyaaufridiuerfescuifinestoïi-  ' 
tes  placées  en  Vne  même  cour,&  neât-  ' 
Hioins .Routes  diuiféesda  première,  eft 
celle  de  iimpereur  : la  fécondé  j celle 
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b/li5  dê  k Sultane  qii  il  confidere  plus  qùe 
apjr*  les  auttes  : k rroificrme^celle  de  toutes  ’ 

r,  el,  les  autres  Sultanes.  La  qiiatriefme , du 
fed«  Capiaga , qui  eft  le  grand  Maiftrc  du 
àf  Serran. La 'cinquiém‘e,celle  du  Diuant, 

;qiii  qui  eft  le  Conleil  où  le  Prince  rend  la 
r \-ii  laftice  par  la  bouche  de  fés  Officiers; 
lin  La  /ixiéme,  des  Alagaris^qui  font  ceux 
flK  a*  ec  lefqnels  les  Sultans  communi- 
i[if  qiient  familierement.  il  y en  a-vne  fep- 
jif  tiéme  pput  les  iftoinirés  Officiers  .du 
^errail  ; Vne  huidtieme,  pour  les  fem- 
I mes  qui  feruent'lcs  Sultanes:  Vne  neuf- 
uieinepour  les  Oficiers  qui  feruént 
au  Diuan. 

lene  m'eftends  point  icy  à faire  vne 
plus  ample  defeription  de  la  richelTe 
des  chambres , des  fa. les  , & de  toutes 
, les  autres  beautez  qui  rendent  ce  grand 
Serrail  la  plus  admirable  chofe  du  mon- 
de., parce  qu*il  faudroit  vn  volume  en.- 
t/er  pour  cela.  le  ne  parle  point  delà 
dkçon  de  viure  de  ces  Empereurs , ny 
de  leurs  chuertiireméns  : & ie  ne  dis 
point  encor  fi  les  loix  les  auantagént 
par  delfus  le  lefte  des  hommes  dans  les 
rhofes  qui  regardent  le  mariage.  Il  me 
a/fîra  de  dire  pour  ce  dernier  poindt  j 
tue  Ieur;condition  pour  le  regard  des  fc- 
• . • . mes. 
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mes,  ii’eft  pas  d*vne  autre  nature  que  ] 
celle  de  tous  leurs  fubjets,quils  en  ont 
autant  qu  ils  en  peuuent  nourrir,qu*ils  . 
ont  bient  fouuent  plus  de  trois  cens 
filles  efclaues,dont  ils  fe  feruent  quand 
il  leur  plaift  : Et  pom  le  fécond  , que 
leur  plus  grand  diuertilTement  eft  la 
chaffe  de  la  volerie  , 6c  la  promenade 
de  leurs  jardins , dont  le  nombre  n*eft 
pas  petit.  M*arreftant  donc  làrdelfusdè 
commenceray  leur  hiftoire  par  leur  ^ 
premier  Empereur,qui  fut/Otboman.  ^ 
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Jkta  race  ne  fut  point  illujîre  , . ' 

afs  ie  iettay  les  fondements  j ^ 

l*Æmpire  des  Othomans  ^ 
vja  yaleur  le  mit  au  plus  hetit  de  fin  luflre» 
>^dme  I.  C . 
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Eftfait  Capitaine  General  desOguziens;  < 
Ilattaque  les  Grecs’  : les  défait  : AU- 
din  le  fait  fin  Lieutenant  General  att 
commandement  de  fis  armées  : Fruits 
de  Jk  valeur  : Il  deuient  Seigneur  de  la 
' *Bythinie  : Il  fait  entrer  des  forces  en 
Èurepe  : prend  U ville  de  Pruffe  : Jl 
" inJHtuë  les  lanijptires  : & meurt  àf 
Pruffe, 

1E  ne  trouue  rien  qui  re^d€  vn  hom- 
me plus  recomanJable  que  la  vertu  i 
die  remportefur  la  nailTance  *,  & quel- 
ques grandes  que  foient  fes  richelTes , 
dles  ne  luy  donnent  point  vn  pareil 
éclat  à celuy  qu*il  tire  de  fes  adionâ  ge- 
nereufes.Ortogules  auoitefté  braue/on 
fils  Te  rendit  tout  illuftre.  Ce  premier 
auoit  eu  quelque  crédit  parmy  les  Ogu- 
ziens,celuy-cy  leur  donna  des  fentimens  , 
beaucoup  plus  auantageux  & plus  no-  ' 
bles.  Ces  peuples  auoient  trouue  le  ■ 
Bourg  de  Sôguc,  (ituéfur  les  frontières. 
<lela  Mylîe  > diftant  de  quinze  ou  feize 
lieues  delanacr  Maiour.^  digne  debor- 
• ncr 
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#ier  lem‘5  premières  ambitiDnSafa  fèrtiÜ- 
té  leur  .y  ne  chofir  leur  demeure.  Or- 
togulés  y auoit  laifle  fon  fils  Othoman 
<lans  vne  fortune  qui  n'eftoit  pas  digne 
idu  courage  de  Tvn  ny  de  l*autre  : MaU 
lés  bonnes  qualitez  de  ce  dernier  luf 
^yant  acquis  les  ccenrs  6c  rclïimedefcs; 
compagnons,  ils  luy  donnèrent  par  vu 
confentement  general  le  titre  de  fou- 
«lerain  Capitaine  fur  eux.  ‘ 

Ce  fut  aifez  pour  luy  faire  croire  que 
la  fortune  auoit  dclfein  de  le  carefler 
plus  ouuertement  qu’elle  n’auoit  fait, 
ilfo  feruit  aulïî  dignement  de  roccafipn 
quelle  luy  donnoit  de  fairè  valoir  fes 
talês.H  mit  tous  fes  nouueaux  fujets  fous 
les  armes , & d’autant  que  les  Grecs 
voifins  de  Sogut  n’auoient  iamais  cfté 
bien  d’accord  aucc  les  Oguziens,il  lenl^ 
alla  porter  la  guerre  iufques  dans  lefein^ 
rde  tout  leur  pays.Ileftoit  vaillant  &iu- 
dicieux  Capitaine,fa  conduite  le  fit  aufli 
triompher  dè  ces  ennemis  ; il  les  défit, 
& pour  n’auoir  plus  rien  à demefler  apec 
eux^es  chalTa  de  toutes  les  terres  qu’ils 
auoient  fi  longtemps  pofiedees. 

Cette  viâroite  luy  acquit  vne  réputa- 
tion tres-auantageufe  par  toutes  les  Pro- 
-wnccs  circonuoifines  ; mais  cetteg;loirç 
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nefiit  pasla  feule  vtilité  qui  Iny  enrc- 
' . uint.  Aladin  qui  polfecloic  les  CoUioncs 

de  Surie  & d’Egypte,dcuenât  amoureux 
de  cette  vertu,  le  voulut  auoir  prés  de  fa 
pcrfonne , & pour  luy  faire naiftre len- 
uie  d’embraifer  fon  feruice  auec  cha- 
p/*,«a;jlcur  , le  fit  fon  Lieutenant  general  au 
Zieute-  commandemét  de  fes  armées.  Son  cou- 
nant  Ge^  rage  fe  tPDimanr  alors  dans  fon  éléments 
neral  £{•  chofes  allez  belles  , pour  tef- 
moigner  qu’il  n’eftoit  pas  indigne  de 
, l’honneur  qu’on  luy  auoit  fait.  Mais  il 
n’eut  pas  le  temps  de  s'employer  e«m- 
naeil  defiroit  au  feruice  d’vn  Maiftrc 
auquel  il  auoit  des  obligations  fi  puif- 
fàntes  : La  vie  d’AIadin  finit  peu  de 
temps  apreSj  & luy  ofta  les  moyens  d’a- 
grandir l’Eftac  de  Ion  Prince.  Toutefois 
il  fembla  que  cette  mort  ne  fut  arriiice 
que  pour  rendre  fa  fortune  plus  glorieu- 
fe,&  pour  l’cflcuer  à vn  rang  que  luy- 
inefme  n’efperoitpas. 

Aladin  n’ayant  point  de  fuccefieur 
que  les  Princesde  fon  Royaume  , ils  fc 
trouuerent  fept , qui  firent  vne  ligue 
pour  faire  la  guerre  à tous  leurs  voifins. 

. Othoman  cftant  l’vn  de., ces  Capitaines, 
il  fignala  fa  valeur  partant  de  beauxex- 
ploitsique  les  autres  ne  refufcrent  point 

de 
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de  partager  également  'anec  l»y  le  fruit 
de  leurs  trauaux  guerriers.La  Bythinic  L»  5y- 
fut  fpn  parcage  auec  tous  les  pays  qui  re-  thinU 
gardoient  le  Mont  Olympe.  Mais 
conqueftesne  feborneient  pas  à fl  peu 
de  chofe.  Il  commença  de  iettcr  les  yeux 
fur  l'Europe,  comme  fur  vne  des  parties 
du  monde,dans  laquelle  il  vouloit  auoir 
quelque  partiEt  voyant  les  chemins  ou-  r 
uerts  pour  s’aggrandir  d’vn  autre  cofté  . ^ 
dans,rAfic,par  la'mauuaife  intelligence 
des  deux  Androniques  Empereurs  de 
Conftantinople,il  ne  mefprifa  pas  les  oc- 
cafîons  qu’il  auoit  de  s’éleuer  à vhe  nou- 
uelle  grandeur.  Il  fit  paifer  des  troupes 
en  Europe,  pour  commencera  y prendre  il  preni 
pied,&  Kit  attaquer  la  ville  de  PrnfTeJa-  "^ilie 
quelle  eftât  prife,fut  choifie  pour  l’cfta-^^ 
blilfement  de  fon  fiege.  Cette  ville  ne^^‘ 
foc  pas  la  feule  qui  fut  frappée  de  la  fou-  i 

dre  de  fes  armes  en  Afie,il  y prit  quan- 
tité de  Places,&  s’y  eftendit  en  telle  fa-  ’ : 
çon,  qu’il  n’a  iamais  efté  pofTible  d’y  cs- 
branfler  fon  authoricé. 

Comme  fa  prudence  alloit  bien  du 
pair  auec  fon  courage, il  ne  voulut  point 
l^iirer  efcoulcr  le  temps  de  fes  profpe- 
ritez  , fans  fonger  aux  moyens  qu’il 
auoit  de  confecuer  à fon  Empire  l’éclat 
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& le  loftre  qu’il'  luy  lailTeroit.il  aupît 
rc  des  fernices  trcs-confidcrables  de  l e- 
flitc  de  fcs  plus  valeureux  foldats  j il  gï- 
donna  qu’ils  fcroient  tonfiours  prés 
de  fa  perfonne^foit  dans  les  occalions 
de  la  guerre  , Toit  dans  le  repos  de  ^ la 
paix  : Et  cette  Ordonnance  a efté  fi  bien^ 
fuiuic  pas  fcs  Tucceficurs,  qu’ils  ne  con- 
£dcrent  point  de  gens  de  guerre  à l ef- 
gal  de  ceux-là  qui  font  les  lanilTaires, 
dont  nous  auons  parle  cy*dcfius. 
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li  Vuoitefté  î’vn  des  plus  grands  hom-  f 

’ l’ai- 


mes du  fiecle,  & ie  puis  dire  qu  on 

uoit  regardé  comme  vne  cliofc  furna- 

turelle.Delà  eft  venu  que  tous  les  Em- 
pereurs de  Turquie  ont  pris  le  furnord 
d’Othomans, comme  le  plusauantageux 
à la  çloiredelcnr  famille.  Il  rooumt  à 
prufle, apres  auoir  régné  z8.  ans,  & 
làifla  trois  cnfâns  mafles^poor  fucccdcr 
à cous  Tes  Eftats. 
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l^e  defir  de  regner  mit  a mort  mes  aifnez^ 
Et  Us  Grecs  aujfi-tofi  fentirent  met  valeur^ 
Mais  n*eftar.s  entre  euxajfez  bien  affidez  , 
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Vijfentions  entre  les  enf ans  à*0thorn4n\  . 

. Vrcham  s'acquiert  la  bien  veiUance  des 
Grands  de  rÉmpsre:llfe  retire  an  Mont 
j Olympe, pour  e'aiter  la  furenr  défis  freres: 

Ses  amis  le  vont  trouuer  \ il  les  arme:dé^ , 
<}  fait fisfrcresfe  rend  Seigneur  de  fous  les 

Efiats  de  fin  pere.'Conqueftela  Ly/die  :fi 
. ^ jette  dds  la  Cappadoce:attaque  la  ville  de 

\ Nicee  : défait  Andronique  qui  marchait 

pour  la  ficourir.prend  cette  place  : AJfie^ 

I ge  Philadelphie  auec  peu  de  fruit,  Efpoufi 

' V ia  fille  de  Catacuzene^vfitrpateur  de  Con~ 

• , 'fiantinople:  Porte  fis  armes  en  Phrygie, oh 

il  meurt. 

La  valeur  & lacoiidnitte  d’Othoraâ, 
aiioientefleué  les  fondemens  d’vn 
P ' puilTant  Empire,la  tuauuaire  intelligen- 

ce de  Tes  enfans  fuft  fur  le  point  de  les 
L . ^ rennerfer,&  fans  doute  il  auroit  veu  fa 

fiiiaprefqif aufli-toft  que  fa'nailTancc  , fi  ^ 

; ' la  fortune  n’euft  fécondé  la  prudence  Sc 

le  courage  d’Orchan  le  plus  jeune  de  fes 
t'  fruden^  en  fan  s.  La  première  de  ces  vertus  luy  ; 

€0  d'Or-  fut  vn  acheminement  à la  grandeur  , la  ' 
; ehan,  Py  efleua:L’addrelfe  de  fon  efprit  ' 

" ^ luy 
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Jiiÿ  aàoit  gaigné  la  bicn-veillance  des 
plus  grands  Seigneurs  de  TEmpire  pen- 
dant le  viuant  de  fon  pere^il  en  profita  fi- 
toft  qu'il  fut  rooit.  Il  s'eftoit  retiré  dans 
le  Olytnpcjqui  eft  en  Myfieapour 
efuiter  la  fureur  de  fes  deux  aifncz,  qui 
cômençoicntà  fe  faire  vnc  cruelle  guer- 
re pour  la  Couronne  : aufli-toft  que  la 
mort  d’Othoman  l'eUt  laifiTc  vacante, 
tous  ceux  qu'il  aupit  obligez  de  fon  ami- 
tié l'y  allèrent  chercher  pour  alfeurer  fa 
^\ie  contre  la  pcrfecution  de  fes  freres, 
au  prix  de  leurfang  & de  leur  fortune. 
Il  eftoit  hardy , fon  efprit  n'auoit  pas, 
moins  de  force  que  fon  coeur  : il  cicut 
que  la  fortune  luy  prefentoit  le  feep- 
tre , en  amenant  chez  luy  tant  de  bra- 
ucs  hommes  qui  venoient  prendre  part 
à fes  intcrcfts.il  refolut  de  ne  pas  laif- 
. fer  efehapper  vne  conionébure  fi  fauo- 
. ràble:&  fur  cette  penfée,  ayant  fait  en- 
. Icuer  tous  les  cheuaux  qui  fe  trouuerent 
aux, prochains  haras , il  fe  mita  la  telle 
d’vn  grand  nombre  de  braues  gens-d'ar- 
mes.  Quelques  peuples  voifins  qui  ne 
s'eftoient  pu  refoudre  à le  fuiure  , fu- 
ient les  premiers  qui  fentirent  l'ef- 
fort de  fes  armes  : il  força  quelques  vil- 
Us  9 donc  le  fac  enrichit  toute  fon 
■ ■ ‘ G V 
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armée  ; le  butin  qnil  en  recueillit  lu^ 
Monnaies  moyens  d’adioufter  de  nou- 
^^.  uclles  troupes  à celles  aucc  leCquellc» 
itu^  /ly,  li  auoic  commence  de  le  faire  craindre: 
W«»»e  marcha^koiraTes  freres  , dont  les  ar- 
i'Emph  «ices  oppofees  cftoit  preftes  de  fc  cho- 
^ querjfurprit  la  plus  puilfantc , qui  ne 
- s'attendant  point  à cette  chargc,fut  tail-  ^ 
lée  en  pièces  : fondit  fur  l’autrc^uec  vne  * 
pareille  fureur  j & n*y  ayant  pas  appor-  ^ 
té  vne  moindre  ruine,d€meura  paiüblc 
polfelfeur  de  la  Couronne , qu*élles  dif- 
putoient. 

Elle  eftoit  défia  alTez  ample  pour  va 
{homme  dont  le  coeur  eufi;  efté  plus  bas,, 
mais  fon  ambition  n'ailant  pas  remplie^, 
*^il  fe  ictta  dans  la  Lydie , la  mit  toute  à 
l'obcïlTkncc  : &'  voy  ant  que  les  deux 
Androniqües  auoient  encore  les  armes 
à la  main  pour  difputcç  le  Trofne  Impé- 
rial de  la  Grèce 5.  Que  la'  Thrace  h’c- 
floit  pas  moins  brouillée  par  les  Ttibal- 
liens  qui  font  les  Bulgares,  & que  les 
Jlem-  P^'^P^cs  de  Myfic  fe  cantonnoient  pour  ’ 
pourlWre  de  ces  Empereurs, 
il  commença  d’y  faire  la  guerre  aucc 
de  /4^{Jez  de  progrcz  pour  l’obliger  à conti- 
nuër.  Neantmoins  voyant  les  chemins 
euuertÿda  collège  la  C^ppadoce,il 
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J ■ êtsTmcs.  Otchixïl^  ' ^ 

J "sy  menatoutes  fes  forcesjeraporta  la  pînf- 
i-  part  des  places  qui  fe  trouüerent  à fon 

a palTage,  & ne  croyant  pas  que  fes  con- 

r.  jqueftei  fulTent  confiderables , s'il  n a- 

r.  uoitNicée  , Capitale  dé  ce  Royau- 

0.  me  ,,  prift  fa*  marche  de  ce  cofté- 

ic  Jà. 

il-  - Xa  place  eftoit  importante  à la  gloi- 
ae  TC  & fortune  de  l'Empereur  Grec  ;cc-  • 
II-  la  fiit  qu'ayant  recherché  de  s'accom- 
)k  moder  auec  le  Prince  des  Triballicns 
i(.  qui  iuy  faifoic  la  guerre,  parce  qu*il 
auoît  répudié  fa  fœur  , pour  efpoufcr 
m xclle  du  Prince  de  My fie,il  refolut  de  la 

is,  -tecourir  i & ne  permettre  point  que  le 

ie,  Turc  fe  rendift  Maiftrc  d’vne  ville  qui 

:à  Èifoit  le  fort  de  tout  le  Royaume.  Il 

tu  doncauancer  toutes  fes  forces,  & 

ifs'.  ^ palTa  promptement  en  Afie,  où  il  fe 
){,  promettoit  de  furprendre  les  Turcs  par 
J la  diligence  : Mais  Orchan  qui  fçauoit 
il.  tout  ce  qu’vn  bon  Capitaine  doitfça- 
^ eu  le  vent  de  fa  marche , ^ 
iBif;  ^ ï:laiflà  quelques  troupes  deuant  les 
f ^ railles  ^Tiegées  pour  garder  Tes  retran- 
i£C?'  ^ chemens^  & le  fut  rencontrer  au  près  de 
Q.  Philocrine,où  il  auoit  refolu  de  donriei 
Bj  ' yn  peu  de  repos  à fes  gens  de  guerre, 
î d’Andfoniqur  neiut 
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|>as  petit,  de  voit  vn  ennemy  qû*il  pen- 
loic  liirprehdre , & de  le  voir  encore 
en  eftatde  fe  faire  craindre  : neantmoins 
rhonneur&  la  neceflité  neluy  permet- 
tant pas  de  reculer , il  mit  tousfes  gens 
en  bataille,  & receut  auec  courage  Or- 
chan  qui  Tatcaquoit  auec  vigueur.  D'a- 
bord la  fortune  partagea  l*efperance  de 
la  vi(Skoire.  Mais  reftonncmcnt  de  cet- 
te furprife  ayant  ofté  plus  de  la  moitié 
du  courage  aux  Grecs  , il  fuient  enfon- 
cez } la  fureur  des  ennemis  le§  mit  en 
defordre , & l’Empereur  blelTe  , fît  (a 
tetraitte  dans  Philocrinc , oii  il  fut  aC- 
fiegé  par  Orchan.  Ce  fiege  n'euft  pour- 
tant pas  le  fuccez  que  le  Prince  Turc 
cfperoit  î car  n’ayant  point  de  vaifTeaux 
pour  cmpefchei  les  vîntes  d’entrer  dans 
la  place  qui  cftoit  aflife  au  bord  de  là* 
mer,  il  reprit  le  chemin  deNicée  , qui 
n'efperant  plus  de  fecours,  fe  foufmit  à 
la  volonté  du  vainqueut. 

Il  croyoit  que  la  fortune  l’accom- 
pagncroit  encore  à l’attaque  de  Phila- 
delphie qu*il  fut  aflieger  apres  auoir 
triomphé  de  N icec  : mais  les  habitaiis 
y ayant  fait  entrer  vn  bon  nombre  de 
gens  dc^  guerre  , ils  fe  défendirent 
auec  tant  de  cœur^  qui!  fut  contraint 

de 


Orchan. 

de  fc  retirer, pour  tourner,  fes  armes  eon* 
jre quelques  Prinçes,.la  valeur  defquels 
âuoit  empefehé  fes  premiers  progrez 
dans  l*Afîc.  Il  en  nût  quelques- vns  à la 
raifoB  par  l'addreiTe  de  Ton  cfprit , les 
aijtres  cederent  à la  multitude  de  Tes  fo^- 
dats. 

La  guerre  auoit  toufîours  fait  la  pins 
haute  de  fes  penfées,  mais  bien  que  ce 
mouuemcnt  martial  luy  fut  naturel , il 
n efteignit  pas  en  luy  le  defir  de  fe  faire 
des  fucceireurs-  Il  efpoufa  la  fille  Cata- 
çuzene,  vfurpateur  de  l'Empire  de  Con- 
ftantinople,  fur  le  fils  d'Andronique,  ^ 

s dont  il  auoit  efté  fait  tuteur  , & cette  - f h 
alliance  apporta  le  paix  entre  les  Turcs 
de  les  Gre«,  qui  s’eftoient  cruellement 
déclaré  la  guerre.  Elle  ne  fiit  pourtant 
, , point  fi  ferme  que  Ton  n*cn  vit  rompre 
. les  nœuds  aulli-toft  que  Toccafion  s^en  Defehs^ 
fut  prefentée.  Les  peuples  de  Phrÿgie  à'Orch»^ 
s’eftàns  cantonnez  pour  des  querelles 
particulières  : ce  Prince  qui  s'eftoit  ag-  . \ 
^ gtandy  par  la  difientionde  fes  freresjdc 
k - par  la  diCcorde  des  Grecs , fit  marcher 

vne  belle  armée  de  ce  codé  là,  fur  vnô  ^ 

■{  certaine  alTeurance  que  ces  peuples  étan s ^ 
diuifez,ils  ne  luy  rcfiftcroiêt  que  légère- 
ment : £t  en  effet  > fapuiffance  effant 


50  ■ JiboregeaeitJtjtotre*  / ^ 
vn  torrent  que  Ton  ne  pouuoit  arrefter, 
il  eft  à croire  qu’il  cuft  Cublugué  toutes 
ces  Proiiinccsj{i  fa  vie  euft  efté  plus  lori- 
gnc.Mais  il  en  futempcfché  par  la  mort,  . ^ 
qui  l’emporta  la  12.  année  de  fon  rcgile.  ' 
1|  lailTa  deux  üls  de  la  Bile  de  Cataeuze-  ' ’ 
rie,  qui  Tuccedefent  à l’Empire  l’vn  apres 
rautre.L’aifnc  s’appelloit  SplyrnaDj’auk 
tre  Amurat, 


PREM  lEK  D V NOM 
II  I.  Empereur. 


. ’h fiittiis  httu  les  traces  de  mes  deux  deuanciers'i 
;La  chajfe  mit  à bas  ce^ne  cenueit  mon  cœur^ 
Vvnifters  fentit  bien  le  -bras , dvn^roftd^ner-i, 
rier, 

^ndomptiüntilt  Bulgare 
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SOMMAIRE. 


Solyman  triophe  des  Grecs  de  l* AJte:paf-_.  . 
fe  en  Europe , aU  il  f ah  de  grandes  conque» 
fies:  Alliance  auec  l’ Empereur  de  Conftan» 
-tinople,  en  faueur  de  laquelle  il  déclaré  ht 
guerre  aux  Triballtens  j 11  eji  battu  par  ces 
ennemis: Il  les  défait  par  vn  Jlrat agente  de 
guerre  :Se  rend  maiflre  delà  ville  de  Galli» 
poly  : Et  emporte  celle  d* Andrinople. 

IL  y a_  des  Autheurs  qui  ne  mettent 
pas  ce  Prince  dans  lcrang  desEmpe-r 
iturs  Turcs,  parce  qù*il  ne  fut  que  deux, 
ans  fur  le  Trofne  : & pour  authorifer 
cette  penféc;,  ils  veulent  que  les  beaux 
faits  dVmcs  qu"il  exécuta , ayent  efté  T 
i^its  du  viuant  d*Orchan  i mais  il  "eft  i 
tres-conftant  qu’il  régna  pendant  ces 
dèux  ans,&  qu*il  ne  faut  pwnt  attribuer 
à foii  pere  les  conqueftes  dont  il  amplffia  , 
fon  Empire.  1 

Il  auoit  appris  le  meftier  de  la  guer- 
re à PEfcole  de  fon  predeccCfcur  , il  l*c- 
xerçâ  glorieufemcnt  depuis  qu’il  eue  le 
feeptre  à la  main.  Les  Grecs^dc  rAfie 
Sent  ies  p£Çf5içrs  qui  çujent  fujet 
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des  Turcs.  Solymaii.  ‘ 53  , 

de  fé  plaindre  de  fes  hoftilitez  5 caries 
ayant  battus  à diuerfes  foisj  il  en  rame- 
na grand  nombre  d’efclancs.  Ceux  de 
TEurope  furent  les  féconds  qui  efprou- 
uerent  la  valeur  de  fes  Capitaines  6c 
de  fes  foldats.  Les  T urcs  qui  s’y  eftoienc 
habituez  du  viuantd’Othoman  J luy  fi- 
rent vn  fi  fauorable  rapport  de  la  fertili- 
té du  païsa  qu’il  tcfolut  d’y  cftendre  fop  j 
authorité.'  Se  jettant  donc  dans  la  . . 
Cherfonefe , il  y prit  toutes  les  places 
quilacompofoientj  àla  referuede  Gai-  quelques 
lipolyî  de  forte  que  le  bmit  de  fes  beaux  conque- 
exploits , & des  merueillcux  auantages 
'que  fes  foldats  tirèrent  de  la  prife  de 
tant  de  villes  arriuant  iufques  en  Afie, 
elle  fc  dépeupla  quafi  de  tous  les  hom- 
mes capables  de  porter  les  armes  afin 
de  grofiir  fon  armée.  De  là  vint  que 
rjEmpereur  des  Grecs  redoutant  vn  fi  v 
prodigieux  amas  de  guerre,  il  fit  allian- 
'cc  aüec  Solymam  , pour  fe  mettre  à 
couucrt  de  Torage  qui  le  mena- 
çoit. 

Cét  Empereur  Grec  auoit  alors  fur  ^ 
les  bras  deux  Princes  Bulgares  qui  l’in- 
commodoient  merueilleuleraent.  Soly- 
inan,qui  vouloir  tefmoigner  l’eftime 
qu’il  faifoic  de  fon  amitié  » entreprit  la 

ruine 
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ruine  de  Tes  ennemis  ; & pour  donner, 
iour  Lcettc  penféc  > fit  prendre  le  chc^^ 
min  de  Thracc  à tous  fes  foldats.  Il  y fir 
au  commencement  ce  qiul  anoit  fait 
dans  la  Cherfonefe  ; tout  plia  deüant 
luy,  les  villes  n*oferent  prendre  les  ar- 
mes pour  fe  deffendre  de  la  violence 
des  gens  de  guerre , & Ton  ne  rencon- 
tra dans  le  plat  pays  que  des  fugitifs  qui 
vouloient  fauuer  leurs  biens  & leurs^ 
vies  ; Mais  les  Princes  Bulgares  ayant 
joint  leurs  forces  pour  s*oppofer  à tant 
de  progrez  , ils  luy  prefenteicnt  la  ba- 
taillcjoù  la  fortune  ayant  accompagnjç 
leur  conduitte,ils  taillèrent  en  pièces  U 
meilleure  partie  deibn  armée. 

Vn  courage  moins  fort  que  celny  de 
ce  Prince  Turc , euft  fans  doute  efté 
renuerfépar  vn  coup  fi  rude  : majs  fa 
perte  n*ayant  pas  elle  capable  de  Pef- 
branler  > il  rafièura  fes  troupes  eflon- 
nées  , enuoya  quérir  du  renfort  dans 
tous  les  lieux  de  l’Afie  pu  fa  puiflancc 
cftoit  reconnue,  rendit  fon  armée  aufît 
forte  qu*clle  eftoit  anant  fa  défaite  , & 
commença  de  reprendre  fa  première  fa- 
çon de  forcer  les  villes  qui  ne  fç  voii- 
doient  point  foufmettre.  Parmy  celles 
qui  luy  refifterent,  il  s*en  trou.ua  vne  fi- 
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Ües  T*ùrcs,  Solymam  " ^ ^ 

i,tiiée  tiir  la  riuiere  de  Tenare , à quatre 
lieues  de  G allipoly  , qui  s'attendant  an  - 

^ fecours  des  Princes  Bulgares jtefolut  de 

^ fouffrir  les  dernières  extremitez  auant  • 
qiiefe  rendre  : Ce  qui  mettant  ce  Prin- 
'•  Ce  en  colcre  , il  commandoit  que  fes 
troupes  s'appreftalTent  à l'alTaut  gene- 
rai,  quand  on  l’auertit  que  fes  ennemis  : 

s'approchoient  pour  donner  du  fecours 
à la  villc.Cét  aduis  cftant  d'alTez  gran- 
de  confideration  pour  luy  faire  changer 
de  pênfée , il  fe  mit  à la  tefte  de  hui(5k 
cens,  hommes  quil  auoit  choifis  par-  » ^ 

‘'P  my.les  plus  vaillaris  de  fon  armée^mar- 
^ cha  toute  la  nuîd  auec  vue  dilige;icc 
incroyable  : & trouuant  au  poin6b  du 
ioiir  le  camp  de  ces  Princes  fans 
^9;  aucune  garde,  il  y entra  de  telle  fureur,  ji 
f*  qu*il  çouurit  toute  la  campagne  de  Us  Tri^ 
rf'  'Thorts,  fans  qu’il  fuft  en  leur  pouuoir 
iH'  ' dc'^ormerdes  bataillons  ny  des  efea- 
drons  pour  luy  rehfter  ; de  forte  que 
ic<  ces  Generaux  eftans  tombez  fous  le  fer 
desTurcs' comme  la  plufpart  de  leurs 
compagnons , Solyman  qui  ne  fe  xou- 
lôit  point  aiuuferàlapourfuicte  des  lû  ^ 

iii'  yards,retourna  promptement  fur  fes  pas 
les  pour  prendre  la  ville  qui  le  rendit  au  ^ . 

ü'  * . icclme  . \ 

i(!e  -- 
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mefme  temps  qu'elle  eut  perdu  refpe- 
rance  d’eftre  Tecouruc. 

Lies  conquèrans  ont  quelque  chofe 
des  Hydropiques.  Ccux-cy  ne  font  ia- 
mais  contens  d’vn  verre  d'eau  : refprit 
des  autres  n eft  iamais  fatisfait  dVnc 
vi(5toire , bien  qu'elle  ait  caufc  de 
grands  auantages.  Au  contraire,  com- 
me Teau  irrite  la  foifde  ces  miferables- 
malades , le  gain  d’vne  bataille  , ou  la 
prifc  de  quelque  place  » altère  le  cocue 
de  ces  grands  guerriers.  La  défaite  des 
Bulgares , & la  Conquefte  d’vn  grand 
nombre  de  villes,  qui  s’eftoient  rendues 
à S.olyman  , denoient  remplir  fon  am- 
bition ; elle  ne  fut  pas  fatisfeitc , il  re- 
garda la  ville  d’Oreftiade,  que  nous  ap- 
pelions maintenant  Andrinople , com- 
me vne  conquefte  qui pouuoit  beaucoup 
releuer  l’efclat  de  fa  gloire  , il  marche 
pour  Taftieger.  D’abord  elle  refifta  vi- 
‘ goureufement , & les  habitans  fe  moc- 
querent  de  tontes  les  attaques  qu’on 
leur  fit.Mais  qui  eft-cc  qui  peut  enchaif- 
ner  la  fortune  ? Toutes  les  machines 
de  Solyman  n’eftoient  que  des  foibles 
in ftru mens  contre  les  murailles  de  cette 
ville  : elle  eftoit  défendue  pat  vne  infi- 
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i^esTuycs.  So\ym^vïy  sj- 
nit€  de  braues  roldats,elle  Iny  fut  acqui- 
fs  par  vu  moyen  qui  fcmble  eftremira-. 
culeux.Vn  habitant  foitant  de  là  par  vne 
ièntc  delà  muraille,  que  les  iniures du 
temps  auoietit  faite  , anec  delîèin  de 
cueillir  du  bled,  dont  les  enuirons  de 
la  ville eftoient  bien  couuerts,  il  fut  ap- 
perceu  par  vn  foldat  Tnrc,Iequel  ayant 
bien  remarque  cet  endroit , en  auertic 
fon. Empereur.  La  chofe  fembla  ridi- 
cule au  premier  rapport  qu*en  fît  ce 
foldat':  ncantmoins  s’eftant  offert  de 
mener  quelque  Capitaine  en  ce  lieu,  ^ 
Soly  man  qui  fut  auerty  de  la  vérité,  mit 
fous  les  armes  fes  meilleurs  foldatSjlef- 
qucls  eftans  fous  les  ordres  de  Tvn  de 
les  meilleurs  Capitaines , Sc  conduits 
par  celuy  qui  en  auoit  donne  1 auertillc- 
ment,  entrèrent  fans  difficulté,  &:  fe  fai- 
firent  de  cette  belle  ville  fans  auoir  lef- 
pandu  que  fort  peu  de  fan  g. 

Cette  conquefte  le  rendoit  encore 
plus  ardent  à mettre  de  nouueaux  lau- 
riers furfatefte,  & le  defir  de  la  gloire 
dont  il  brufloit  , luy  faifoit  faire  de 
grands  préparatifs  pour  faire  vn  fécond 
effort  dans  l’Afie  : mais  la  mort  le  ra- 
uitau  plus  fort  de  ces  grands  deireins,*^^®* 
fie  Ton  tombeau  qu  il  ordonna  luy  cftre 

fait 
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iâit  au  Goulet  de  laCherfonefe  y enfer- 
ma toutes  fes  entreprifes  guerrières* 
Amurat  fou  ficcrepuifné  fut  fon  fuccef- 
feur , parce  qu  line  laiHà  point  d’en  fans 
pour  tenir  fa  place* 


AMVRAT  l 
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ï V.  Empereur. 


I le  mentrâ^  en  tous  lieux  Veffèt  de  men  courage ^ 
I ^ etnbler  la  G tecCi  c^‘  la  remplis  d* horreur ^ 
{^onfbbô  vit  pourtant  le  plta  grand  des  oh- 
trages. 

Ou  d^  vne  trahifm  tejprouuaj  lafureuK 


s 
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SOMMAIRE. 


Amurat pajfe  en  Europe  pour  fifuWe 

> _ tecotwoijîre  dans  VarméCi  (\ue  fon  prede-^ 

\ cejfeur  y entres  en  oit.  Il  ejiablit  fon  (tege 

' Royal  dans  jûndrînople:Il  rauage  les  co^ 
fies  de  la  Macedoine  : Pafe  le  defiroi't  de 
>*,,  ^ Gallipoly  : Défait  les  Bulgares'iPrend  la 

•ville  de  Pherres  ; u4tta<^ue  U Defpote  de 
: ^eruie '.Pour  ejuoy.Eftend  fon  Empire  fur» 

la  >Mype  par  de  mémorables  vi^loires  co^ 
tre  Dragas,&  le  P ogdan'.Fait alliacé  auec 
l* Empereur  de  Conpantinople.Ses  Lieute-^ 

1 . nans  de  C ^fefè  portent  à la  rébellion'.  Il 
marche  contre  eux  Je  s remet  au  deuoir:So 
fis,  dr  le  fils  de  P Empereur  de  Conftanti’-  " 

; , nople  proiettent  de  chafier  leurs  peresdu'  \ 

^ Trofne.  Artifice  d"  Amurat  pour  remettre 
les  Turcs  reuoîte'H^à  Pobeyffknce.Chafiimes, 
des  Princes  rebelles.Emanuehflcond fils  de 
V Empereur  GreCifurpred  la  ville  de  Pher-^, 

■ . ^ res  : Amurat  l’y  fait  aJfiegeriE manuel  fe  re- 

< < connoifi:Demandepardo,^uiluy  efi  oblroyé 

f - defonbonegrace.ConquefiesdeCharaditt 
. - BaJfa'.Nouueaux  deJfeins  de  cet  Empereur 

contre  les  B ulgares'.La  bataille  fi  donne: 
il  y Mort  d’ A^^nrat» 

> . . : sr  - )■ 


' ; ^ ' dh  Turcs,  jitnurat  6i 

i Ç ^ le  cçEur  de  Soliman  fut  au/îi  grand 
. Oque  celuy  d’Orchan,  la  valeur  d’A- 
Sif  murât  fon  frere,  n’eut  pas  de  moindres 
auantages  dans  Tes  combats  : & fi  la 
prudence  de  ce  premier  luy  fut  vtile 
pour  raccroiflèment  de  l’Empire  3 la 
promptitude  de  ce  fécond  feruit^encore 
plus  pour  l’eftendre-.Freres  efgauxdans 
la  grandeur  de  leur  deireins  comme  dans 
la  gloire  de  leur  naiffancc  *•  mais  diffe- 
rents dans  leurs  hurneurs  ; car  celle  de 
Soliman  n’aima  pcnntle  fang,  & celle 
d’Amtirat  n’en  put  iamais  eflre  alfez 
pleinement  abbrenée  : La  fortune  com- 
mença de  le  careller  dés  le  moment 
que  foB  frère  fut  mis  au  tombeau  5 elle 
ne  l’abandonna  point  qu’auec  la  vie  > 
apres  l’aucir  rendu  le  j^us.  redoutable 
homme  de  fon  lîecle.  Si  toft  .cju’il  eut 
appris  les  nouuelles  delà  mort  (je  So- 
îy  manailfe  mit  à la  tefte  de  tous  les  la- 
niffaires  qui  (êruoient  à la  Porte,  pallà. 
promptement  en  Europe  pour  fe  faire 
reconnoiftre  dans  les  armées  : & n’a- 
yant point  trouué  d’obftacles  au  deuoir 
qu’il  en  attendoit,  fut  eftàblir  fon  fiege 
^ ^ Royal  dans  Andrinople. 

Cette  affaire  luy  ayant  fuccede  plus 
heure.ufementmefme  qu’il  ne  penfoit>il 
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soie  au  bruit  de  Tes  ^tmes:il  ne  fut  point 
trompp  dans  cette  pensçe.11  déijt  près  4e 
Çallbiije  Cïaçpuiçhir  Prince  .des  Bul- 
gares, & Ip  p.erppte  de  Serbie,  qu'il  fit 
ippiMir  contre  toutes  les  loix  de  la  g9.er- 
ïe,qui  n'en  veul et  point  à la  vie  de  ceux 
que  Ijè  fort  des  annes  a fait  prifoi^niers: 
•Plulleurs  pl?^®s  fç  foûmirent  à l’obeyf- 
fancc,  il  fe  rendit  ipaiftrp  de  quelques- 
. vnes  par  l’effort  de  fes  arnies, particuliè- 
rement 4ç  PharrCjdontja  prife  luy  don- 
lïg  de  grahds  auaptages  *,  Et  pajrce  que  ^ 
le  Defpote  de  Serule^  3 & iuçcelteur> 

4e  ccluy  qu’il  aiipit  feiç  mpurir  anec  iji-  » 
iuftiçé  , auoit  vne  fille  dont  U beauté 
furpaffoit  celle  de  toutes  les  Grecques*il  i 
refolut  del'atta.quer,afin  que  l ayRUtra,-  J 
duità  la  ncceffiçé  de  çeceupir  toutes 
qçirdipjiÇps  qïiij...lBy  ypudroit  itupofer/  ' 


/ . de  fix  mille  T ufcs^ppur  f^ire  de  npuiiej-  ^ 


il 
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des  Turcs  y Amurat.  6^ 

il  neluy  p«ft  réfiaferfa  fille.  lltiereuf- 
fit  pas  moins  héureiifement  en  fou 
amour  qu’il  auoit  fait  en  Tes  combats  : 
car  de  Seigneur  fe  voyant  défeit^luy  èn- 
uoya  des  Amballadeurs  pour  auoîr  la 
paix  : elle  Ce  fit  fans  beaucoup  de  peine: 
èc  ce  qui  la  facilita, fut  qu’Amurat  ob- 
tint la  poflèffion  de  cette  beauté  qu’il 
fouhaitoit  auec  t^t  d’ardeur. 

‘ Il  n’y  auoit  pas  grande  apparence 
qu’Amurat  éftant  le  grand  perfecuteur  . 
de  l'a  Grèce,  il  y peuft  auoir  alliance  en- 
tre luy  &lean  PalleologueEmperciir  de 
Conftantinople,qui  auoit  contraint  Ca- 
taeuzene  , vfurpateur  de  fon  Empiré,  " 
d’entrer  en  Religion  , pour  Iny  lailTer  la  ^ 
fouueraîne  authorité  de  l’eftat  ; néant- 
moins  elle  Ce  fit  alors  entre  ces  deux  reur 
Princes  : & la  feule  raifon  que  ie  trou- 
-ue  de  cet  accomniodemêc  eft,Que  l’Em-  **^^î^^* 
pereur  Grec  çraignoit  que  ces  redouta-  ‘ 
blés  armes  du  Turc  ne  luy  rauifTent  ce 
qui  luy  reftoit  , & qii’A  mupt  ne  fuft 
point  marry  de  faire  vn  amy  dVn  Prin- 
ce pu  iflant,qui  pouuêit  arrëfter  le  pro- 
grez  des  conqueftes  qu’il  projettoit  de 
^ faire  en  Afie  fur  des  Princes  particu-  ^ 
Uers.  ' ^ 

En  effet , cette  confédération  pôuc 
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rallènrance  de  laquelle  Théodore  J ca- 
det de  tous  les  eiifans  de  TEmpereur 
GueCj  fniuoit  Amnrat  dans  toutes  fes 
expéditions  guei  rie  ressayant  mis  refpric 
jlmurut  de  ce  Prince  Turc  en  repos  : il  fit  mar- 
€o^que-  ^cher  toute  Ton  armée  contre  DfagasjSei- 
gneur  de  la  bafle  Myfic  , le  .dépouilla 
îvne  partie  de  fes  Eftats,&  pouifle  fouf- 
* fhr  auec  quelque  autliorité  dans  Pautrea 
* ’j."  l’obligea  de  le  femir  par  tout  où  il  vou- 
droit  porter  fes  armes. 

Ces  merucilleux  progrèz  ne  fe  firent 
que  par  le  gain  de  quelques  batailles» 
Il  ne  combatit  pas  moins  heureufement 
. • • contre  le  Pogdan  , fur  lequel  il  occupa 

, i.  le  mont  Rodopé  5 6c  comme  il  eftoit 
en  pouuoir  de  commander  quafi  fouuc- 
^ rainement  par  tout , il  ne  lailTa  pas 
c.  V . jionobftant  l’alliance  qu’il  auoitauec 
' - l’Empereur  de  Conftantinoplca  de  s’ap- 

,*  < proprier  quelque  chofe  de  cét  Empire; 
mais  c’eftoit  auec  tant  de  ciuilitc  , de 
dorcenr  6c  de  modeftie , qu’il  fembloit 
plûtoft  fe  feruii:  des  1 oix  de  l’amitié, que  . 
de  celles  delà  tyrannie. 

Bien  que  ce  Prince  fe  fit  redouter  en 
Lteuu^  Puropeiufques  à Etire  trembler  les  plus 

Lieuten ans  qu’il  auoit  en' 
rar»  > l'C  demeurèrent  pas  dans,  le 

refpcû' 
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Tcfpeét  qinls  dcuoient  à cette  puifTance. 

. L^enuiç  de  s'approprier  des  Eftats  qn'il 
aüpit  commis  à, leur  garde,  les  fit  efloi- 
gner  de  la  fidelité  <j[n  ils  luy  auoient 
promife  auant  foii  depart.Ils  débauche- 
' rent  les  foldats  4 &>  pour  aîTenrer  leur 
•réuolte,  concertèrent  de  Te  rendre  maw 
Ares  de  toutes  les  places  de  leurs  gou- 
uernemens.  Amurat  eut  de  la  peine  à 
fe  perfuader  que  des  hommes  qu^il 
auoit  efleués  à ces- charges  tant  impor- 
. tantes^fe  peuîTent  rendre  il  méconnoif- 
fens  , & ne  creut  pas  mefme  à l'abord 
qu'ils  ozaflènt  choc<^uer  fon  authorité: 
mais  le  temps  l'ayant  aflèuré  de  la  véri- 
té de  cette  reuolte  s il  marcha  droit  en 
Myfie,  où  les  confederez  s'eftoient  af- 
fcmblez  -,  gagna  iudicieufement  le  def- 
fus  du  vent  pour  leurietter  lapoudre  aux 
yeux  pendant  la  meflée  j harangua  fes 
, ioldats  pouf  les  animer  à la  charge  , Sc 
. leur  voulant  montrer  auec  quelle  vi- 
gueur il  falloir  aller  à cette  importante 
aétion  , poulTà  fon  chcual  pour  ouurir 
les  premières  files. 

Ceux  qui  nous  ont  alTcuré  que  la  va- 
léür  d'vn  General  faifoit  prefque  tou- 
fiours  pancher  la  vidoire  de  fon  cofté, 
""  "hô^nous  ont  point  trompe  dans  cette 
% D 3 W 
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. jibbregé  de  VHifloire. 
maxime  j car  il  eft  tres-vray  que  les  fol-' 
dats  d'Àmnrat  le  voyât  fôdre  lur  les  en- 
nemis auec  yne  foreur  quitenoit  de  la 
violence  ' deV  foudres  , ils  le  xfuiuirent 
.auec  vne  pareille  çhaleurj  & compati- 
rent fl  brnfquement , que  le  vent  qui 
poulToit  la  poidïlere  das  les  yeux  de  leurs 
ennemis,  fe  rondant  l’effort  de  leurs  ar- 
mes , ils  les  défirent  auec  beaucoup  de 
ladlitc.  On  croyoit  que  lâ  colere  de  ce 
Prince  les  feroit  poufîer  infqù’au  bout , 
&■  quefes  mouuemensne  fe  calmeroict 
qu’aiiec  vne  pluye  de  fangtNeantmoius 
on  fut  trompé  dans  cette  pensée  : il  té- 
moigna que  le  carnsCge  quis’eftoiC  fiiit 
à U bataille  le  fefehoit , ôc  ne  voulant 
point  accroiftre  fa  perte  par  vne  plus 
grande  punition  des  rebelles  ,enuoy a la 
grâce  à tous  ceux  qüin’éftoient  pas  tom** 
b^ez  fous  le  fer. 

. Pendant  que  fa  valeur^'efleuoit  de 
' grands  monum^s  à fa  gloire,  l’ambi- 
tion  de  fes  enfans  trauailioit  à la  rabaif- 
■ \ . fer.  Lors  qu’il  voulut  ^pafifer  en  Afie 

pour  remettre  au  deuoir  tous  ces  reuol- 
”,  tez , iUa,iflfa  l’aifnc  de  fes  enfegs;  qu’on 
. appelloii  Saux  auécla  qualité  de  fon 
Zigno  Lieutenât  General  dans  toutes  les  Pc^ 
sinçes  qir’ils  auoiirCOBquijfes  EnroP® 
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dfi7%rcf,^  jÿfKuf'atj  éf 

E*EfTrfpërènr  Gre'e'qùi  l’aeCDrtipàgnoit 
^dâns.  cetéè  detniere  expédition  ,,.àuoitA”^ 
anflilàîire  le  ieune  Andronîc  1 aifné  de 
tousfes  enfànsauèc  vhe  pareille  aütho-  , 
rite  dan^  tout  Ipn  Empke-.Cés  deuxien-  d'AmT- 
^Çi  P rincés  ne  fe  fouuenànt  plus  des  rat  titré 
deuoirs  aürquér§  lanàture  les  obligèôitj  It^rs 
ie  tronuetéht  (i  bien  poufléz  par  Vfi  inê- 

me  i^%ï?it  i ^inls  refoluterit  dVccùpe 

le  Trofiie  de  leù^érés  : & pour  s’àp-  | 
puyer  réciproquement  dans  vne  vfiir- 
pation  fi  dénaturée , ils  firent  vne  lickié' 
ofFenfi\ie'  de  defenfiue^  auec  totites^lcsv , 
âlTeuràncès  qui  fèpeiiueht  dômiér  env 
clioresparèillès.  ^ ' 

^ Ils  ap  portoient  tontes  les  précaution  s • 

/ ’^ôffibles  J potir  tèhii:  cette  cbrtiuratîôiî 
lecret'te  : m W ^ ' 

v_  €fiàt  de  fàiré  éfidaèer  leurs 
ié's  préparatifs  qu’ils  faifmentdés  aÿânt  * 
‘^'âécouûêrs  beaucüiip  plttftôfi  qu’ils  ne' 
voüloietit  i Amurat  s’imatgiha  que  I# . « V * 
r fâuté‘ne  véhoit  point  tant  dè  fon  fils  ’ 

|r  què  dé  l’ arti  fice  dés  GrecSiquiVouldieftt 
lenüérfèr  fôii  Empire  ; Ÿ oila  poutqttôÿ 
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rnonftràiit  'i^nvifage  feiiere  à FEmpe- 
I fé^it  de  Gonftantinopie , il  luy  tint  vft 
»■  ; , difcôüts  àfièz  defobligeant  i pour  lup 
Bdtc  voir  qu’it  le  croyok.  tremper  en 

, *■  4. 
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C%  J^bhre^ê  de^fHifioire 
k~err  cette'pratique  .*  Mais  le  Grec  aÿai^t. 
fait  voir  fon'innocence/par  vue  refpon- 
fe  autant  modefte  que  le  propos  d’ Af 
murat  auoiteftéüer&  fuperbe,  ils  tom- 
: berent  tous  deux  d’accord  de  châftier 
feuerement  cette  dangereufc  rcbelliô,&. 
,de  faire,ceder  lesinterefts  de  la  nature  i 
' ceux  de  l’Eftat.  Ils  repalï’erent  donc  ért 
Europe,  auec  toutes  les  forces  dont  ils 
s^eftoint  fernis  pour  reftablir  la  gian-. 
deur  Othomane  en  Afie  ; & parce  que 
ces  deux  Princes  reuoltez  ^ s*eftoienc 
joints  alTez  prés  de  Conftantinopl'e  auec 
vn  bon  nombre  de  braues  foldats  , ils 
s’en  approchérciït  èiî  refolution  de  les 
attaquer. 

Amurat  q^ui  fans  doute  eftoir  Capitaine 
ne  fe  lailEi  pas  tellement  emporter  à fa 
paflIon,qu  il  ne  voulût  fçanoir  Peftat  des 
forces  ennerniesj^  voir  Taffiette  de  leur 
camp-.Ce  qui  luy  ayant  ïàit  connoiftre 
qu’il  ne  feroit  pas  facile  de  les  vaincre* 
aaucanc  qu‘ellcs  eftpient  auantageufe- 
ment  campées, & dans  vn  nombre  que 
l’on  ne  pouuoit  mêprifer  j il  refolut  de 
faire  feruir  rartifice,oû  la  valeur  eftoic 
inutile  de  de  vaincre  fans  bazarder  tou- 
te fa  fortune  par  vue  attaque  inconifî- 
deréç,  Changeamdpnqde  pofte,&  allât 

çheicher 
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chercher  vn  palfage  pour  trauerfer  feu- 
rement  vn  torrent  qui  le  feparoit  de  l*air»  ^ 
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mée  des  Çonjurezail  en  fuiuit  les  riues, 
itifques  à ce  qu  il  fut  tout  auprès  des" 

* premières  gardes  auquel  temps  rele- 
/»a»t  fa  voiîfjafin  qmelle  fut  facilement^  ' . 

reconnue  , il  leur  teprefenta  fi  bienrle  ^ ^ 
‘^ort  qu  ils  faifoient  aieur  gîoire,de  pré-  . = 
;dre  les  armes  en  lâueur  d'vn  jeunc^ 
^ftQurdy  contre  vn  Empereur^à  la  bon-  ' -i. 
té  duque]  ils  auoient  acquis  vne  fi  gi  an-  " 
de  'réputation^  qu  ils  refolürent  d-ef&cet S? 
leur  crime  par  vne  prompte  reconnôif-  ^ 
fance.  En  eifet,  ils  n*atcendirent  que  la  -r  * 
,;nui(St  fuiuante  pour  quitter  le  camp^éc 
Saux  Je  vit  abandonné  de  telle  façon^  ^ 
qu  il  n’euft  que  les  Grecs  pour  Taffifter 
. enfa  retraite  qu*il  fit  à Didimoticum. 

Amurat  qui  ne  fçauoit  pas  laiiTer  ? 
’efchappcr  vne  occafion  , fe  feruit^^;^^ 
. au^ntageufement  de  la  conuoiilànce 
de  fes  gens  de  guerre  3 & de  la  crain- 
te de  fon  fils  j II  le  pourfuiùitJ’affie- 
gea  fort  cftroitement  3 & rayant  pris 
le  chaftia  , par  la  perte  dè  fes  yeux 
qu*il  luy  fit  creuer.  Quant  aux 
Grecs  qui  ne  Taucient  point  ^ voulu 
quitter  3 il  les  fit  tous  précipiter  du 
%aut  des  murailles  dans  vne  ûuieic 
r " ^ ü S 
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^tli  co'alc  an  lourde  cctteyillevSa  ccn^lt- 
té  ne  fut  pas  fatisfàite  cie  cette  vengeait'-:^ 
^ ^ cçj  il  obligea  les  peres  de^tous  ceux  qui 
3-^  ^ S’cftoîent  iettez  dansiGsintcreftsdefon  ^ 

fifejde  les  efgdrgjer  de  leur  propre  mabv,^ 
& parce  qu  il  eftoit  redoutablé/es  me- 
^ «aces  intimidèrent  teHement  l’Empe- 
reur dé  Grèce,  que  pour  ne  point  attket'' 
toute  fa  Gokro  fur  loy  , il  fit  ver-fer-  du 
vin-aigre  bouillant  fur  les  yeux  Je  fo-:^ 
'fils  Andronic , afin  de  kiy  faiçé  perdre 
>la  veuë,  comme  celuy  dAniuratl'auoic 
. fefduc  pat-  m fuppliee  eiïcore  plus 
VrucU 

Cdt  Empérour  Grec  artoit  quatre  fik^ 

' la:  vie  du:  premier  auoic  efi:ë  rendue 
•dieufe  par  ce^^chafiâment  :.le  lecénd* 
A*  */  J ^ nommoitf  Emanncl^  n’e  fiit  pste 
fi  malheureux  dans  vu  deflèin-qui  choCi^ 
reur  qnoit  oimertement  Gê  Prince  Othoma^y 
çrec  fe  H auG^  Gonfidcré  la  •viüé  d«  Pherresv 
. teuolte  eommevne  piece^quî  pouudit  leruîr  a<t 
progrès  d’vne  genereüfe  entreprife  qi^il 
• prdjettoit contre  Cci  dcftruëleor*  dé  PattL 
f péTç  : il  auôic  praié^qué 

^ 7 quelques  geiis  de  guerre  pour-  arriudr,* 
ou  il  prétendoitif  toft  que  ceitté  villk 
fut  en  fon  pouuoir  *,  jl  ne  fbngeajqu'à  la 
; Amurac  aduerty  celk 
. . luy 
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, ■ lûy  fit  mettre  àt^ bèlics  troüpes'fôii^  lès  ; 
^Ordres  de  Càrktih  le  “plits  grand  de  fés  = 
Gapitaittês  ou  de  fes  BafTas,  pour  le  re-- 
.-mettre  àd’obeïflraiice.^ 

Èâ  diiigerice  dont  ce  general  vfa  poiïi* 
exécuter  les  commàndemens  dè  foii- 
Màiftfe  5 âyan^fté  grahdé;»&:  Tes  t^oii- 
■^pês  faifans  deiîa  trembler  les  rmtrailiés. 
aucc  léurs  cris  j Emanüël  qui  cdhnric 
.♦'  bien  lé  précipice  où  fa  legerèté  Paùôît 
eïïgagéjé  voulut  rctirérvé’rs  fon  père: 
r mais  ce  Prince  qui  né  vôuloit  poinc  ex- 
pdferfa  Couronné  à la  colère  d'A'rSùrîfc> 
luy  mâdà  qu’il  ne  le  pouuoit  réccuôif  Ofe 
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là  pétté  euidente  dé  tous  fés  Efïatsivoi- 
la'  pburquôy  ce  ieuiié  Prinçé  pieriàfrt 
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, ' Viie  réfolutiôn  ifferuéilléufè  <îâns  vrié  * ►. 
coftion Aurë  fi'  d'élicatedl  s’ém  alla  riiort- 
irer  Atmùrat  , confefla  fâ  fàiite  auét  Qurin^ 
^ftaiic}i3rcV^&  tëfb^  taèit  de  tédret/’‘»^<^‘’»" 
dë  Paûôir  éôùmiire , qùe  cé  Pi^ice  fb 
♦ifctoy'attt  oblige  défaite  Voir i^üHieft oh 
geÿiérétni  malgré  foh  înclinatipji^jhitù- 
iéllé,  qùi-luyfaifoit  ayiïiérld  fangj  ïùy  ' ' , 

pardonna  dé  fort  bohiic  graéeXdt  accî-  ^ 
^rit  n’alterà  donc  point  Palliancé  qii’ A- 
^ia^rat  auoir  cbntraâsée  auec  PErfïpèreiir;  r i 

dé  Gonftantinople  ; mais  pendant  qik- 
îéS  cbofcs  fe  difpo&iûît 
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\ te  grande  dFenfe  :>  Charatin  le  rendit 

. . Maiftredela  villedeTheltalonique,des^ 
' / fortei-elTes  de  Clierale  de  Seres  , &rde 
Mqralia  -,  ce  qui  ne  donna  pas  vn  petit 
cclat  à la  grandeur  du  Maiftre  qui  l'ém- 
ployoit, 

^ * L’hinuenr  d’ Amu,rat  n*auoit  point  de 

^ ^ diucrtilTemés  plus  agréables  que  de  fon: 
des  trompettes  5c  des  cambours,il  ne  fut 
point  aulîi  pluftoft  alîeüré  de  la  tran- 
Amuriit  quilité  de  Tes Eftats  parla reconnoilfan- 
•vtt  faire  ce  d*Emaiiucl  5 qu  il  entreprit  de  faire 
Uguerre\2i  guerre  aux  Bulgares  : Leur  Prince 
Eleazar  auoit  follicité  les  Hongres  à . 
Jl  armes  auec  luyjpour  détruir 

tué,  ^ puilTance>qui  fembloit  ne  vou-  . 

loirpoint  de  bornes  que  celles  de  toute 

la  terre  : Ce  fut  alfez  pour  luy  faire  dire^T. 
■i'  qi/il  auoit  vn  iufte  luiet  de  trauailler 
, à fa  ruine.  Il  mit  donc  dettes  - fortes^ 
troupes  en  campagne , pour  exécuter' 
fon  ddîèin -,  Mais  ce  quil  penfoit  luyv 
. deuoir  feruir  à l'augmentation  de  fa 
■ glpire,  fut  vn  acheminement  à fa  mortj 
car  il  iiit  tué  dans  les  grandes  plaines 
de  Cofqbe,  ou  le  Bulgare  1-attendoit  en 
refolution  de  ne  point  refiofer  le  eonv*. 
Eat. 

V V Les  Aütjieurs  qui  parlent  de  cen^e 

bataille. 
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bataille  , ne  font  pas  d*accord  des  cir-  ' 
conftânces  d’vne  |1  remarqi}able  fin. 
L*Hiftoire  de  Turcs  rapporte  qifil  te- 
ceut  vn  coup  de  piqué  au  trauers  du 
corps  par  vn  t foldat  T riballien,  dans  le 
temps  qu’Eleazar  defcfperant  de  la  vi- 
ctoire, commençoità  prendre  la  fiiitte. 
Gelh  des  Grecs  alTeure  qu’il  mourut 
auaiit  le  commencement  du  combat,par“  - 
l’efirange  refolution  d’vnCaualier  noîn- 
mé  Milo , qui  feignan  t d’auoir  quel  qrtc  . 
çhofe  à luy  dire , iC'  fit  conduire  deuant'  ' 
luy,&  le  perça  d’vii  coup  de  lance  au  ^ 
milieu  de  Tes  laniiTa’rcs  auant  que  l’on 
fe  fuft  apperceu  de  fou^ntreprife.Quoy 
qu’ait  en  loit,il  eft  confiant  qu’il  fut  tué 
dans  cette  plaine  , que  fes  entrailles  y 
forent  enterrées  , & que  fon  corps  fut 
porté  à Prufic,  qui  efi  la  fepulture  Ro- 
yale des  Princes  Othomans. 

V ne  valeur  incomparable  Paubit  fait- 
redouter  de  tous  fes  voifins,vne  fi  mi- 
ferablc  fin  le  fit  plaindre ’par  ceux  qui 
ne  pouuoienteftre  ennemis  d’vne  vertu 
fi  haute  , & fi  rare.  Elle  arriuà  la  vingt- 
troifiefmê'  année  de  fon  régné , apres  1473, 
auoir  gagné  tréte-fept  batailles,  & aptes  • 
auoir  amplifié  fon  Empire  d’vnmer- 
weilleux  nombre  de  places  qu’il  auoit 

prifes. 
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Gi^egôite/ecôiîd  oÈcupoit  zïoté  \à  ptà-A 
' * cé  de  Saint  Pîei'fe  jT Rome  : 

eftoitaffis  fttf  le  Tto'fn'e  Royal  dé  Ffa»- 
' ee JL^Àliemagfte  reconnôilïdîii  Clïât- 

lé^  I V.  pont  loii  Erapé'réuf  :■  dc-  eel^ù]^ 

• dé  Gonftaiitinoplè  éftôî^  Calôpatt  i ‘<^ 

' kah  Paléoioguè; 
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^Hongrie  ]>our  demander  du  fe  cour  s aux 
Princes  Chreftih.'Progrc^  des  armes  Tur- 
ques pendant  la  longueur  de  ce fiege:  Cru- 
auté de  Bd^azfit  centre  desTattares  qui 
■ le  fuiuoient  : Arrîhée  des  Princes  ^fiati- 
^ques  'vers  Tamherlan:Guerre  cencluëcon- 
treBdjaz^t.’Tamherian  commence  laguer- 
repar  laprifi  de  U ville  dç  Sehajle:En- 
uojse^  de  nùUHelles  conditions  d* accommo- 
dement a Bd)azjet  quiles  meprife:  Bataille 
entre  ces  deux  JMonarques  ,*  Défaite  des 
lettres  CaptiuitT de  Baiazjet:  Vignominie 
de.fàprifon  : Sa  mort. 

LEs  bonnes  qualitcz  d’Amurat 
apoieht  efté  ternies  par  vn  infatia- 
ble  défir  de  fefpandre  le  fang  humain, 
la  gloire  que  fon  fils  Bajazet  pouuoit  ti  - 
rer delà  giandeur  de  Ton  couiage,&  de 
dta^iuité  qu*il  anoit  à Inexécution  de  Tes 
ientreprifes  guerrieres,fut  raualée  par  la 
Tu^erbe  & la  cruauté.  Il  eftoit  dans  Tar- 
rnee  de  fon  pere  lorsqu'il  futtùé  : il 
auoit  vn  frere  aifné  qu  on  nommait  la- 
cup  ; les  loix  de  ce't.  Empire  appelloienc 
cét  aifné  au  throfne  , il  n’y  monta  pas 
toutesfois:  Bajazet , qui  s'eftoit  acquis 
la  bienveülance  des  Grands  de  la  Por- 
te , y fut  afiis  par  leurs  fuf&ages  , 6c 
fon  régné  cornmença  par  vne  vfftrpa- 
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ti6n  tyrannique.  Il  deuoit  craindre  quêi>  . 
c$  firere  n’arraaft  tous  les  gens  deijieri  ' 
pour  fe  confetuér  vné  couronne  legitir 
me  dont  la  grandeur  àuoit  vn  mernéitr- 
Jeux  efclat  : il  fè  delinra  de  cette  appre* 
henfion  par  vn  artifice  qui  procëdôit  de 
la  force  de  fon  éfprït  : & par  vné  crti- 
^ aùté  con  foi  me  4 fes  jnclin  acions  nà^ 
relies , il  fit  tenir  la  mort  de  fon  pèré 
Teci^emianda  fes  fi  ére§  comme  s’il  eitj^  ’ 
. > enftreceu  le  commandement  d’Amurat: 
i lacupfe  rendit  à l’armée,  & fe  mitin- 
. , nocemment  entre  les  mains  dé  Ton 
faU^uer  j câr  Bâjazet  voulant  alTèurer 

fin  frere^^  Empiré:  , & fa  vie  par  vn  mefme 
pour  ar-  coupole  fit  eftrangler  auec  la  corde  d’vîir 
rîuer  à arc^  qui  n’eft  pas  vne  mort  mfame,  ny 
cou-  fepùtée  fanguinaii^e  parmy  lès  Tu  rés:  • 
ronne.  Eflrarigè  dé  fàrnbition  , c^m  viole  leé  ' 

> .loix  dé  lAmfufey  & qkideflruit par^üè, 
danger  eufe  maxime  d'Eftat  ce  ^ui  doit 
-i  efiirê  Té  plus  fainU  fàrmy  les^ommes^^  ' 

Si  toft  que  fa  ccHrGrin&fuft  alTuréè 
' - Jiâr  06  fratricidèy  il  tourna  tôotéSféS 

'■  ^peiifées'à  vaiiger  la  morydé  fon  pérê  ii 
^marcha  droit  aùxTriballietis  ; les  éri-i'. 
^la^mort  ruit  én  piecêSituâ  le  Princé- 

fin  Bleazar  de  fa  propre  main,  & (rouuarft 
pgre.  -^ans  le  d^ordre  dè<  ces, peuples  efppu- 
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ifeft  tez  des  moy  ens  de  lairafîer  fon  âme^  * 

. alteree  de  fang,  ne  pardonna  qu’à  ceux 
qui  fe  petirent  goarantir  à la  fuite. 

Il  traita  plus  humainement  tous  les  ^ 
Princes  de  Macedoine;ils  recherchèrent  ' 
fes  bonnes  grâces  : il  fut  d’humeur  à les 
y reeeuoitj  & àtermoigneï*  qü’ilVoulok 
. vivre  en  paix  auec  eux.AndroniCj  filsde./^ 
leân  Palèolpgue  3 Einpereur  de  Cofi- 
ftantihgple  , rejîentit  les  premiers  ef- 
fets  de  cette  confédération:  Ses  yeux 
n’eftant  pas  tout  à fait  perdus  Ÿ^vfon  pere 
lë  Vinaigré  bouillant  que  fon  pere  y ^ 
apoit  fait  îetter  pour  contenter  l’huinéur^'^'’'* 
d^ Anhif ât  5 il  ttouuà  moyen  dé  fortir  du 
Pâlàis  de  Conftantinople  où  on  lé  gar- 
dait ^alla  ttotitter  Bajazét  pour  Itry  rê- 
prefentér  l’iniiiftice  qu’on  luy  faifoit  dé 
Je  priifér  de  fôn  Ireritage  3 & pour  l’af- 
iépter  que  s'il  y réntroit,  ce  feroit  pôut  ' 
récoiinoiftre  fon  authorité  3 obtint  de  . ‘ ' 
luy  quatre  tftille  eheoaux  pour  grolEf 
le  nombre  de  quelques  amis , qtli  pour  ' . 

. prendre  part^  <fes  intérêts  3 faifoient  ; 
vtï  petit  corps, d'armée, affiégea  fon  pe^ 
re  é fôn  ffere  EmanuéL,  qu’on  recon- 
VoilTqit  (fens  la  ville  pourJuccelTurs  de 
lacotironneiles  priftjôc  lés  força  de  liij^ 
ceder  le  gotraernement  de  l’Empire, 
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Mais  cc  fut  vn  aduantagc  donc  il  ne  fï^t^ 
pas  long-temps  en  pelïcfïion.  Ces  deux 
Princes  ay ans  rompu  les  fers  qui  les  ac- 
tachoient , s’eftans  retirez  vers  l’Empe- 
a ent  Turc  , auec  delfein  de  l\iy  faire 
changer  de  penfée  j ils  le  chatouillèrent 
fi  bien  par  vne  offre  de  trente  mille  du- 


, cats  annuellement  payez  à fa  porte  , & 
^ de  Tallifier  dans  tautes  Tes  guerres^  quil 


clare 

contre 
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refol  Ut  d'abandonner  Andronic  pou]^ 
les  reftablirdans  le  throfnc.  En  effet  V 
ce  malheurex  Prince  fut  contraint  de 
quitter  la  couronne  Impériale  qu'il 
^ auoit  prife , & fe  contenter  d’vn  fimplc 
entretenement  à la.  porte  de  Bajazet.  ' 
Philadelphie  ville  de  Lydie, eft oit  vne  ; 
place  fort  auantageufe  aux  dellèins  de 
l'Empereur  Turc  ; Andronic  auoit  pro-  ' 
mis  de  la  luy  mettre,  entre  les  mains. 
Emanuel  s’eftoit  depuis  obligé  de  l'en  ■ 
rendre  maiftre;  & pourc*ét  effec,il  auoit 
Elit  commander  aux  habitans  de  recon- 
' noiftre  ce  nouueau Seigneur;  mais  ces 
peuples  plus  genereux  que  leurs  Prin- 
ces, ayans  faitrefponfe  qu'ils  n'eftoient 
pas  délibéré*  de  s'abandonner  h vn  in-  . 

, ndele,Bajazet  la  fit  aflieger,elle  fut  prife 
par  force  ; & ce  qui  eft  plus  digne  de 
compaffiou , les  Gvccs  qui  le  fuiuoient, . 

^ dcf. 


^ il 
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■defnatiîrez  iufques  à montrer  anxTitrcs 
le  chemin  de  {e  rendre  maidres  de  leur 
patrie,iFurent  les  premiers  delîus  les  mu- 
railles. 

place  eftant  prife,  ^ . 
la  gloire  de  Scan- 
reputé  le  plus  fort 

homme  , & le  pins  judicieux  Capitaine  * 
^dufiecle,refolntde  Taller  attaquer,tant 
pour  faire  voir  à toute  la  terre  que  fa  va-, 
leur  pôuuoit  aller  du  pair  auec  lafien- 
nc,  que  pour  prendre  pied  dans  ce  bcau^^^^^ 
Royaume  ; Mais  la  fortune  ne  trauail-^^^;^.*  ^ 
:1a  pas  moins  auantageufement  pour 
que  fa  conduite;Ce  brane  Roy  ftit  afîaf-^  Baia- 
iîné  par  les  pratiques  de  fa  femme  : & . 

cette  mort  ne  luy  donna  pas  le  loifir  de 
fçauoir  pafexq^erienceafîl'ennemy  qu'il 
alloit  chercher  eftoit  meilleurCapitaine 
que  Juy.ll  fe  feruit  neâtmoins  tres-vtile- 
ment  del'occaflon  qu’il  auoitjil  afiiegea 
la  ville  d’Eritze  capitale  de  ce  Royau- 
nie,la,prift  aucc  vndes  enfans  de  Scan-  " 
der^côntinua  fes  conqueftes  par  la  défai- 
te  des  peuples  de  la  Colchide  , doi  t la 
meilleure  partie  dépandoit  de  l’authori- 
té  de  ce  merme  Princetemporta  les  villes 
d’Hefîpolis,  dlconium,  de  Cæfura,  de 
gdicj&  d’Affara  fur  le  Caraman^bat-  \ 

, ^ ^ tit> 


Cette  importante 
' Baiazet  qui  jalonfoit 
der  Roy  d* Arménie  , 
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tit  Carailup  & Lucemmaj  Seigneurs  de 
SamachlCj  qui  lu  y,  voulureiac  oppofer  i 
des  troupes  pour  arrefter  Tes  grands 
progrez  , & dépouillant  de  leurs  eftàts 
^ Æthin,  Sarcan,  Mçndezias,  Teços,  & 
Metines,.  cinq  Princes  qui  reftoienten- 
^ core  en  Afie,  il  les  obligea  de  recourir 
à Taniberlan  pour  fe  mettre  à couuert 
de  la  foudre  qui  léscfcrafoit.  Nous  ver- 
rons à la  fuite  de  noftre  difeonrs  , quel 
ffuit  apporta  la  prbreétion  de  cë  grand 
Empereur  des  Tartares  a ces  Princes  E 
mal-traitez  ; Cependant  nous  le  contH  \ 
nuerons  par  les  chofes  qui  précéder ent  . 
ce  mémorable  chaftiment.  , 

. Bajazet  glorieux  de  tant  de  conque- 
ftesj  ne  trouuant  plus  rien  à faire  en 
AEe  3 ramena  fon  arm e'e  triomphante 
en  Europe  ^ auec  delïêîn  de  Iny  donner  • 
vn  peu  de  repos  : mais  il  changea  bien  * 
toft  de  penfée  : Il  vit  vn  nouueau  iour  4 
-à  gagner  de  nouiielles  victoires ;,il  n*en  ! 
point  perdre  BoccaEon-.  Il'auok 
•onque-  efpargné  la  Macedoîne  au  comniencc;-  -^ 
fies  de  ce  rpçnt  de  fcs  armesa  il  la  faccâgea  dés  le 
?rmee.  i^efme  temps  que  fe$  progrez  les  eurent  . 
rendues  redoutables.  Il  continua  Tes  ' 
hoftilitez  fur  le  territoire  des  Àlba- 
nois,qui  coHEnentla  meiTome.il  y prit 

qiiau 
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1^-  f quantité  placesjattaqua  les  Illyrieiis, 
t ^nt  il  rauagea  çgutes  les  Promnces,  èc  i 

^ iettadans  la  Thefïàlie^à  la  foUicita-  ' 

^tion  de  l’Eue/que  des  Phociens,  qui  ne 
, . , fç  foquenant  pas  que  c*<^cic  vn  loup 

rauilTant^Pappelioit  lalchçiïientau  mi-  • ^ 

lieu  de  fa  bergerie.  * 

J Son  but  eftoit  de  mettre  à bas  toute 
-.la  piiilTànçe  des  Princes  Cernéans  qui 
la  pplPedoieiit  : il  commen  ça  par  1 a prife 
^ ; de  la  ville  de  Domaee^  pourfuiuit  pat  j 

, , l’attaque  de  celle  des  PhaLTallicns,qu’il  l 

J"  ■mitfousfonobeyirieejcmpôrtadeuxau- 
tre^ -places  jZetiinis,fîtuééTur  lé  deftroit 
I de  Termopiles,  & Fatras  ^ qui  eft  alïî- 
zç  au  pied  de  la  montagne  des  Locriés,  ■ • 

* (Bç  fuiuant  la  fortuit  qui  l’accompa-, 

* ’vgneit,  marcha  CQUtre  celle  de Delplie^ 

,alors  gpuuernée  par  Trudelude  , ven^  / 
UÆ'  de  Louys  Daualoz  : mais  elle 
’ preuint  l’orage  qui  la  menaçoit.  Elle  - 

^ aupit  vne  fille  dont  la  beauté  n en  re- 

‘ eeupit  ppint  en  cpinparaifon  dans  tou- 
■ tes  les  Prpt^nçes  çirconuoifiuesjelle  re- 
’l  folutîPen  ftit^leprix  du  falut  de  toute  ' 

: - fa  patrie:  elle  vint  à boiit  de  fon  entre- 

prire-,  car  Bajazet  préférant  la  pofTeffion 
de  cette  ieune  merneille  à la  eonquêce-, 
dVnc  villcdaiCaeettc  veu&edaias  rery- 
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tiere  iouyflTance  de  Ton  héritage,  à con- 
dition toutefois  quillaiireroic  vn  G ou- 
uerneur  en  cette  Prouince  , pour 
marque  de  . depêdance  & &:  d’authorité? 

Ce  torrent  de  prolperitez  croilïant 
de  moment  en  moment,  tous  les  Priii- 
ces  Chreftiens  redoutèrent  que  s’ils  Iny 
donnoient  le  temps  de  grollir  vn  peu  , 
dauantage  ; il  emporteroit  toutes  leurs . 
Prouinces  j'vdîla  pôurquoy  Sigifmond 
Roy  de  Hongrie  fe  trouuant  à Rome  J 
pour  y receuoir  la  courenne  Impériale  I 
par  la  maih  du  Pape  lean  XXIII.  il  1 
commença  de  propofer  vne  Ligue  auec  • 1 
tous  les  Princes  Chreftiens  pour  arre-  j 
fter  fa  violence.  Cette  propofîtion  pleut  I 
à ce  Pontifeûl  en  eferiuit  à Charles  VI. 
qui  tenoit  alors  lefeeptre  de  France,  ÔC'  I • 
à Philippes  le  Hardy  duc  de  Bourgon- 
gne:  Il  y auoittrop  d’honneur  en  pette^  - | 
entreprife  pour  n’y  contribuer  rien  du  ; ^ 
tout  : Charles  & Philippes  voulurent  ^ 

aufli  tefmoigner  qu’ils  vouvoient  auoir,  j 
part  à la  jgloire  qui  en  rcuiendroit.  Ils  ^ 
firent  publier  les  lettres  qu’ils  auoient^  ? j 
receuës  de  fa  S^inéteté  : Ce  fiit  alfez  f 
pour  faire  tiaiftre  l’enuie  aux  plus  bra-  , ^ 
ues  de  ce  Royaume  de  fe  refondre^  ce 
voyage  plus  confidcrables  furent, 

' , Philippes  ' 


desTwrcs,  Bâyizji^,  , Sf 
?hilippes  d’Artois,  Comte  d’En>  Gon- 
%eftablê  de  France  , & Prince  du  Sang; 
^ le  Comte  de  la  Marche  : Henry  & Ph{. 
î'  ; lippes  de  Bar  : Guy  8c  Guillaume  de 
./la  Trimoüille  frerès  : Ifean,.de  Vienne, 
1'  Admirai  de  France  ; Biiccicaud,  Maref- 
chal  de  France  : Regnaud  de  I^oye;  Les 
rSeigneurs  de  S.  Pol , de  Monterei,  8c 
de  S.  Py  : le  Baftard  de  Flandre  ; Louys 
de  Brezé.:  le  Borgne  de  MontquehGuil- 
laûme  d’Eu , & lacques  de  Helly , aufi 
qdèls  fut  donné  pour  Chef general  lean 
Comte  deNeuers,  fils  aifné  du  Duc  de 
Bourgongne. 

Les  Autheurs  ne  fôt  pas  d’accord  du 
nombre  des  gens  dont  ce:te  armée  eftoit 
compofée  ; car  THiftoire  Grecque  ne 
la  fait  que  de  huict  milles  hommes, 
quelques-vns  des  noftres  la  font  mon- 
ter à foixante  mille  Cheuaux  ; quoy 
qu’il  en  foit,elle  prift  le  chemin  de  Hon- 
grie l’aiî  13^5.  8c  allaioindre  quarante 
mille  Hongres  8c  Allemands  , que  Si- 
gîfmond  auoit  armez.  Le  premier  effort 
de  ces  gensde guerre,  fuft  fur  la  ville 
de  Çomette,qui  fut  emportée  par  afïàut: 
.*le  fedond  s’eftendit  fur  Brehappe , qui 
fut  aulïi  prife  :1e  fiege  de'Nicopolis  Ait 
le  ttoificlme  de  fes  delTeins.’ 
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' jihbre^ê  de  tHifiotre 
Baiazetqui  eftoit  alors  en  Egypte, 
Ayant efté  fidellement  auerty  de  l’hoftii 
, lité  des  Princes' Chreftiens,  par  le  Cou?* 
tierneiir  du  Ctiafteau  de  Brehappe^qui 
n anoitpasefté  pris  auec  la  ville  : il  fc 
trouua  mrpris,de  fe  vçir  fur  les  bras  vn^ 
gucrre,à  laquelle  il  ne  penfoit  point,&: 

' qui  n*eftoit  pas  à mefprifer:  Mais  com^ 
me  il  étoît  le  plus  orgueilleux  Prince 
du  monde,  & vn  homme  à qui  les  afr 
feires  n'aupient  iamais  abbaiflé  le  cœur, 

.il  concludde  ne  pas  donner  la  peine 
aux  Chreftiens  de  faire  tout  le  chemin 
^ ’ pour  le  rencontrer.  Il  mit  promptement 
Ions  les  armes  les  Tartares,  les  Perfes, 
les  Arabes,  lesMedesJes  AfTyriens/ Ôff 
marche  les  Egyptiens,  qui  pour  eftrc  Mahome- 
totr'eux  |;ans  comme  luy,  s’interelîerent  en  cette 
guerre,qui  fembloit  cftre  faite  pour  la 
deftrudion  de  leur  fe(5tej6c  fuiuant  les 
/ ■ -riues  du  Danube , marcha  droit  à eux 

pour  les  combattre^  auant  q^ue  Nicopo- 
: lis  fut  rendue. 

_ Tay  toujours  ouy  dire, fe  Pexperien^ 

.y  ce  fit  voir  ouucrtement  dans  Pqcçafion 
dont  ie  parle  qu’vne  armée  ne  combat  ’ 
. iamais  aueç  gloire , quand  il  a de  là  ia-  % 
loufie  parmy  les  Chefs  qui  la  com-y  ^ 
mandent  Celle  de  Bajazet  paroilfa^t 
^ prochç*. 


. des  Tuycs.  Bajazet,  5 ^ 

proche  de  fa  place  aflicgée,  & la  plus 
grande  partie  y cftaht  arriuéc  par  des 
chemins  tellement  inconnus  , qv.e  les 
Coureurs  du  Comte  de  Neuers  4i*en 
auoient  pu  de'couurir  le*  nombre  : ce 
General  qui  brùloit  dVn  ardent  defir 
de  f aller  choquer, fît  dcpliêr  TÈflfendard 
Royal , pour  dire  qu’il  felloit  aller  âü 
combat,lè  mit  entre  les  mains  de  lean 
ue  Vienne  Admirai  de  France^Ôc  com- 
mença de  ranger  promptement  festrou-» 
pes  en  bataille,  refolu  d’aller  à la  char- 
ge y fans  donner  le  loifir  au^  Turcs  de 
le  rahaifchir:  Mais  dans  le  temps  qu’il 
êhnoyoit  fes  ordres  aux  Capitaines  pour 
faire  marcher,! e Marefchal  de  Hongrie 
^riuantr,  le  pria  de  la  part  de  Sigif- 
îïiondide  ne  combattrejpoint  que  tou-^» 
tes  ; leurs  forces  ne  fuflent  allemblées^ 
pour  attaquer  tous  en  mefme  temps  ^ 
parce  que  l’on  n’auoit  point'encore  ap- 
pris âuec  vérité  de  combien  d’homjpcs 
Tarmée  ennemie  éftoit  compofec. 

Il  y auôit  beaucoup  de  iuftice  eiï? 
cette  priere,  neâmoinsnos  Chefs  ne  la 
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confiderent  point  cbmme  ils  doiuent 


Enguerrand  'dcÇoulTy  Cbmte  de 


Ions , eftably  par  le  Duc  de  Bourgon- des 
gnc,  auprès , du  Comte  de  Nôuers  fon  chre- 
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88*  Ahhregfde  l^Hiflotrè  *- 

filsjï.pour  ralMei:  de  la  fagelTe  de  fes 
ÇonfeilSi  parlant  âuaiit  le  Coiineftable, 
pour  dire  âfon  r^aiftre  que  Tauis  du 
Roy  de  Hongrie  eftôit  falutaire:ce  Coïir 
neftable  qui  eftoic  Prince  du  Sang,troU- 
Ha  cette  liberté  fi'mauuaife , que  pour 
reuerfer  ièntiment  (i  iudicieux,il  dit 
liautement.  Que  le  Roy  de  Hongrie 
voulqitauoir  toute  la  gloire , de  ’ cette 
îournée  ^ qxi^il  ne  conlenjdroit  iamai»^ 
que  les  Allemands  culTent  la  première  - 
pointe  en  vnê'  occafion  fi  memorable,& 
îoignantPeftètà  la  voix^fit  marcher  Tes 
gen^  au  combat.  . 

' Cette  boutade  ayant  foit  preuoîr  au 
Seigneur  de  Coufiy  le  malheureux  effet 
qu'elle  prpduifit  j ilTe  tourna  vers  TA 4^ 
mirai  , pour  luy  demander  ce  qu'il  en 
penfoit  : A quoy  l'Admiral  rcfpondant; 
iPferoit  bien  meilleur  3 luy  dit-il  , de; 
combattre  tous  vnis  que  feparemejut: 
mais  puis  que  le  Çonneftable  marche,!! 
laut  aller  courageufement  apres  luy.  A 
ces  mots  , tous  les  François  s’eftans 
poufièz  auec  vue  fureur  alfez  grande-^ 
pour  fe  faire  ioUr  au  trauers  de  tous  les 
bataillons  ennemis  : on  Ÿit  tomber  tant 
de  morts  fur  la  tcrre,que  la  campagne  en  ; 
fut  couuctte  en  fioins  d*vn  moment. 

Ce 
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dfijTurcs,BaîaZ€t,  * 89 
Ce  combat  fe  mMntint  cîàns  vne  balan- 
ce  alFez  lufte,  pour  ne  pas  oifeerner  de 
quel  cofté  la  fortune  vpu^toit  faire  |;om- 
ber  la  Vidoirc  5 Mais  l'aifle  Turque^qui 
n’eftoit  point  attaquée  , s’auan^ant  au 
plus  fort  de  cette  meflée  pour  prendref  ’ 
nos  Français  à dos,&  les  Alleînands  ne . 
S'auançans  point  encore  pour  foufté- 
nir  ces  nouuelles,. troupes  3 ils  iugerent 
que  leurs  Cheuaux  leur  feroient  inuti-» 
>les  aù  milieu  ae  cette  infanteiie  enne- 
j • raie,  le  nombre  de  laquelle  excedbit  ce-^ 

J luy  (!e  foixante  milles  hommes  en»  cha- 
^ qife  aiflé;&  fur  cette  coiilideraHon  les 
J apandonnans,pour  çombàtd?fe  auec  plus 
J . de  fnii6t,ils  ;ferallièrent,pourretournet 
plus  vigotiré'ufementà  la  charge. 

J * Si  Peftat  auquel  ils  eftoient,  eut  efté  . 
connçü  par  le  Roy  de  Hongrie,le  fucceTi 
delà  bataille  n*eut  peut-eftre  pas  efté  h 
defauâtageux  ny  fi  déplorable  qui!  fut: 
Mais  les  Allemands  ayans  veü  reuenir 
i iç^s  Cheuaux  qu’on  auoit  àbaildonnez 
^ fiins>4utre  charge  que  de  leurs  harnois. 
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. ,tpqs  tiiez  pc  cette  opinion Ü?.  ' ' " 
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qu*<au  lieu  d’attaquer  ecs  grands  en~-‘  4> 
B^is  , ils  commçncerent  à prendre  la 

auec  yn  deferdre  fi  grand,  que-  • . 

V 


' 


\ - ‘ le  du  Danube  J fi  bien  que  l*ef&byaWe 

r_  - / « > « w*  • « ^ 


" armée  de  Bajazet  n ayant  affaire  qu*à 

J nos  François , il  luy  fuf  fort  facile  d’en 

'V9^‘  . Venir  à bout  » & 4^  les  tailler  tous  en 
l pièces  ^ à la  referue  de  quelques  - vns 

v/*  ^ qui  trouuerent  leur  falut  en  leur  fuite  , 


de  la  Marche,  le  Marefchal  de  Boucci- 
càud,  le  Seigneur  de  CouflÇr , Henry  de  - 
Bar, Guy  de  laTrimôüille>les  Chena- 


^ liefs  du  Hely  & du  Fay.Quand  à l*Ad- 
myral  de  Vienne , il  fut  trouué  dans  le. 
nombre  des  morts ,auec  fEftendart  Ro-  _ 
' •*  y al  entre  Tes  bras, 

r L’humeur  de  Bajazet  eftant  toute 

cruelle , & guerres  moins  amie  de  Tor 
. que  du  fan  g,  il  fit  reféruer  ces  n euf  per-  ; 


r * ■ "la  faifon  qui  le  fit  reloudre  à les  taire  ^ 
: ; ' . tous  paifcr  fous  le  tranchantdes  çynie- 

h ' Ap  r^pc  friMars.  fut  ûu’il  auoit  Der-  ' 


trois  cens  prifonniers  les  plus 
^ cônfiderables,defquels  furent  le  Com-^ 
te  de Nei\ers,le Conneftable, le.Comte  ' 


■ V 


' des^urcs^Bdazjfif  9t 

'}  iâill«i  "Cette  jfnefmc  confideration  fie 
1 1 mettre  la  vie  du  Comte  de  Ncuers  3 6c 
•'  . celle  de  touô  fp<;  compagnons  en  balan- 
î; Vjec,parce  que  le  premier  cftoit  rjeréral 
i ^detoùs  ceux  pat  lefauels  il  àuoit  fait  ' / 

1 ync  perte  fi  remarquable,&  que  le  cOu-  • , " ; 
J rage  des  autres  y auoit  fort  contribué  : / . 

5 Mais  rEmperéur  Turc  en  ayant  efté.  * «î' 

-diuerty  pâr  vn  Magicien  3 qui  l’alTeura  ' ;/ 
s que  ce  Prince  Bourguignon  ferpit  plus  ^ 

•'  % mourir  de  Chreftiens  que  toutes  fes  ar-  , : 

S:  mées  enfemble  : il  luy  lailfa  la  viej&  fit  . 

vnemémegracé  à fes  compagnon s,tant  . 

s . fon  CGGureftoitalterédufàng  des  Chre-' 

' ftiens.  Il  y eh  etlt  pourtant  c]üclques-  * 

Vfts  ên  ce  petit  nombre  qui  ne  rouirent  ' 

; paslôhg-temps  d'e  cebenefice.LeSeig-  * " 

• néur  de -GoulTy  mourut  en  Turquie  . 

pgidant  que  lacques  de  Hally  trauail- 
I loît  à là  deliurànce  des  prifonniets  par  * 

; le'cônfentement de  Baiazét, qui lauoit 
^^ilTé  venir  en  France  pour  négocier  cet- 
te" afikire.:  Philippes  d’Artois  Conne- 
ftable  de  France  ne  fuy  futnefcut  q\ie  ' 

•fbtt  peu  de  mdisiGüy  de  ta  Trimoüille' 

Seigneur  de  Sully  , décéda  dans  Rho- 
^ desa&  Henry  de  Bar^fils  du  Duc  de  Bar, 
ï-Vefeize  , apres  auoir  efté  deliurez  par»'' 
r&payemeric  de  leur  rançon^ 
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5^*  t^hhregédetHijidre 
Cette  victoire  eftoit  grande , parce  * 
/4  qu  die  auoit  moiiÎQnité  la  fleur  de  tou- 
Tt  de  JB 4,  te  la  N oblelTe  Françoire3&  qn’ellc  auoit 
eftonnéle  refte  fa  Chreftienté  : Elle 
remplit  aiifli  Bajazet  d\n  fi,  grand  or- 
gueil ^ que  ne  croyant  plus  troimer.^ 
des  Princes  capables  deluy  refifter  j û 
. fe  promit  vne  facile  conquefte  de  tout  ce 

qu’il  attaqueroit.  Sa  penfée  eut  refïêc  , 
tel  qu’il  dcfiroit  *,  car  il  fiibjngua  tout  ce 
♦ que  Sigifmond  polFedoit  de  ce  cofté- 
; là  iufques  à la  vill^de  Bude  capitale  de 
y * ce  Roy  aume:Mais  il  fut  trompé  dans  la 
fiiitte  de  fon  delTeintcar  ayant  mené 
fon  armée  contre  Mirxas  Duode  Va- 
iaquie , il  trouua  des  peuples  fi  refolu^^^ 
Défait f à fe  bien  deféndre , & vn  Capitaine  fr 
del'ar-  au  meftiet  des  armes,  qu’apres  vne, 

Saia^et  d’efcarmouches  , où  les  Vala^ 

• ques  luy  tuerent  la  meHlcure  partie  de; 
{es  gens  de  guerre,  il  eull  veii  périr  tout 
le  reftc  dans  vn  deftroitbù  Mirxas  luy*' 
auoit  dreffé  dçs  erabufches.  fi  Tvn  de  fes 
Bafiàs  nommé  Brenezez  ne  les  eut  faû- 
ucz  par  la  prudence  qu  il  eut'à  faire  . 
camper  fon  armée  ; iufques  à ce  qu’il 
. euft  appris  que  les  Valaques  laflèz 
d’auoir  efté  long  temps  au  guet , s’e-  ^ 
ftoient  retirez  de  leur  cmbi^fcade. 
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.P  : Cette  ajfgrâcè  ïftoit  aflea  granjl* 

, ’poujrabàttre  yn  petffon  orgueilineaniS;  • >■"*'£ 
^moms  il  n’eii,, demeura  point  eflonné^  ' 
fon  erprk  rte  relafçhant  rien  de  la  ^ . 
dont  il  eftoit  pleiii  , teleua  fâi 
; :^nibitioH  iuf(^iics  à luy  faire  entréw 
^prendre  de  renuerfer  le  throfne  des 
E^ipereurs  Grecs.  Il  faut  dire  en  pc^  y 
.de  pàroles  le  prétexte  qu*il  eut  de^fe  / 
^.porter  à l'effet  cj’vn  fl  haut  delïèin.  * ^ 

L'Empereur  de  Çonftantinople , Xo  Motif  Jg 
pue  de^partCjÇonftâtin  frere  de  Dra-  Ih  sj^Hm 
& Eftienne , 'fils  d'Elcazar  Prince  O*  que 
, des  Bulgares , qu'il  anoic  domptez  peu  *•{<*« 
j^uparauant,  l’eftant  allé  viiitet  iûfquês/4*  ’ 
à Pherrez  çii  üs'eftoit  allé  delair^r  des 
trauaux  de  la  guerr|  qu'il  auok  foufte-:  ConJign^ 
»uë  contre  les  Chreftiens,&  faite  àMir-  . 

xas  : Mammomas  , f vn  des  grande  du 
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Peloponeze  fe  rendit  en  cette' mefme 
^'ille  Poue  fe. plaindre  de  Thcodore,fre~ 
ledePEmpereur  Grec , par  les  hoftilf^  ^ 
r tez  duquel  il  ai;oit  perdu  la  ville  Je  Pt^r^ 
raz>  de  laquelle  il  eftoit  Se^Aeur.Çet- 
tc  plainte  fut  oüyc  d'vne  bonne  oreilr  ^ 
le;  & la  colere'de  gaiazet  fuy  fit  conce-' 
uoir  le  delfein  de  faire  poignarder  Thfeo- 
dbrcjmais  bien  que  cete  volonté  fut  dc- 
' taeurceias  aucun  effet  jes  Princes  Grecs 
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‘ ^ jihhregé de  rtiifioîre  ^ 

fe.  trouùeî;ent  (1  del^bligez  ^des  monuéij 
îïiepsde  ce  Turc,& ies  çareires,excraor- 
d.inaire's  qi\  il  anoic  feites  à.  Mâmoraas, 
que  d’vn  couimun  confentement  ilç 
réfolutentde  fc  retirer  , & ne  plus  fàire 
d'honneur  à vn  Prince  quinefefçauoit 
pas  rcconnoiftrc.  ^ ^ > 

Pour  'faire  fubfÆer  cette*  intelligen- 
ce* fecrétte  , Gonftantin  qui  poflTedoit 
tout  ce-  que  fon  frere  D|agas  auoit  con;. 
quisfur  les  lUyriens  & les  Albanois^  ^ 
propofà  de  donner  fa  fille  à l'Empereur 
Emanuel , à condition  quil  embrallc-v 
roitlepartydes  confederez3&  qu*il  con-. 
tiibuëroità  fe  deliurer  delà  ieruitud^- 
dans  laquelle  la  tyrannie  de  Bajazetles- 
auoit  réduits.  xG  eftoit  alTez  pour  enga-. 
ger  cp  Prince  à vne  lieue  que  la  iuftico  c 
& la  nature  authoriÇient  : Il  s’y  atta- 
cha^fortit  de  Pherrez  afifcz  fourdementj 
■fc  rendit  à Conftantinople  en  quatre 
iburs  ï Thedore  fian  freretiratout  d’vn 
mëfme  temps  au  Peloponefe,  Conftan-  x< 
tin  du  cofté  de  l’Albimie,  Eftienne  vers 
lâMoldanie  , Ôc  tous  compiencerent  à . 
trauaiiler  à l’êfFet  de  leur  éntreprife. 

D’abord  Baiazet  n’éut  aucune  con^ 
noilTance  de  ce  deiPein.  : mais  comme 
Emanuel  ne  xetoumoit  plus  îufîLpoite  , 

il 
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it  commen ça  de  ÉàupçQnner  qti’î I s’ert 
. . eftoic  efloigne  pour  s’en  difpenfer  toüc 
t à fait , ce  que  fou  orgueil  ne  pôüuanc 
'foufïnr , il  liiy  depefcha  le  fils  de  Cha- 
r ratin  qu’on  npmrnoit  Hally  ^ ppür  luy 
dire  qu  il  euft  a fe  remettre  dans  fon  dé- 
- noir  3 & lity  déclarer  la  guèrre  en  cas 
* de  refus.  Emanuel  promit  àu  corftmen- 
cement  de  fatis-faire  au  defir  du  Turt:  : 
roais  différant  ce  voyage  de  ioùr  en.- 
iour  j^aiazet  qui  preiioit  ces  remifes 
pour  Vn  mefpris  , alfembla  de  grandes 
forces  y & s en  alla  mettre  le  fiegé  de-^ 
uant  Gonîlaminoplc  J capitale  ^e  tOutê 
lar-Grecc.? 

:r  Emanuel  n’aitoît  rien  oitblié- pour 
remplir  cettfe  grande  ville  dé  munitions  ^ 
Sc  de  bons  Ibldats , de  là  vint  c[ue  le" 
»,  Turc  voyans  fes  efforts  inutiles  > iHeua  î 
, le  iîege  en  rèfolutibn  toutçsfois^de^  ne 
luy  point  donner  de  relafche;  & de  l'at- 
, tàquer  fi  fôuücnt  > qVil  l’auroit  enfin  i 
, par  jæforcc,  ou  pat  da  famine.  En  effet, 
j le  defir  de  la  pofleder  fut  fi  grand , qu'il  - 
. entretint  dfx  ans  entiers  vhe  armée  de- - 
uant  fes  muraiUcs  fans  ppuuoir  atriiier  i' 
à:fon  but.  " ' 

^ Cependant  fet^nuel  ne  fc  voyahtŸ 
P?s  feCourn  de  fes  ^licz  afifez  puillam-- 
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Chre- 

iiiem» 


: . JÉbhre^e  de  tHifloîre,  ■ ’ 

ment  ponr  ëmpefchet  la  perte  de  tous 
fes  Eftats  : il  refolut’d^aller  luy-mefme.^ 
chercher  du  feeours  chez  tous  les  Prin- 
ces (Shreftiens.  Laiflant  donc  la  ville  de 
Conftantinople  fous  la  garde  de  Ton 
reur  v»  *^®weü  lean  ,fîls  de  fon  ftere  Andronic^ 
déman-  il  fit  Voile  droit  en  Italie  *,  s'addrelïà  de 
der  fe-  premier  abord  aux  Vénitiens , follicita  ‘ 
€9urs  tous  les  Potentats  d’Italie3&  leur  repre-^ 
fenta  quils  n’aucnent  guerres  moins:^ 
d'intereft  queluy  dans  fa  perte  , qui 
leiu’  donneroit  vn  voihn  fi  puifiant  & Il 
dangereux.  Leur  accueil  ne  refpondant 
pas  à TeCperance  qù^if  en  aucit  eue,  il 
palîà  en  France  ^ pour  obtenir  de  Char.4^ 
les  VI,  le  feeours  dont  il  auoit  fi  grand. 
befoin:Mais  ayant  trouué  ce  Prince  pri- 
üéd^  fon  bon  fens  par  vne  maladie 
phrenetique  qui  luy  rendeit  inutiles 
toutes  les  fon^ios  de  fon  efprit,!!  n’eulb 
que  des  promelFesdes  Barons  François*,: 
de  forte  que  ne  voyant  plus  de  remede  à 
fon  maljs’il  n- arrîuoic  par  vne  extraor-^^^ 
dinaire  grâce  du  Ciel>  il  propofa  de  s- eu; . 
retourner  pour  périr  auec  foft  Empire*. 

Cependant  Baiazet  s'opiniaftroit  au 
fiçgcde  Conftantinople,  &ne  trouuoit. 
>ien  que  les  muraillejd^ cette  ville  qui  ^ 
fe  put  oppofer  à fes  a^es  \ car  fes  Car» 

" pitaines. 
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eies  Turiï,  BaUz.fi*  ^ 

■^p^Ltaines  feifoicnt  des  ptogrez^  qui  fem-  ExpeiB^ 
bloienc  eftre  des  prodiges  Jacup  Begler-^/io»  àu 
bey  de.  la  Giece,  &c  le  Baiïa  Brenezez  ^ feiopo— 
•donc  nous^uons  parlé  cy>deirus,fe 
foicdt  remarquer  entre  tous  les  autres.  v 
lls'^eftoient  entrez  tous  deux  dans  le  Pê-  * : 
Ipponefe  auec  Vne  a^ée  de  einqflante  ^ 
îndle  hommes  , ils  ic  feprerent  ^ur 
faire  diuerfes  conqueftes  eii^  mefme 
^ jjemps.  Brenezez  rauagea  toute  la  Pro- 
uince  défit  les  Albanois  qui  voulurent 
defêndre  les  coftes  de  la  Maeedoine  : &c 
fecup  ayant  aflfiegé  la  ville  d^Argos,que 
l-on  nomme  Arue  J l*  emporta  de  force-, 
par  la  fottife,^des  habitans  , lefquels 
' ayans  adioufté  trop  de  foy  aux  paroles 
4’vnefpion  Turc  qui  cpntrefàifôit  le^ 
fentofme  , abandonnèrent  là  brèche 
qu'on  leur  auoit  enchargé  de  défendre  y,* 
pour  courir  au  fecoursrMVnc  autres,  que. 
ceiântofme  leur  difoit  ne  pouuoir  tenir 
plus  haut  d*vn  moment» 

Baiazef  auoit  de  belles  qualiteî^pour 
vriPrince  : car  il  eftoit  infatigable  au^- 
tcatiaux  > de  .incapable  de  peur  pariTfy 
les  'dangers  r mais  l'orgueil  & la  cruau* 
té  conttebalançoicnt  bien  cette  gran- 
deur de  çouragè cette  grande  con- 
didee  QU  il  auoit  au  commendement 
, % dViie* 


^ jéhhngé  de/HIJfoirâ^ 
d vne  armée.  Votis  auez  défia  A'.eu  dés- 
effets  de  Tvn  ôc  de  l’autre  de  ces  de- 
fauts: il  faut  pour  la  perfeébion  de  no-  - 
lire  difcours, que  ie  vous  donne  icy  des 
marques  de  cette  derniere  imperfe-- 
diony  attendant  que  ie  vous  en  donne^' 
de  l’autre. 

C^elques  Tartares  Nomades  def-* 
ccndus  dans  la  Valaquiejôc  plus  amou-*  - 
reux  de  fa  réputation  qu’il ii 'e fl: oit  be-* 
foin,  luy  ayans  depefcHé  des  Ambalfa— 
deurs  , pour  le  fupplier  de.  vouloir  fe  ’ 
feruir  de  leurs  courages  en  toutes  fc^  ^ 
guerrcs:&  cependant  vouloir  alïigner  à ; 
leurs  familles  quelque  coin  des  grandes  ' 
Prouinces  qu’il  poUedoit,  pour  les  reti— 
rei-jà  condition  qu’ils  palferoieiit  le  Da- 
nube toutes  les  fois  qu’il  les  voudrôit  ' 
employer  contre  fes  ennemis  dè  l’Eü-- 
ropeîil  receut  lem’S  - offres  aüec  grande'^ 
j.oyc,carefla.  ces  Ambalîadeurs,  mit  ces 
peuples  au  nombre  de  fes  gens  de  guéi:-  - 
re,&:  .pour  le  dire  en  peu  de  parolesatira 
d'eux  de  trcs-côfidcrables  feruices.Mais  ' 
y^j’ât  qu’ils  s’eûoient  biê  difeiplinez  à ' 
la  <guerre,&  qu’il^s'y  eftoietnt  toujours 
comportez  valeurenfemeht, il  apprehen^i’ 
da  que  cette  vaillance  .îie  fuft  funefte  à 
fa  grandeuriôc  fiitx:ette  .penfée  ayât  mis- 
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dès  lotira,  Baiazeti 

^^hiotu:  toutes  fes  anciennes  troupes 


fous  les  armes^iljks  fioimpitoyablcment 
|k  ergpi'geracommefi  les  fôdemensdcfon**^* 
/'"Empire  n'eulfent  pu  demeurer  fermes 
que  par  le  ciment  de  leur  fâng.7>//?<r 
^ fet  d’vne  lajçhe  crainte iOu pour  dire  mieux  - 
d'vne  tyrannie  odieufi  au  Ciel  & aux  ■ ' ■ 

hommes,.  ^ 

. iuÊque§  là  tout  auoit  reülTi  felonfes 
fouhaits  : & la  fortune  fembloit  auoir. 
.entrepris  d'efleuer  fa  gloire  au  delfus  de  , 

celle  de  tous  les  hamaihs:  Mais  vous  al- 
lez voir  vil  eftrâge f euers  à cette  medail-  * 

le.  LéCijsl  làirédelaiflferauec  tâtd’au-'- 
thorité  fur  la  *,  terre,  vn  homme  qui  en 
fçauoit  fi  malvfer  , feferuit  d'vn  mer- 
, ueiUeux  chàftinient  pour  riiumilier. . 

^ ÆïhiiV,  Barcan  J Mendezias  , Teços  6c. 

V Motines,qu"il  auoit  dépouillez  de  tou-; 
çeslcnrs  terres,  eftans  arriuez  ’deuant 
'f'amberlan  pour^fe  plaindre  de  leur  in- 
i Êjrtune  ,ils  le  .touchèrent  £ fenfible- 
I ©lent,  qu  il  promit;  de  les  reftablir  dans»  ' ^ 
^us  leurs  EftàtSjOu  d’adioufter  à la  gloi- 
‘ te  dé^  Baiazet  la  couronne  de,  Tartatie. 

.Gc  motif  fut  le  premier  delaxefolu-^^'” 
tion  que  prit  cftfameux  Empereur , de  f^gp^g^d 
déclarer  la  guerre^au  Turcs-.mais  ily  en  /<, 
eut  vn  fecôd  qui  n cuit  gueres  moins  de  re  eontyt 
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lao  • ■ Abiregé  de  rffijfotrv 
vertu  que  le  precedent.  Axalla  quCcoîtï^|^ 
mandoic  fous  luy  toutes  fes  armées- 
eftoit  Gehnois-.il  eftoit  du  fang  de  Pal  ^ 
leogues  J il  ii’ignor  oit  pdint  la  tyraiiis^*^ 
que  ce  Prince  Tjurc  exerçoit  fur  euxt  • 
L*amdur  quHl  auoit  pour  Ton  Maiftre- 
l’auoit  eiTapefché  de  propofer  le  cha- 
jftiment  ^e  cet  orgueilleux  pour  ne  le 
point  engager  dans  vne  dangereufe 
guerre.  Si  toft  que  ces  Princes  Afîatr-  ' 
ques  eurent  fait  leurs  plaintesail  Ic^  fe^ 
conda.Tamberlaii  prit  plaifir  à f enten- 
dre parler  de  la  gloirfe  qu  il  adioufteroit 
à fa  renommée>  |*ildeliuroitvn  Empe- 
reur de  Conftantinople,  & quantité  3e 
perfônnes*de 'condition  d*yne  oppref-, 
Eon  tyrannique: parce,  que  ce  taifon-  ^ 
nemcnt  fe  trouuoit  conforme  à Ù gene-  ■.* 
-rofité  naturelle,il  conclud  la  guerre  co- 
tre; Bajazct  , s*il  ne  fe  vouloit.de pprtçp 
du  ficgede  Conftantinople:&  rendre  ce  . 
qu  il  auoit  vfurpé  fur  ceux  qui  deman- 
doient  fa  proteéHon.  n 

Pour  fçauoir  fi  le  Turc  fe  porteroit'l? 
cette  iufticcjil  en  falloit  tirer  fcfclair-  " 
cilfement  par  fa  propre  bouche-, cela  fiâ 
ïe  pouuoit  faire  que  par  l’.enuoy  d*vn  V 
Héraut..  Tamberlan  en  fait  partir  vn 
pour  apprendre  ce  qui!  en  falloit  et 

peiej: 
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âes  Titres.  B atazet»  rôi 

* peref  , & luy  ermoyâ  quant  & quant 
yne  ricl^e  robbe  , qui  eft  entre  eux  vn 
prefent  d"vn  fiipperieur  à vn  inferieur, 
Bajazet  oliit  le  difeours  de  ce  Héraut 
^anec  plus  de  modération  que  Ton  ne 
penfoit  : mais  fôir orgueil  le  reueiHant 
quand  il  luy  prefenta  cette  robbe  , ôn 
6 vit  roi^gir  de  côlere  , il' le  chaira  de 
fa  prefencè  auec  ordre  de  dire  à Ton 
Waiftre  qu  il  s*eftoit  trompé  dans  la 
penfée  qû*il  auoit  eue  de  luy  etiuoyer 
ce jprefent  *,  que  s'il  y auoit  quelque 
difrerence  entre  kur  grandeur  ^ elle  fc 
,trdiiuoit  toute  a ton  anantage^  & 
que  pour  le  refte  il  feroit  plus  de 
la  moitié  du  cheitiin  pour  le  rencon- 
tter  a s’il  continubit  dans  la  refolu- 
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tjbn  de  venir  auec  vne  armée.  Ce  qui 
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^6  ri?  luy  femblant  pas  allez  fort  pour 


’tefmoigner  l'excez  de  font  rclfenti- 
ce  ment  3 il  jsidioufta  vne  circonftance, 
qui  çft  vne  marque  du  plus  grand  mef- 
.ji  pris  que  l’on  puilTc  fair^.  parmy  les 

Turcs.  ^4  , ÿoutCimykAi  & If^  dUOrguet^  : 

Je  pHtJfance  dont  il  menace  de  JL 
t^g  3 prie  Dieu  puijfe  èfpoufer 
pour  iameùs^  U femme  quil  aura  répudiée 
trtih  fois* 


Boi* 


ir.  * 
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ïoi,  Ahhrrgé  de  THifloWe  ' 

Ge  n*eftoit  que  trop  parler  pour 
citer  le  grand  X amberlan*,ce  Prince  auf- 
ü n*euft  point  pluftoft  oii^.  de  rapport^  ' 
qnil  mit  huit  cens  mille  combatans  erf/ 
campagne.  Les  premiers  efforts  de  fes*f 
armes  furent  employez  contre  la  vil-r 
le  de  Sebàfte  , qui  fut  emportée  en^ 
fort  peu  de  temps.,  aUeç  la  mort  d'Or*^ 
tu  billes , iVn  des,  en  fans  de  Bajazet,qui 
s*y  eftoit  enfêrmé  pour  la  mieux  défeh-- 
dre  : Il  voulut  anefter  les  féconds  Jiuf- 
ques  à ce  qu*il  eut  appris  par  vne  fé- 
condé refponfe,  fi  le  Prince  Turc  a'uoit 
point  changé  de  penfée.  Il  luy  enuoya. 

. donc  fécond  Héraut par  lequel  il  ' 
demandoic  quon  euîl:  à reftabîir  lei 
Princes  Aftatiques  eh  leurs  héritages:: 
qu*on  cedàft  de  faire  la  guerre  à l'Em- 
pétenr  de  Conftantinople  ; qu*on  luy 
donnafl:  de  beurre  autant  que  deux 
mille  chameaux  en  pourroient  porter; 
quon  ne  manquaft  pas  à luy  enuoyer', 
vn  pareil  nombre  de  chameaux  chaix- 
gez  de  paüillons  garnis  de  leurs  chap-- 
pes;qu*on  euft  à le  proclamer  Seigneur? 
fb  luerain  dans  toutes  les  Mofqûées  des 
pays  qui  connoifToienc  Baiazèt  ; que  cè: 
Prince  liiy  donnaft  viv  de  fes'  enfàns 

pour  refider  ordinairement  à fa  Gour:5è' 

* 


de  s Turcs,  BàMKJlî»  lO} 

qne  la  feule  mon  noyé  frappée  à fon 
coing  euft  cours  dans  TAfie. 

Ges  demandes  eftoient  Hautes,on  les 
fofoit  au  pluS^  impérieux  de  tous  les* 
hommes  ; Bajazet  aufïi  ne  les  ouytque 
pour  s*en  mocquer  ••  & pour  vne  mar- 
que de  fa  colere,il  ne  luy  fit  point  d’au- 
tre refponfr  que  les  paroles  de  mefpris 
qivil  luy  auoit  fait  dire  la  première  fois; 
Ce  qui  porta  Tamberlan  à vn  fi  grand 
excez  dé  fureur , qu’il  fit  au  mefme  in- 
ftant  marcher  fon  armée  du  cofté  de  la. 
My  fie  pour  attaquer  *la  ville  de  Prulfe,, 
capitale  de  tout  l’Empire  de  Bàjazet. 

Cette  route  frifant  allez  connoiftre: 
a»  Thsg  q^el  eftoit  le  delfein  du  Prince 
TTart»ré,il  s’auança  de-me;fme  cofté 
pour  le  rencontrer;&:  parçe  qu  il  auoit 
vne  mecueilleufe  opinion  de  la  valeur 
^ fes  gens  de  guerre,il  ne  s’arrefta  point 
à confidererîe  nombre  de  fes  eiinemis>, 
bien  que  fes  Capitaines  luy  donnalfent 
de  tres-falûtaires  aduis  de  ne  point  ha-- 
zatder  fa  gloire,  fa  fortune  & fa  viê: 
stuec  dfes  troupes  fi  foiblesT  Si  toft  que . 

deux  armées  furent  proches , Tarn-, 
berlan  voulut  reconnoiftre  luy-mefme. 
le^camp  Othpman*,  à l’obicét  duquel' 
ne  fe  pouwapp  allez  eftonner.  le  ne  l^r- 
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nois  pas  creu,  dic-iU  niais  il  faut  aùôücr 
que  la  terrtèrité  de  Bajazet  n’a  point  dé 
pareülej  puisqu’il  prétend  de  me  vain-' 

<re  auec  des  forces  tantirncfgalôç.  A ces  ' 
mots , ayant  repris  le  chemin  de  fbn- 
camp  , il  doniia  fes  ordres  pour ^ l’atta-» 
quer  des  qu’il  feroitipur.Le  .Prince  Sa- 
cruch  fon  fils  fut  commande  'pour  aller 
commencer  l’efcarm6uche,dont  il  s’âc— 
quita  dignement. 

Bajazet  fçauoit  le  meftier  de  îa  gucr-'. 
rc,  il  eftoit  audacieux  iufques  àl’excez, 

& comme  défia  dit,il  n’eftimoit  pas 
qu’il  y eutvnc  valeur  au  monde  qui  ne' 
deuft  ceder  à celle  de  tous  fes  foldatsj, 
Sacruch  aufli  l^’Cfoutta  dans  vri  eftat^: 
qui  témoigna  qu’il  auoit  enuie  de  fetiieii  ^ 
défendre.  Le  Beglerbcy  derAfiecom-'  / 
mandoit  à'fon  aide  gauche  i celuy  de"'' 
l’Europe  à la  drpite  a il  menpit  le  corps/  / 
de,  bataille  compofé  deXes  lannüfaires, 

:&  des  plus  grands  Seigneurs  de  l’Em^; 

■ - \ J . 

' Cette  pqfture  Cembla  fort  indicieine 

k Sacruch  a & il  iugea  bien  qu’il  au^' 
rQitbefpdrt  d^va  grand  effort  pour  rotruÿp 
pre  d«  troupes  fi  vaillanQes'^&:  îT  bi^  / 
dîfpofees  en  bataille  : neantmoins  ni;'  ^ 
voulant  p^int  Eure  pàflir  le^  fang;  dttt^=  , 
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des  Turcs,  Saiazjet.  " loy 
grand.  Tamberlîùi.,,  il  marcha  contre 
droite  , à:  s* y enfonça  de  telle 
vîgeiir , qnc  les  Turcs  ne  pouuans  re- 
^ifter  à cette  furie  , commencèrent  à 
lafcjher  le.picd , apres  auoir  genercu- 
fement  combat^n  iufqucs  à la  moitié, 
du  iour.  gajazét  qui  s'eftoit  pofté  fur 
vne»eminence  pour  tirer  fon  auantage 
àu  CQurage-Qu  de  la  folblelfe  des  liens, 
voyant  que  là^  fortune  ne  fecondoit  pas 
Tardeur  des  Triballiens  qui  compo- 
fpicnt  cette^aifle  droite  , cnuoya  diie  à 
leur  General,  qu*il  euft  à rallier  les 
■ riens,  de  {B  retirer  cri  bon  ordre  ,^afin 
qu’il  peu fl:=mieyx  fouftenir  les  attaques 
dfiTamberlan  quand  fes  forces,fcroient 
vnies:  Mais  ce  "qu’il  penfoit  luy  deuôir 
feruir  pbur  efuiter  les  furprifes  de  fon 
. €nnemy,fuft  ce  quicaûfa  fa  ruine  j les 
Tzacharaides  qui  fuiuoient  Saciüch 
voyant  branfler  les|T  riballicns , s’imagi- 
-ncrent  que  la  peur  les  obligeoîtà,cctte  ’ 
retraite:  ils  ks  enfoncèrent,  ils  com*.  ^ 
rçencerent  à quitter  leurs  rangs  : ce  -, 
defordre  > accreut  leur  défaite  > ils' 
j^irent  la  fuite  , l’aifle  gauche  s’ef* 
£%iuçnta  , f(»s  Chefs  rte  la  peu- 
jeent  obliger  à ,fe  feruir  des  armes 
çiTsis  ^auoientr  en  main  potir  fe  dc-j 
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*"  lo^  jihhregSâerHiJîoire  ,[_^r  . 
renÀe  *,  lc  cœur  de  Baiazet  comincoçiî^ 
de  trembler  à l'obiet  de  ce  carnage  ôc 
Tuite  de  de  cette  confufion  ; Il  efteit  à pied,il  fe 
fit  amener  vnc  ivmcntla  plnsvifte  de 
' toute  rArabie;  & relafchant  de  cette 
. aùdacieufe  fierte^qui  fembloit  incapa- 
ble de  peur^poulla  cette  befte  de  toute 

la  force  qu'il  peut  donner  à fesefpetbnsi 

pour  ne  tomber  point  au  pouuoir  Æ , 
* les  ennemis.  ^ 

^ Sans  doute  la  fortune  de  cét  hommè^ 

cft  vn  puilFant  argument  pour  faire 
craindre  à tous,  les  homm^  les  iuftes 
t * chaftimensdu  Ciel)  Il  fuyoit  pour  éni- 
ter  fa  captiuité)fa  diligence  ne  l’empef- 
çha  point  : Son  orgueil  auoitvn  excez 
qui  ne  fê  peut  direail  n’y  euft  iamais  vîi 
. ^ Prince  fur  terre  plus  humilid  ny  plus\ 
malheureux.  Le  deCbrdrc  de  fes  gens  de'  • 
. ■ ^ guerre  ayant  donné  le  temps  aux  Tza-- 

chataides  de  percer  tous  (es  bataillons 
ils  apprirent  qu’il  fe  faUuoit^ifsiepour-' 
s«  caf'  fiîimrent , ils  Tattraperent  au  bordd’iÿ^. 
$iuite,  riiiiere  ou  fa  iument  prelfce  de  foif^ 
s’eftoit  arreftee  mdgrc  luy^ilsle  prirenf 
& le  menèrent  à Tamberlaq.  Moyfç 
fon  fils  ne  fut  pas  exempt  de  cettte  dif- 
grâce il  fut  pris  auec  quelque-vns  de  > 
^ ^ fes  Capitaines,  tout  le  refte  de  fes  fexl-’ 
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âàts  -eut  fuiet  de  fe  louer  de  la  genero- 
fité  du  Tartare  j car  il  ne  voulut  pas 
qu!ôh  les  fit  efclaucs  j & fe  contenta 
itf  enrichir  les  fiens  de  toutes  les  meiU 
■ lepres  dépouilles.^ 

' JLa  viéloire  ne  fuft  pas  bornée  par  le 
gain  de  cette  bataille  : Tamberlan  qui 
ne  Youloit  pas  vaincre  à deray  fit  atta-  î 
q»er  la  viUe  de  Praire  capitale  de  tous  ?Z}.r. 
les  Eftatede  lEnipereur  Tiirc,  laprift^  Un, 
Upillajfe  faifit  du  Serrail  j & fit  prifon- 
Ciers^-vne  partie,  des  eiifans  de  Baiazet 
qui  s’y  troüuercht  auec  la  grande  S\xU 
tarie  fille  du  P rincç  Eleazar.  • 

■ ^ bien  diflScile  de  perdre  vne  ha- 

bitaide  que  nous  tenons  de  la  nature  : la  ^ ^ '• 
.rnauuaifc  fortune  de  Baiazet  lé  deuoit  ^ 
port^  a relafqher  vn  peu  de  Ton  audace 
^ dé  fpn  orgueil  ü ne  le  fiç  pas  quand  ^ ' 

brille  mena deuant  fon  vainqueur ^ il  f 
ne  lé  regarda  qu’auec  des  yeux  de  mef- 
pj:is^ , comme  s’il  ne  l’euft  pas  iugé  di- 
gpe  de  fes  regards  : il  refpondit  à quel- 
ques, difcours  qu’on  luy  tint , mais  ce 
fe dédaignenfement  j de  ce  Prince  luy 
ayât  fe  prefènter  quelque-temps  apres 
grand  .équipage  de  chaflè,  peut-cj(lrë 
ppur  (c'inocquer  de  la  p'afliori  qu’il 
anoit  eue  pour  cét  exercice  J peut^iftrc 

' aufli 
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ï68  ,Ahhregêde  V‘Htflbtre^  r- J 
auffi  pour  foulager  le  déplaifir  de^  v ^ 
prifon  3 il,s*en  ofiençaiufques  à l’excez», 

& par  vne  vanité  peu  conforme  au  mi*.  - ; 
ferable  eftat  ou  il  le  trouuoit,  luy  fît  di- 
re que  ces  chiens  & ces  oyfeauxh’é- 
tbient  pas  vne  petite  marque  delà  gran-H^ 
deur  defa  naUÊmcCa  & que  Tamberlan  < 
»•  étant  qu  vn  bandolUerjdont  les  parés, 
n eftoient  conneus  que  pour  gens  de  pé-  . 

. tite  eftoffe  , il  auoit  iudicieulement  fait' 
de  les  luy  donner  comme  eftant  indigne  . . 
d’ÿn  diuérciirement  fî  noble-.Çe.  qui  pic-  > 
quant  renfiblement  ce  graridTartarCii!  - 
commanda  qu*on  le  môtaft  fur  yn  vieil  ^ 
mulet  qui  ne  feruoit  plus  qu^porter  ' 
descoffresj  & le  fit  promener  par  tout©  v' 
rarméejafin  de  lexpofcr  à la  risée  de  fes 
foldâts.  t ^ \ 1 

Ce  ne  fut  pas  encor  tout  le  fupplice  , j 
qu*onluy  ordonna^TamberlanfcachaUt-  I 1 
qui!  auoit  vn  amour  extrême  pour  là  ' s 
hile  d’Eleazar^qu^il  auoit  fait  prifoniîic^  J 
re  en  prenant  la  ville  de  Prulîejil  le  vou-  ''  s 
lut  humilier  en  la  perfonne  de  cette  \ 
femme;remployant  à le  feruir  à la  table  ' | 
au  lieu  d’ vn  valet  qui  luy  donnoit  à boi-  ; 

re  quand  il  auoit  ioif:mais  voyant  quet  l 
' cela  ne  raûalloit  point  fon  putrecüidan-  ’ 
ce,  qu’il  continuoit  à luy  reprocher  la 
' bafïèfïc 
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balîelTe  c?e  l'a  naiilance  , qu’il  deuenoic 
tous  les  iours  pluslîer  j & que  d’ailleurs 
quelques  - vns  de  les  Capitaines  qu’on  Baiate* 
louflroit  àla  Cour  pourle  côfc>ler,rauoiéc 
voulu  faire  fauuer  par  le  moyen  d:’vne 
mine  qui  fut  découuertéjil  le  fit  rdlerrer  ^ ^ ’ 
dans  vne  grande  cage  de  fer  qui  eftoit  !- 
ordinairement  proche  de  fa  table  , afin  ^ 
que  luy  jettant  vn  morceau  de  pairi  cpn- 
. me  on  fait  aux  chiensjil  le  fit  reiTouue-  • " 
nir  que  dutemps  de  fes  profperitez  il 
iâifoit  plus  d’eftat  d’vn  chien  que  d’vn 
homme.  ’ • L- 

» ■ ’.rs  I 

Voila  comme  ce  grand  Tartare  ven-  ; 
gea  l’outrage  que  Baiazet  auoit  fait  au- 
Princes  d’Afie,  qui  furent  reftablis  dans  Mort  dâ 
lairs  héritages  *,  voila  comme  il  dompta  BaUzet 
Tarrogance  d’vn  homme  qui  ne  croyoit  ï4o*t« 
point  de  grandeur  pareille  à la  fiennej 
Et  voila  comme  il  accourcit  Tes  conque- 
.lies  auec  fon  Empire  de  fa  vie,car  ce  mi- 
ferable  Prince  ne  fortit  iamais  de  cett©  ‘ 
odieufe  prifon  que  pour  eftre  porté  dans 
la  fepulture.  Il  y fut  mis  apres  auoir  fc-  ' ' . 
gné  25.  ans  3 pendant  lefijuels  il  auoit  ' - ^ ' ' 
exécuté  de  merueilleufes  chofes  auec 
les  armes  : Les  enfans  qu  il  lai0à  furent  : 
lofud/Muirulman , Moyfe,  Mcchmet, 
lofué,  le  leune,  & Mnftapha. 

" - ■ F I 


Te  f fit  moins  heureux  que  mon  pere^ 

La  fortune  le  mît  a bas  : , ... 

le  reparay  ce  mal  par  des  braues  combats , 
Mais  ienemtay  pas  la  fureur  démon frere 


I 4^sTnmé  lofué. 
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. ^ l9fué  recueille  le  dehras  de  t armée  de 
fon  pere\attA(jue  ^rujfeM  prend  > remet 
- A l çheyjjance  tout  ce  (jne  Tamberlm  amtp 
I pajfe  en  Europe  pour  appaifer  ejuel- 
tjues  rcHoltes  : Aîujfulrnan  fin  frere  fi 
retire  a Conftantinople , demande^des for- 
ces pour  lu)  faire  la  guerre , fi  rend  mai- 
fire  de  tout  ce  ^ue  Baiazét  poffedoit  en 
Europe,  Va  cheuher  fin  frere  en  j4fie  , 
luy  donne  bataille,  U déffdit  ^ & le  fait 
efirangler^ 

i * 

ON  ne  void  quafi  iàmaîs  qu'vn  faux  ïofuf, 
pas  fait  de  la  Royauté  à la  ferui- 
tude , trouue  vn  lemede  alTcz  puilfant 
pour  fe  leleuer  , & tous  les  gens  de 
iiigement  font  d*accord  qu*il  efl:  bien 
plus  aisé  de  conquérir  que  de  reftablir, 
ou  d*accroiftre  Ion  bon-heur  que  de 
fortir  de  la  mifere.  Neantmoins  lofué 
fils  aifnc  de  Bajazet  Crouua  ce  fecret  : ôc 
le  grâd  Empire  des  T urcs  quafi  tout  dé- 
chiré les  Y iéloircs  de  Tambedan  re* 

Fa 
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'•  prit  fon  preirlier  efclat  par  fa  valeur  & 
par  fa  conduite.  Le  moyeiT  qu’il  tint 
- pour  réparer  cette  ruine  qui  iembloit 
cftre  irréparable  , fut  de  fe  feruir  di- 
gnement du  temps,  de  fon  courage,  &: 
de^Taddreire  de  fon  efprit.  Il  vit' que 
Tamberlan  auoit  efté  contraint  de  îaif- 
' fer  fes  con quelles  imparfaites  pour 
s*ôppofer  à rÉrapereur  des  Indiens  qui 
s*eftoit  jette  dans  la  Tartarie  aucc  vu 
prodigieux  nombre  de  combatahs , 
il  recueillit  le  débris  de  rarméc  dé 
fon  pere  auec  vne  diligence  incro- 
. AàdreJ[e  yable , gaigna  la  bien  - veillance  des 
deJofue  principaux  Seigneurs  de  Turquie,  & 
des  laniflaires  qui  s*eftoicnt  fauucz  du 
Trefne.  uaurrage,&  voulant  commencer  Ion 
reftabliiïèment  par  vn  coup  qui  fut  im- 
* portant},  marcha  contre  lavilledePruf- 
le.  Les  Tartares  qui  l’ocenpoient  la 
défendirent  aucc  tonte  la  vigueur  que 
peuuent  auoir  des  foldats  fidelles  à leur 
Prince  : Mais  l’elloignement  de  Tam- 
berlan qui  auoit  emmené  tontes  fes 
forces,  leur  oftant  l’efperance  d’eftre  fe- 
courus  : & lofué  les  attaquant  auec  vne 
ardeur  fans  relafche,ils  furent  forcez  à la 
fin,  & cette  ville reuint  aupouuoirde 
fes  premiers  mai  lires, 

L*expç 


des  Turcs,  lofué. 

L*cxpéricn'ce  m*a  toufîours  fait  voir 
que  les  bonnes  fins  dépendent  des 
bons  commencemens  : On  peut  ^emar•^  ‘ ■ 
quer  icy  que  cette  maxime  n*eft  point 
faiiirc  , & qu'elle  ne  ment  que  fort  ra- 
rement car  la  piife  de  cette  forte  pla- 
ce eftonna  tellement  tous  ceux  que  le 
Xartare  auoit  lailfez  au  gouiieinement 
SesProuinces  & des  villes  qu'il  auoit  7/ 
conquifes  , qu'il  ne  fe  défendirent  que^^^*^ 
Icecrement  contve  lofiié  , de  forte 

• 1 ^ J Othç'‘  A 

ce  Prince  «e  trouuant  gucrcs  plus  dc^.^^ 
difficultez  à vaincre  qu’à  fe  prefenter  , 
il  reprit  en  fort  peu  de  tempy  tout  ce 
que  la  mauuaifc  fortune  de  Baiazet  luy 
. auoitfait  perdre  en  Afie. 

. Cette  facilité  qu’il  auoit  trouuee  à 
remettre  fous  fon  obeÿlTance  tant  de 
, peuples  5c  tant  de  places. , luy  mit  aisé- 
ment dans  la  fantaifie  qu’il  acheueroit 
de.  rendre  à l’Empire  Othoma  toute  fa* 
grandeur  & fon  luftre,s'il  pouuoitmain- 
tenir  au  deuoir  quelques  Prouinces  de 
l'Europe  qui  commençoient  à fe  reuol-  ^ 
ter  ; Mais  Lien  que  le  fuccez  de  ce  vo- 
yage fut  tel  qu'il  l’auoit  efperé  , & que 
fa  prefence  eut  eftein t le  feu  de  cette  re-  ^ 
bcllion  naiffante  , fa  profperité  n’arri-f  *. 
U a pas  pu  il  pretendoit.  Voicy  fuccin- 
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bernent  le  fujetpar  lequel  on  la  vid 
finir. 

MuJfnU  MiUÎnlman  fon  frere  puifnc  ne  pou- 
ynanfin  ^ant  eftrc  fatisfaic  de  voir  eftablir  tous 
fyy  i^s  Gouuerneurs  en  Ton  nom/ans  oüyr 
* parler  de  luÿ  faire  part  de  l’Empire  ^ ôc. 
craignant  peut-eftre  la  dangereiife  ma- 
xime de  cét  Eftat , qui  eft  que  les  aif- 
nez  ne  lailfent  pas  vn  de  leurs  frcres 
en  vie  , afin  de  n’cftre  point  troublez 
dans  la  polïèflion  dn  Sceptre,  il  fe  reti-  ' 
ra  vers  l’Empereur  de  Conftantinople 
pour  Iny  demander  quelques  forces.  Ce 
Prince  qui  deuoit  efpercr  ralPcurance 
de  fes  Eftats  parla  ruine  d'vne  fi  florifi- 
faute  maifon  , & femblant  voir  cet- 
te ruine  dans  la  diuifion  qui  naifi. 
foit,accorda  de  bon  cœur  ce  que  Muf- 
fulman  defiroit.  de  forte  que  ce  Prince 
fc  mettant  aux  champs  , il  commença 
de  faire  la  guerre  à tous  ceux  qui  ne  le 
vouloient  point  recpnnoiftre.  Il  s’eftoit 
acquis  vne  merucilleufe  réputation 
parmy  les  foldats  ; auffi  des  le  mefme 
temps  qu’ils  furent  aduertis  qu’il  ar- 
moit,  ils  abandonnèrent  lofué  pour  al- 
ler combattre  delfous  Tes  enfeignes.Leuc 
nombre  fc  tronuantalPez  grand  pour  luy 
, iâiie  conceuoir  de  plus  hauts  delPcins  > 

il 
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desTurcs^  lofuc.  , nj 
il  entreprit  la  conqtiefte  de  toiitc  cette 
' partie  de  TEnrope  qui  dependoit  des 
Princes  Othomans  ; & parce  que  la 
for^ne  1 accompagna  dànsxette  entre- 
piile^^il  voulut  elpronueu  li  elle  le  fa-' 
uoriieroic  iulques  à la  fin.  Palfant  donc 
eif  Afieauec  {on  armée  il  marcha  droit 
en  Cappadcce  ( ù Ton  fierc  «ftoit Ihy 
prefciKa  ia  baraiüe  , le  défît  par  j ayde 
des  Seigneurs  de  Synopc , qui  mirent  ' 
tous  leurs  alliez  fous  les  armes  pour  le 
féconder  , & fayant  pris  le  fÎÉ  eftran- 140*: 
gler  pour  n’auoir  plus  decotnpetiteur  à 
lEinpire.  Cette  mal-heureufe  mort  ar- 
riua  la  quatricfme  année  de  Ton  règne  , 
qui  fut  depuis  HOdufiques  à 1 408. 
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■ Empereur. 
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ht  àefiràe  regntr  me  fit  commettre  vn  crimes 
Je fit  efirangler  mon  G ermain  > 

Je  finis  atfÿi  par  la  main 

D'vn  çaàet dont  iefns  la  funefie  vifîhne. 
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JMnlJfulmAn  s*ejleue  au  Trojhe-par  là 
tnort  defn  frère  aifré.  TamherUn  met  en 
liberté  les  autres  erfans  de  Baiazjet  : 
Tourquoy  Aioyfi  cadet  de  Muljfulman 
prjitiejue  les  yalat^ues  pour  faire  la  guer^ 
re  afin  frere  j les  foldats  de  Mujfulman 
r abandonnent  pour  Juîure  M.oyfe  : qui  fi 
fait  proclamer  Empereur  en  Europe  ^Mu  f 
Jlilrnan  marchecontre  luy.  Aioyfi  efi  trahy 
par  Efttenne  Duc  de  Valaquie  : Combat 
neantmoins  : met  en  fuite  fis  ennemis:  Ru~ 
Zje  de  guerre  de  Muffulman  : Jl  enleue  le 
Camp  de  fin  frere  : M oyfi  fi  fkuue  à la 
fuite,  Aduffhlrrian  reprend  tout  ce  que  fin 
frere  auoit  vfitrpé  dans  l'Europe.  S*aban^ 
donne  à la  débauche ^qui  le  rend  odieux  a 
fis  gens  de  guerre.  Moyfi  profite  de  fa  mo-^ 
lejjfè, remet  vnenouuelle  armée  fur  pied 
donne  bataille',  le  défait  fi  prend  le  fait 
anourir, 

MVirùlman  s*eftoit  efleué  fur  le 
Tropie  pair  vue  vfuipatîôn 
ïah nique,  & par  la  mort  de  fpn  aifnc  , 
il  en  fut  pfiué  par  la  mefmc  voye  : corn- 
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me  lîauoit  fait  mourir  lofué  poijr  s*y 
\ -,  maintenir  fanrs  traucrfc  , Moyfe  qui 
>-  cftoit  Ton  cadet  le  fit  mourir  po\ir  auoir  ' 
le  mefine  auahtagc.  Nous  verrons  tous 
les  ade  de  cette  traéedie  dans  la  fuitte 
de  nôfti  e difcours  ^ ie  le  commence  par 
^ le  premier. 

Bien  que  l’humeur  guerriere  de  Tarn- 
ne  fut  pas  accompagnée  de  tou- 

ia^libet’  ciuité  que  l’on  peut  defîrer  en 
aux  vn  honnefte  homme  > il  eftoit  pour- 
gnfans  tant  généreux  , & fon  [iugement  n'e- 
df  smU'  ftoit  gueres  moins  gt,and  que  fon 
courage  : Il  fit  aufli  bien  paroiftre  Tvne 
& l’autre  de  ces  vertus  dans  la  fuitte 
ie  fes  defTeinsX a prudence  luy  ayant  ré- 
! . ' ' jrefenté  qu’il  ne  fe.deuoit  point  mettre 

; ' V fur  les  bras  toute  la  puifTance  du  Turc, 
^ • J tandis  qu’il  auroit  en  tefte  l’Empereur 
des  Indiens  >il  traita  les  en  fans  de  Bajazet 
’’  aiicc  vne  douceur  fi  grande, que  n ayant 

- pas  voulu  qu’ils  fuiuiirent  la  mifera-* 
^ ' We  fortune  de  leur  pere  il  leur  rendit 

genereufemét  la  liberté  dont  il  les  auoit 
prîuez  en  prenait  la  ville  de  Prufïe» 
Quelques  vns  croyent  que  la  feule  hu» 

1,  , ' . tnat^téluy  donna  le  mouucmént  de  le^ 
' delîurcr,  mais  pour  moy  ic*nc  fuis  pas 
dans  ce  fentîment , & mal-gré  l’amour 

que 


' ^^xT^ycjMulTulman.  it<^' 
que  la  vertu  de  ce  Prince  me  donne 
pour  luya  iefiiis  contraint  de  dire  qu’il 
y fut  poufsé  par  vue  confideration  qui 
procedoit  d’vne  iudicieufe  conduite.  Il 
auoit  remarqué  que  Moyfe  le  troilîef- 
me  des  en  fans  de  Ba  jazet  auoit  vne  ' • 
-puiirante  aueiHon  contiè  Mulfulman,  il 
creut  que  s’il  le  relafchoit  il  mettroit  aux 
^nains  ces  derx  frères  , qui  ne  le  pour- 
roient  point  troubler  pendant  qu’ils  fe 
feroient  la  guerre,  cela  fit  qu'il  le  ren- 
uoya  tout  avfli  - toft  que  fon  perc  fut 
dans  le  tombeau.  .s 

Si  ce  fut  fa  pensée  elle  reüffit  : car 
incontinent  que  ce  Prince  eut  le  pou- 
uoirde  s*en  retourner  , il  palTala  mer  , (^ues  dt 
alla  tronucr  les  enfans  d’Homur , qui 
s’eftoient  déclarez  contre  Muirulman 
pour  la  Gucrelle  de  Iofuc,tira  d’eux  vne 
aiîeurancc  d’eftre  ferny  de  toutes  leurs 
forces  contre  ce  tyran  , & ne  voulantr 
pas  qu’vne  fi  haute  entreprife  fuft  fans 
effeÂ  par  le  defaut  d'vne  prcuoyance 
plus  grande  poutfa  fa  pointe  iufques 
en  Valaquic  pourdier  Mirxasàfcs  inte- 
refts.  Il  luy  promît  de  grands  auantages 
pour  le  fccotirs  qu’il  en  erpcroît,il  i’ob- 
tipt  fans  beaucoup  de  peine.  Mîrxas  le  . 
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receut  auec  toutes  les  plus  obligeantes 
carelTes  qu’ils  pût,luy  fit  drelTeE  vn  train 
conforme  à la  grandeur  de  fa^nailTan- 
ce  3 ôc  commença  de  mettre  fes  meil- 
leurs foldats  fous  les  armes  pouteffe- 
6tuer  fes  promeifes. 

Deux  chofes  contribuèrent  beaucoup 
aux  intentions  de  Moyfe  ! vn  Seigneur 
Valaque  nommé  Daah  fs  iatta  dans  ce 
party  , pour  tuouucr  vn  accroiirement 
de  biens  & de  charges  dans  la  future 
grandeur  de  ce  Turc  j 6c  cTailleurs 
quantité  >de  ,.braues  foldats  abandon- 
nèrent Mairulman  3 dont  l’humeur  de- 
tienoit  brutale  fans  efperancc  d’vn  trai- 
tement plus  fauorable.  De  forte  que  fon 
armée  s’eftant  rendue  confiderable  eu 
fort  peu  de  temps  3 il  fe  fit  proclamer 
Empereur  en  Europe  , fe  pendit  dans- 
Andrinopole,  ou  la  Couronne  luy  fi  c 
mifefurlatefte  anec  la  grande  pompe:- 
6c  parce  que  là  moitié  de  ce  grand  Em- 
pire ne  remplilfoirpas  encor  fon  arabi- 
lion  3 il  refolut  de  p iffer  en  Afie  pour 
difputer  l'autre  à fon  frere. 

Muirulman  qui  fans  doute  eftoit  Ca- 
pic^ne  ayant  appris  les  grands  prépa- 
ratifs que  l^on  auoit  faits  contre  luy  3 ne 
iügea  pas  qu’il  fut  » predos  d’acteti- 

dte 


dès  Turc,  MiifTlilmàn.  tu  ' 
dre  que  Ibrage  vint  fondre  en  /Cfi*e  : 
voila  ponrquoy  prcnant'le  chemin  de 
TEurope  auec  toutes  les  forces  qu’il 
auoitil  mit  l’Empereur  de  Conftanti- 
hoplede  fon  cofté  parle  mariage  dV- 
nede  fes  niepces  qu*il  erponfa  ^ & fe 
croyant  alors  aflèz  fort  pour  faire  telle 
fon  ennenày  refolut  de  l’aller  combat- 
tre. 


• Moyfc  qui  defiroit  la  bataille  auec 
flus  d’ardeur  que  fon  frere  , ne  recula 
pas  quand  il  fçeut  qu’il  efloit  foity  de 
Çonftantinople,  au  contraire  ne  fe  pro- 
mettant rien  moins  qn’vne  auantageu-  ' 
fe  vidoire  il  s’auança  pour  le  rencon- 
trer  ; MaTs  ia^  fortune  & le  Vàiuode  va-uodc 
EUienne  fils  d’feleazer  le  trahirent.  Ce  de  vaU~ 
Prince  Valaqiie  ayant  e fié  feduit  par 

1*  1 1 '■  1 f ^ lut  KÂfiki  • 


r* 


quelques  lettres  de  l’Empereur  de  Con- 
ftantinople,  qui  luy  reprefentoic  le  peu”^^' 
q alfeurance  qu’il  denoic  prendre  aux 


promeffes  que  Moyfc  lify  ànoit  faites  , 
il  lu.y  tourna  le  dos  auec  toutes  les  trou- 
pes qu’il  auoit  Icuées  pour  le  feruir  , 
& l’abanjlonna  dant  le  mefme  temps 
que  les  armées  eftans  en  prefence  l’v- 
nç  de  l’autre  , commençoient  à mâcher 
pour  aller  courageufement  à la  char- 
ge ; ^ 

^Moyfe 


3 
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Moyre  s*apperceut  bien  de  cette  laf-  ‘ • ] 
cheté  J & s*il  euft  pu  s'cmpefcher  d*cn  | 
venir  aux  mains^il  eft  indubitable  qu*il  ] 
leuftfait,  fon  ingementluy  faifantdire  ' ] 
que  le  refte  de  (es  troupes  ne  combat- 
toit  pas  aueevigueur^apres  la  perte  d*vn 
fi  grand  appuy  qui  leur  efehappoit  : 

Mais  le  danger  faroilfant  plus  grand  à . 
fu'ir  qu'à  donner  bataille  j il  fe  pouflà 
dans  les  efeadrons  ennemis , les  rompit 
dans  la  première  fureur  de  ce  choc , & ■ 

, les  ponrfuiuit  auec  tant  d'ardeur  qu'il 
euft  obtenu  la  vidboire  entière  , fi  Muf- 
fulman  feignant  de  fuir  comme  tous  les 
autres  , ne  fe  fut  mis  à la  tefte  d'vne-^ 
force  caualerie  pour  aller  furprendre  fon 
Camp 'par  derrière.  ^ 

Ce  camp  cftoit  dépourueu  de  defen- 
fca  Mulfulman  n'eut  pas  aufli  beaucoup, 
de  peine  a faire  paffer  au  fils  de  Tefpée 
tout  ce  quireprerentapour  Iny  refifter:  *' 

& ce  fut  par  cette  ruze  qu'il  sacquift'  ;î 
vue  vi(5toire  qu*il  auoit  perdue  : car  - 
ies fuyards  ayant  apris  à Moyfe  la  rui- 
ne qui  cftoit  arriuce  à fon  camp  3 SC 
luy  ayant  fait  appréhender  la  ^rencontre 
d vn  gros  efcadrbn  de  refeniejpar  lequel 
MulTulman  pretendoit  de  l’enuclop-  S 
peis  il  regarda  fojo  aimcç  qui  cftoit 


fâi^s  ordre  par  la  compagne , defefpfera 
i de  la  rallier  alTcz  promptement  pooir  la 
mettre  en.  cftat  de  fouftenir  de  non- 
uêanx  efforts  > & cette  conflderation 
, . fit  que  pour  ne  tomber  pas  entre  les  , 
mains  dVn  homme  qui  ne  luy  feroit 
point  de  grâce,  il  enfila  le  premier  clie-  - 
mîh  qu’il  vid  oiiuert  pour  fe  ^uaren- 
tir  par  la  fuiîtc.  Il  aiioit  efïé  luiny  de 
tous  fe?  Xoldats  au  combat  > ils  ne  l’a- 
bandonnerent  pointen  cette  retraite, & 

I ilnc  s’en  trouua  que  fortpeu  j .quin’a- 
yans  pu  fe  refondre  à fuiure  l’exemple 
J de  leurs  compagnons,  fe  rallièrent  pour  ^ 

aller  feruir  Mumilman . 

I D’abord  ce  Prince  viéforieuxvfa  fa^ 

gement^de  la  bonne  fortune  qui  aiioit  X 
accompagné  fa  conduite  , & l’Hiftoire  , !, 

m’apprend  que  s’eflant  fait  reconnoi- 

e fticdaiisAndrinople,  ifreftabljt  fonau-  ^ , 

thorité  dani  TEuropc  anec  vne  pvif-  ^ 

H fancç  autant  abfolue  qu'elle  auoit  cfte 

II  peu  auparauant.  Mais  s cftant  fait  allez 
i'  redouterjau  moins  félon  fon  auis,  pour 

'i  s’imaginer  qu*il  eftoit  pour  iamais  bouches 

! P'  ffltmln 

auoit  efté  preft  à périr  , il  lalcha  tel- 

I-  lement  la  bride  à fes  voluptez  , s*^adon-  dent 

^ . uatcUement  à Pyurognerie , & mépri- 

lî  ' . * xc 
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fa  fl  fort  le  gouuernement  de  l*Empi- 
re  , qu*il  fe  rendit  fore  odieux  à ceux-là 
mefmes  qüi  le  regardoient  auparauant 
auec  grand  refped  : de  forte  que  ne 
luy  ayans  pu  faire  changer  de  vie,quel- 
ques  foins  qu*ils  piiflenc  à luy  repre- 
fenter  fes  defauts,  ils  refolorent  de  l'sP'  ^ 
bandonner,pour  donner  toutes  leurs  af-  . ^ 
ferlions  à Moyfé. 

Ceux  qui  difent  que  la  fortuné  plies 
fous  le  courage  d’vn  homme  hardy  ne 
fe  trompent  pas  , & quand  ie  n*en  au- 
rois  point  d’autre  exemple  que  lesaûan- 
tages  ^^’en  receut  Moy fe  , l'aurpis.  fu-., 
iet  d appuyer  leur  raifonnement.  Ce 
Prince  au  oit  cherché  fon  fa  lut  en  fa 
fuite  , pluftofl:  pai'rVn  u6te  deiugement* 
que  par  vn  defaut  de  courage,fon  cœur 
auflî  ne  fe  trouua  point  abattu  de  cet- 
te difgra  ce  : Au  contraire  femblann  fe 
roidir  contre  fon  malhenr  ^ il  recuillic 
le  débris  de  fes  troupes  , que  la  peur 
auoit  efeartées  , fe  retira  dans  la  Vala- 
quieauec  Duas,  dont  l’afFeétion  ne  s’e- 
ftoit  point  perdue  auec  ladjataille , 
pratiquant  de  nomieaux  amis , mit  vné 
«ouuelle  armée  en  compagne  pour  ten- 
ter le  fort  d vn  fécond  combat. 

Il  fefcntoitefgniUonné  de  l’ambition 

de  regner,&  so  courage  fe  laiilbit  agréa- 


s Tnrc s.  yioyÇQ,  115  ^ 

blement  picqiier  de  ce  cofté  là  Mais  il 
faut  aiipiici*  aofli  que  la  négligence  de  . 
Muirulman  lepouflbit  encore  auec  plus  v 
de  force  à cette  fécondé  en treprife  , de 
laquelle  il  fe  prometroit  plus  d’hon- 
neur que  delà  première.  Eii  effet  elle  luy  , . 
fucceda  plus  heiueiifement  encor  qu’il 
nel*a.uoit  cru  : Cazan  l’Aga  de  tous  les 
lanifïaircs,  & Brenezez  General  de  tou- jifjtnan 
te  la  gendarmerie  dei’Europc  3 ayans 
horréûr  de  la  molldfe  dans  laquel-  donnent. 
- le  MnfTulman  tenoit  enfev.elie  la  gloi- 
re de^  Princes  Othomans  , ils  fe  décla- 
rèrent contre  luy  J menèrent  tous  leurs 
compagnons  a Moyfe  , ÔC  promirent 
de  le  feruir  Edellement  au  .prciudice 
d’vn  efféminé  *,  de  forte  que  Mulfulman 
fe  voyant  rauir  l’cflite  de  tous  fes  fol- 
dat$3& leî-meilleiir  Capitaines  qifileuft, 
il  tourna  la  tefte  dneoftéde  Conftantinô- 
plca pour  chercher  fonazyle  dans  la  for- 
ce de  fes  murailles  3 & dans  la  proteéliô 
de  l’Empereur  Grec3auquel  il  auoit  ren- 
du les  ville?  de  Theffaloniqne  & de  Ze- 
tiinis  auec  les  coftes  de  la  baffe  AEe  , en 
faueur  de  l’alliâcc  qu’il  auoit  alors  auec 
luy.  Mais  fa  mauuaife  fortune  l’ayant 
fait  rencontrer  par  vne  greffe  troupe  de 
Tgrcs3qui  s efloiéc  aimez  pour  côferuer  ^ 

leurs 
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leurs  héritages  ^ ils  le  prirent  & le  me- 
nèrent à MoyCcilequel  au  lieu  de  les  re- 
compenfer  largement  comme  ils  cfpc- 
roient,  les  fit  brûler  tons  vifs  auec  leurs 
fenimes  & leurs  en  fans  , pour  anoir 
osé  mettre  la  main  fur  leur  Prince  na-  : ^ 
-türel  5 & fur  leur  Seigneur  : (^and  à " 
ce  malheureux  prifon nier  , ilfucti4ité  > 

' comme  il  anoic  traité  lolué  ; cela  veut 
. dire  qu'il  le  fit  eftrang1er,afin  de  regner 
. ^ fans  trauerfes. 
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Je  7itontay  fur  le  Trojhe  en  dépit  dil*entl^t 
Mats  aujft  par  vn  coHp  beüillant 
le  perdis  l* Empire  & U vie. 
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La  mort  de  Muirulman  l’ailTant  l 
Moyfc  fans  Cpnpeûtcur  à l'Etnpi- 
-te  : 11  tourna  Tes  picmieres  pensées  à 
ralleiircr'  fon  Eftat  j qui  fe  trouuoit  en-  ^ 
cote  tout  emeu  de  rorage  qu'il  y auoit 
fufeité  luy  mefme:les  fécondes,  n'eurent 
qu’vn  obiet  de  vengeance  contre  cei^le  ^ 
qui  l’auoient  defobligé  dans  cette  que- 
rellé.. L'Empereur  de  Conftantinople 
s'eftoit  ouuertement  déclaré  pour,  fqii 
equeurrent.  Eftienne  VaiuodcdeVala-  ^ 
quiel'auoit  abandonne  la  première  fois 
qu'il  combatit  contre  wullul.man..  Ce 
fut  contre  ces  deux  grands  ennemis  . 
qu'il  refolut  ^ d'employer  f effort  de  fes  uode 
armes.  La  défaite  d'Efticnne  luy 
blant  plus  facile  que  celle  de  l’Empe- 
rëur  Grec  ,*  il  le  fut  attaquer  le  premier , 
ruina  fonpays^^  le  fît  afjieger  dans.Spe- 
randouie  anec  tant  d'opiniaftueté , qu’il  ' 
île  voulut  iamais  quitter  ce  delTeiii  qu'il 
n'cufl triomphé  de  cette  placc,.&  de  cc- 
luy  qui  la  defendoit. 

Sa  vengeance  eftant  pleinement  rem. 
plicde  cecofté  là  5 fa  fureur  fe  réueil- 
la  contre  l'Eny)ercur  de  Conftantino-  ' * 
pie  , ^nlTulman  luy  aiioit  rendu  les 
.^villes  de  Thclîàloniquc  & de  Zetu- 
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nis  i il  marcha  contre  la  première  pour  . 
f ' la]  remettre  a lobeyirance  , & trou-  . 

; uant  fes  forces  aifez  grandes  pour  at- 

taquer Conftantinople  tout  en  mcfrac  - 
temps  , il  y enuoya  deux  armées  pour 
' ' 1 aflieger  par  mer  & par  terre  : Maisïl 

« n*eut  pas  vne  mefme  fortune  en  cette 

entreprife  qu*il  auoit  eue  dans  la  prife 
Ajfteii  deSperandouic.La  ville'deTheflaloni- 
Cff»)?^»-  queeftant  fournie  de  braucs  foldats  eù  , 

• le  fe  défendit  vigoureufement:&  quant 

à celle  de  Conftantinople,  il  fut  con- 
traint de  Icucr  le  ficgc , parce  que  fon 
j armée  auoit  efté  défaite  par  la  valeur 

. ■ & la  bonne  conduite  d*Emanucl  fils  ba- 

ïlatdderEmpercur  Ican  : 

De  quelque  façon  que  I on  fe  vange, 

1 ,*  il  eft  toujours  fort  doux  de  le  faire.Moy- 
fe  irrité  de  n*auoir  pu  prendre  Confiant 
[ * ' . tinople , tourna  toute  fa  colere  con- 
i tre  les  enuirons  de  cette  belle  ville  qu*il 

^ dcfola.  Cependant  ne  voulant  point 

r laifïèr  en  paix  les  Criballiens,  qui  com- 

\ mène  oient  à reprendre  vn  peu  de  cou-  ' 

f . rage  , il  accommoda  tous  les  differends 

P'  qu^il  auoit  auec  les  Princes  que  Tam- 

\ bcrlan  auoit  reftablis  en  Afic  > afin  de 

P ne  les  anoir  pas  pour  ennemis  pendant 

. qu'il 
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qu'il  feroit  la  guerre  en  Europe.  Se  vo- 
yant donc  en  feureté  de  ce  cofté  là  , il 
ïie  Congea  qu*à  renuoyer  de  nouuelles 
troupes  au  uege  de  Theiralonique  , qui 
fe  défendit  toufiours  vigourculemcnt*,  . 

& à faire  continuer  la  guerre  aux  Bul- 
gares. Mais  la  fortune  liiy  mit  furies 
bras  des  affaires  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  qu'il  auoit  à demefler  auec 
l’Empereur  de  Conftantinople , & auecr 
IcVaiuode  Eftienne.  Elle  luy  fufeita 
deux  grands  ennemis  de  fon  fang  , par 
Tvn  defquels  il  fut  pu n y de  touies  fes 
violences  a & qui  le  traita  V:on?me  il 
auoit  traitté . fon . predeceiTeur.  K^ous 
parlerons  de  ce  chaftiment  apres  que 
nous  aurons  démeflé  les  chofcs*qui  le 
précédèrent.  ^ 

Pendant  que  ce  Prince  ^ppliquoit 
fon  efprit  à tirer  raifon  des  qutrages 
qu’il  penfoit  anoir  réceus  de  ceux  auf- 
quels  il  declaïoit  la  guerre  , Orchan 
fils  de  MufTulman  trauailloit  à venger  , 
la  mort  de  fon  pere  fur  fon  meurtrier  , 

& fur  rvfurpateur  de  fon  Throfne. 
auoit  tromié  fa  retraitc^chez  l’Empereur 
de  Gonftaminople  j ce  rhefmc  Prince 

fe*^  ‘ 
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fe  voulut  feruir  de  luy  jrour  rompre  Tes  * 
.delTcins  de  Moyfe  ; il  fit  pratiquer  lés 
. Chefs  qui  commandoient  au  fiege  de'* 
ThelTalonique  , il  demanda  le  feçours 
du  Pogdan  , qui  ne  refiifa  point  de  fc 
mettre  de  cette  partie  3 & nt  partir  ce 
Prince  Turc  pour  commencer  la  guerre 
à foii  oncle.  Mais  cette  entreprife  n*euft 
pas  le  fuçcez  qu’il  en  efperoit.  Orcha.n 
fut  trahy  par  vn  Page  qu’il  auoitinon^-^ 

. me  Palagan,&  Moyfe  ftdelement  auerr 
ty  de  toutes . les  démarclies  de  fon  nç- 
^ ueu  5 ne  manqua  pas  à le  furprendre  en 
vn  ^endroit  où  ce  ieune  Prince  ne  cro- 
yoit  pas  auoir  des  ennemis  fi  proches. 
Toutes  les  troupesqui  Taccompagnoiec 
paiTerent  au  trenchant  de  Tefpée.  Il  fut 
pris  vif  pour  feruir  de  ioüet  à la  criian-  * 
té  de  fon  ennemy  ; Et  le  Pogdan  qiii 
Tappuyoit  fuft  dépouillé  de  tous  les 
Eftats. 

Cette  difgrace,  eftonna  les  Grecs 
& les  humilia  fi  fort  3 qu’ils  .furent  vne^ 
bonne  efpacedetemps  à fe  tenir  fur  la 
defenfiue,  fans  ofer  pavoiftfepour  s’op-  ' 
pofer  aux  progrez  que  Moyfe  faifoit  au- 
tour d’enx  - Mais  bien  qui  fullent  refp- 
lus  à cette  iudicieufe  retenue  3 ils  ne  la 
gardèrent  qu’autant  de  temps  qu’ils 

n’eurent 
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des  Turcs,  Moyfc.  t 
,|j  n’eurent  pas  fuiet  de  l’enfraindre.  lofué, 
cinquiefme  fils  de  Baiazet  leur  leii- 
,^^dant  les  mains  pour  eftre  fecouru  con- 
^ Ire  la  pcrfecntion  de  fon  frere,  ils  le  re- 
ccurent  comme  vn  homme  capable  de 
traiierfer  la  fortune  de  leur  ennemy  : 

,j  mais  ils  furent  trompez  en  cette  efpe- 
^ rance  *,Ce  Prince  qui  s’eftoitfait  Chre- 
^ ftien  ne  vefeut  que  fort  peu  de  temps 
^ apres  fa  retraite , fa  mort  fit  qu’ils 
^ reprirent  leur  première  façon  de  viure. 

^ Il  fembloit  alors  que  la  grandeur 
de  Moyfe  fut  hors  des  atteintes  de  U 
^ fortune  , il  fe  tropua  pourtant  qu’elle 
eftoit  bien  prés  de  fa  fin.  Il  auoit  encor 
..  vn  frere  nommé  Mahomet , delà  part  ' 

! duquel  il  n’auoit  point  redouté  de  choc,  r 

pajrccqu'il  eftoit  ieune  , qu’il  le  fàifoit 
**  nourrir  chez  vn  faifeur  de  cordes  de 
fluch  , afin  qu’il  appiift  le  meftier  ^ 
que  par  cet  abaillement  il  ne  connut 
ppiht  Xa  naiftance.  Ce  fut  neantmoinsW  catre 
‘çelûy-là  qui  le  mit  à bas  de  fon  throf-y«» 
*ne,6c  dont  le  Ciel  fe  voulut  feruir  pour 
Te, punir  des  cruautez  qu’il  exerçoitcon- 
ftre  les  Chreftiens.  Si  toft  que  ce  Prince 
en  â|jede  côc^uoir  de  hautes  pêfées, 

Sfe  retira  vers  le  Prince  de  Caramanic 
‘ " Tiwe  /.  G 
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qui  luy  promit  fa  pro^éi-ion  \ p3(Ta  vers  j 
leDefpote  de  Seruie  , qui  s’engagea  de 
luy  donner  vn  mefme  fecours  j (e  renr. 
dit  à Conftantinople  pour  iuucr  vne 
eftroite  alliance  auec  l’Empereur  : Ces 
Princes  mirent  de  belles  forces  en  cam- 
pagne tous  en  mefme  temps  *,  quelques  . 
^lutres  Seigneurs  de  PAfie^ugerent  qu^ 
falloit contribuer  à ce  grand  deffein  ^ur 
abattre  l’orgueil  de  Moyfè  j domi- 
iioit  d’vne  façon  toute  infupportablc  i 
ils  prirent  les  armesj  fe  rangèrent  fous 
Mahomet  auec  la  plufpart  des  Turcs 
naturels,  qui  ne  pouqoient  aymer  la 
feuere  hutneur  de  Moyfe  : & leur  ion- 
^ôion  fit  que  de  Prince  deuint  Seigneur 
de  l* Aile,  fans  tir^r  l’cfpce  pour  la. con- 
quérir. 

Ce  commencement  pronjettoit  bean-^  : 
coup  , la  fuite  n’en  fut  pas  pareille, mais  : 
la  fin  n’en  démentit  point  la  grandeurs  ■ 
Car  Moyfe  ayant  appris  que  tous  ces  i 
gens  de  guerre  auoient  iure  ta  ruinej&  ; 
qu’ils  fortoiêc  de  la  Çaramanie  auec  def- 
{ein  de  luy  rauirce  qu’il  potTedoit  encor 
en  Europe  : Il  mit  aux  champsvne  belle  ; 
armée  : & pour  témoigner  qu’il  n’a  voit  ^ 
point  perdu  le  courage  auec  la  moid4 


V des  'Vurcs»  Moyfei  ' A / 

1 de  TEmpire  , marchafour  aller  rencoii- 
p tixr  fon  freic. 

^ Sa  diligence  ri'ayant  pas  éftd  moins 
lî  grande. que  celle  de  Ton  Concnrrentj  ils 
5»  furent  bien -toft  en  prefence  les  vns  des 
:■  autres  J &.bicn-toil:  aux  mains. 'de {br- 
c te  que  le  combat  s'attachant  anec  vue 
ligueur 'Pareille  , tonte  la  terrefe  trou-  r • 
I ua  couucrte  de  morts  en  ibrt  peu 
i temps  , fans  que  l'on  puft  difeerner  au  fait. 

commencement  qui  l’emporteroit  : 
i Jiïais  cette  efgalité  de  fortune  ne  fut  pas 
te  de  longue  durée  : les  Afiatiqnes  rclaf- 
:*  cnerent  de  leur  ardeur  ; les  Europeans 
X redoublèrent  les  efforts  qu'ils  auoient  / 

K iàic  de  premier  abord  : les  premiers 
3i  cornmenccrent  à faire  retraite  en  defor-  y 
dre^  les^ autres  les  enfoncèrent  fi  bruf- 
ih'  -qnement  .»  qu'ils  les  centtaignirent  à 
Æ prendre  la  fuite  : Mahomet  fe  defroba 
ir  de  la  mcflée  j & fe  i’auuant  dans  Con- 
({.  ffantinople  donna  fuiet  à fes  gens  de 
j guerre  de  chercher  leur  falut  par  toutes 
b les  vbyesqu'ils  peurent  trouner. 

3^  Ce  coup  poüuoit  bien  abbatre  vu  ^ 
ji  -courage  hardy  ; celuy  de  cePrincen'cii 
futesbranlé  que  Icge'cmcnt  : au  con- 
iii  traire  voyant  que  fa  difgrace  n alteroit 
) pQint  ie  bien  - ueillance  de  l'Empereur 

G a 
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Grec  3 il  crut  qu’elle  n'auroit  point  fait 
mourir  celle  des  ami^  qu’ils  auoit  en 
A lie  i & fur  cette  pensée  prenant  la 
refolution  d’y  faire  vu  voyage  , ildon- 
na  fes  ordres  à fes  Generaux  d’y  ran^e- 
ncr  fes  troupes,  qu’il  auoit  ralliées  auec 
de  grands  foins  , & partit  de  Conftan- 
tinople  auec  vn  fiçn  frere,  que  le  faifeur 
de  cordes  de  luth  fon  nourricier  y auoit 
amené  peu  de  temps  auant  fa  defrou- 
te.  Il  s’eftoit  promis  vne  fidelle  afliftan- 
ce  des  Grecs,  ils  luy  tefmoignerent  alors 
qu’il  ne  s’eftoit  point  trompd  dans  cet- 
te opinion  : Car  ne  doutans  point  que 
Moyféne  pourfuit  chaudemêtfa  vi<5toi- 
re  , &. qu’il  ne  fit  pafter  en  Afie  tous  fes 
ges  de  guerre,  pour  acheuer  de  ruiner  la 
fortune  de  gMahomef.ils  Itty  fenpcrét  le 
partage  du  deftroit  de  THelefpont  auec 
vft  grand  nombre  de  vairtpaux  armez. 

Si-toft  que  Mahomet  fut  en  Afie , & 
qu’il  eut  appris  le  bon  office  qu’il  auoit 
receu  de  l’Empereur  Grec,  il  fit  vne  re- 
' flexion  fur  Le  defauâtage  qu’il  auoit  eu  à 
la  bataille.  Il  connut  qu’il  eftoit  arrjué 
parla  vaillance  des  Europeans,  plus  vi- 
goureux & plus  adroits  au  meftier  des 
armes  que  les  Afiatiqnes  , & ce  iqge- 
mçtit  fit  qu’il  refoiut  d’aller  demander 
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des  Tare f,  Moyfc.  . 15^  - 

^ le  fccours  des  Triballiens.  Ce  qu*il 
Œ fôu'haitoit  ne  liiy  ayant  point  efté  re- 
\ fusé  3 il  ennoya  pratiquer  Gazant  Aga 
® des  lanilîàires , Brenezez  General  de  la  tique^Us 
if'  Canalerie,  Amurat  & les  pins  apparens  Grands 
^ de  la  Porte  j leur  fit  reprefemer  que  /<» 
it  la  brutalité  de  Moyie  leur  defendoit  de 
s s'attacher  à Tes  intetefts  ;&  pour  le  di-' 

à rc  en  peu  de  paroles  les  gaigna  fi  puir» 

# famment  , qu'ils  Te  rangèrent  fous  fes 
tfr  enfeignes  auec  les  meilleurs  foldats  de 
I Moyle. 

et  L’eftonneraent  de  ce  Prince  Turc  ne 
ji  fuft  pas  petit , quand  il  fe  vid  aban- 
;o  donné  de  ceux  dans  la  valeur  defquels 
h il  appuyoit  toute  fa  fortune.Auffi  cher- 
cil  chant  yn  pofte  auantageux  pour  alTeu- 
t!i  rcr  ce  qui  lùy  reftoit  y il  creut  qu'il  fal- 
j5  loit  temporifer  & ruiner  Tarmce  de 
, fon-ennemy  auec  le  temps  , puis  qu’il 
i ne  le  pouuoit  deftruire  par  la  force  ou- 
à uerte  : Mais  cette  conduite  qui  Teuft 
rt  pu  fauuer  en  vn  autre  temps  luy  fut 
ji  alors  inutile  , Mahomet  l'ayant  fuiuy 
ÿ ■ de  fi  prés  a qu’il  fe  falut  refondre  au 
fi-  combat  » Cazan  s'auança  iufqu'aüx 
t -premiers  rangs  ennemisa  commen^ja  de^ 
c-  louer  la  gentilkffcjla  liberalité,&  la  de- 
(1  bonn aireté  de  Mahometaaffeura  tous  ces 
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€ompag«6ns  dont  il  auoit  efté  quelque*- 
fois  le  Chef  J d’vu  apointement  beau- 
coup plus  auantageux  qu’il  n’auoient 
à la  fuite  d’vn  Prince  ; qui  ne  fçauoit 
pas  reconnoiftre  le  merke  des  gens  dè 
bien  5 de  les  perfuada  de  telle  façon 
qu’ils  commençoient  à branler  pour  fe 
ieteer  de  l’autre  cofté  > quand  Moyfe 
excité  par  quelques-vns  de  Tes  Capitai- 
nes à ne  point  louffrir  ce  cacquer;  par- 
tir de  la  main  pour  aller  chaftier  Ca- 


zan. 


Moyfe 
bltffé  eii 
prü 

*firaglL 


Cét  Officier  reuolté  paflk- à l’abord 
de  ce  Monarque  furieux  , & fon  crime 
le  Tendant  moins.  alTeurc  qu’il  ne  l’c- 
ftoit  natuvellementjil  fc  deftournà  pour 
fonger  à faire  retraite  : Mais  Moyfe  fe 
pouffant  trop  brufquement  pour  luy 
en  donner  le  loifir , il  luy  déchargea 
furla  tefte  vn  coup  de  cymeterre  fi  ru- 
de qu’il  luy  remierfa  fur  la  poudre  j Ce 
qui  ne  fatisfaifant  pas  encor  toute  fa 
colere  J il  l’euftfans  doute  acheu^pac 
vn  fécond  coup,  fi  l’efeuyer  de  Cazan, 
fc  tiouuant  l’cfpée  à la  main  , ne  l’efift 
rebatuë  fi  heureufement  fur  le  pognet 
de  Moyfe  , qu’il  ennoya  fur  la  terre  la 
main  dont  il  tenoit  fon  coutelas.  Ce 
coup  fut  celuy  qui  décida  la  querelle 
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f ^ àés  Turûs>  Moyfé.  ) V5  9’ 
im  qtjHl  auoit  contre  Mahomet  5 car  ce 
ij/  mal' heureux  Prince  n'ayant  pas  trouuc 
K fes  foldats  en  humeur  de  le  recbnnoi- 
Ki(  ftrc  quand  il  retourna  vers  eux  pour 
;j  foire  mettre  le  premier  appareil  à foh 
jof  bras,  il  piift  la  fuite  aucc  cfperance  de 
i\  trouuer  quelque  retraite  danslaVala- 
,|j,  ,quie  : mais  il  fut  fi  viucment  pourfui- 
tj.  tiy  pajt  fon  frere  mérme,que  ne  s’eftant 
JJ  pu  garantir  de  Tes  mains,  on  acheua  de 
"j  lu  y rauir  ce  peu  qui  luy  reftoit  de 
vie  par  la  mort  ordinaire  des  Princes 
or  Turcs3  qui  eft  d'eftre  eftra’nglé  auec  la  ' 
corde  d'vn  arc.  Son  régné  ne  fuf  qpc 
l’{  6:ois  ans. 


C ^ ‘ 


MAHOMET^ 

{l.  D V NOM  IX.  ^ 
Empereur.  c 


'^JBdiaz.et  fit  tomber  en  decadence  , 

J[d es  (germains  dinifez.  ruînsrent  fa  grandeur ^ 
pour  fnoji  ie  lny  rendis  fa  premtere fflfindettr 
Par  ma  condaite  & ma  prudence. 
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141  ' jûbhngédeVfJifloire 
dans  Thejfalom^ue,  Alliance  de  cet  £nt^' 
pereur  & de  Mahomet  renomellée  jrar  . 
ie  moyen,  Mahomet  partage  fon  Empi-* 
'reafis  deux  enf ans  auant  que  mou^ 


ttr. 


N: 


O VS  n’auons  point  encor  veu  tant" 
de  bonté,  tant  de  courtoise , talif 
; de  inftice  , ny  tant  de  fidelité  en  tous 
ceux  de.  la  race  des  Othonnans , dorif 
- ■ nous  auons  parlé  iufques  icy  , que  nous  ■ 
en  rel^Vquerons  en  lavie  deMaho- 
' inetrîË^i  TEiupireTurc  qui  auoit  efté- 
fàlr  le  poinét-de  périr  par  les  tempe-- 
fi3és,que  rdrgueil  de  Baiazet  & Tambi*- 
tïon  de  Tes  premiers  en  fans  auoient  ex- 
, . citéeSi  commença  dé  fe  r- affermir  & re*»- 
prendre  fous  luy  fon  premier  efclat*  • 

It  auoit  efté  puiffamment  afïifté  par  les 
Grecs  ; & fans  doute  il  deuoit  vue  par^ 

^ ti’é  de.fon  afférmifTement  fur  le  Trofne  ’ 
au  grand  fecours  qu'il  auoit  receu  des  ■ 
Triballiens  i il  commença  de  faire  voir 
&uerux  iufte  rcconnoilTance -cnuers  les' 

Seigneurs  de  ces  peuples,  qu*il  n’eftoit  \ 
point  capable  d*ingratitude  ; Il  promit  . ^ 
vue  in!  iolable  alliance  à l'Empereur  de  ' 
Gonflantinople  , qui  fc  voyant  par  ce  - 
moyen  dans  la  liberté  de  faire  tout  ce- 
^ulLluy  plairoit^au*  pcloppnefei  féi-  - ' 


mt. 


) 


des  Turc t,  Mahomet.  143  ’ % 
ma  lè  goulet  & Tcntiée  de  l*Ifthme 
par”"viiô  muraille  d’vne  merueilleufe 
eftenduc,  & rendit  tributaires  tous  les 
principaux  Seigneurs  de  cette  Prouin- 
ce  J qui  fe  difpenfoient  trop  facilement 
de  leurs  deuoir.  Quant  au  Prince  des 
Triballiens,  il  luy  fit  prefent  d'vne  bel-  , 
IcProuince  pour  agrandir  celle  qui  le 
recopnoiiroit  pour  Souucrain. 

Ifmacl  , Prince  de  Synope,  auoit  ar-  îfmael 
mé  contre  luy^  pour  conferuer  l’Empire 
à Moyfc  J ce  fuft  le  premier  contre  le- 
quel  il  tourna  fes  armes  .*  il  fit 
de  grandes  forces  pour  l’attaquer  ; & re, 
parce  qu’il  vouloir  commencer  à fe  faite 
craindre  par  vn  chaftiment  mémorable,  - 
il  refolut  d’accompagner  tous  ces  gês  de 
guerre,afin  que  fa  prcfence  les  fit  mieux 
-combatrc.Mais  ce  Prince  fe  voulât  met- 
tre à couuert  d*vn  fi  grand  orageiil  luy  t 

enuoya  des  AmbalTadeurs  > & s’impofa^  . 

luy-mermc  vn  fi  grand  tribut jqnc' Ma-*  ' 

. homet  fut  content  de  le  receuoir. 

^ Cét  accommodement  luy  donn'arjt 
. donc  le  pouuoir  de  pioiedler  de  nou- 
iT^aux  defieins  5 il  mena  foh  arniec 
contre  le  Prince  de  Caramatiie^qui  n*e- 
. ffant  plus  dans  fes  interefts  , luy  faifoit 

la^guèfredaUs  'la**  I^'atolie  j il  âuôit  ^ \ 

affiegé* 
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afliegé  la  ville  de  Bnrfe.Cettc  place  etoit 
fort  prelTée  , elle  fut  delinrée  tout  au 
mefme  temps  qu*il  parut  ,*  celles  que 
fon  ennemy  pofledoitfurfent  quafitou- , 
tes  emportées  , & fcs  armes  fe  rendirent 
fl  redoutable,  qu*il  contraignit  ce  Piin- 
. ce  à luy.  demander  la  paix  anec  toutes 
ks  conditions  qu’il  trouucroic  bon  de 
luy  impofer. 

Ces  grands  exploits  ne  furent  que  îc 
commencement  des  illuftres  conque- 
2l  rmet  qyj  rendirent  à l’Empire  Otboman 
diurne  grandeur  qu’il  auoit  fous  le  règne  de 
de  Pont  Baiazet.  Le  Royaume  de  Pont  & la  Ca^- 
ér  de  Ia  padoce  auoient  elle  perdues  par  les  dif- 
Capato.  îenfions  de  fes  freresdl  les  remit  à l’o- 
se  au  de,  beïflànce.  Vue  partie  de  l’Efclaunnie  & 
delà  Macedoine  auoient  anlR  fecoüélc- 
joug, il  y reftablk  fon  autborité,  amplit- 
"^a  fa  Couronne  par  de  grands  progrez 
qu’il  fît  en  Seruic  & en  Valaquierôc 
parce  qu’il  y auoit  quantité  de  Seigneurs 
dans  la  petite  Afie,  qui  s’y  faifoient  re- 
connoiftre  comme  autant  de  Roys,il  les 
cbalTatous  pour  y établir  vn  Bcglicrbey^ 
Burzagla  Moflapha  , qui  auoit  efté 
Cadilefqver  du  temps  dcMoyfe , ayant 
alors  témoigné  qu’il  auoit  quelque  pré- 
tentions à l’Empke,&  ayant  bien  eu  Taf- 

feurance* 


des  Turcs,  Maîiomet.  145  “ 
fct!f  ance  de  prendre  les  armes,  pour  fe 
faire  vn  chemin  iufques  au  Trofne,  Ma- 
homet mit  yii^trcs-bellc  armée  fous  la 
conduite  de  ron  fils  Amurat,  pour  aller 
chaftier  ce  rebelle  ; Et  parce  qu’vn  Re- 
ligieux Mahometant  nommé  Torlaccs 
HuggiemaU  n'auoit  pas  eu  de  moindres 
deflèins  de  s*oppofer  à fa  grandeur  par 
la  mefme  voyc,  Amurat  cnft  encor  la  / 

commiffion  de  Taller  combatte  , de 
le  punir.  Ge  Prince  raüfTit  en  Tvn  & - 

en  Tantre  de  ces  employs  j /Bnrzagla 
fut  défait , & réduit  à prendre  la  fuite  ^ 
les  troupes  de  l’autre.ayans  cfté taillées; 
tn  pîecesjpn  le  fit  momir  par  la  corde* 

Toutes  ces conqucftesfembloient  de- 
mander vn  peu  de  repos  pour  les  gens  ' 

de  guerre  : Mahomet  crent  qu'il  les 
deuoit  entretenir  aux  defpens  de  fes 
Voifitis  a plutoft  que  de  fes  leucnus 
ou  de  fon  efpargne  y de  fut  cette  pen-  - ' 
fée  il  leur  ordonna  de  s'aller  rafraifehir 
dans  les  parys  qui  confinent  la  mer  lo- 
nfe^c  qui  choquant  les  Vénitiens^  ^s' 
îuy  cnnoyerent  des  A.mbalTadeurs»  pour  ^ 
îuy  reprefenter  le  peu  de  iuftice  qu’il 
^uoit  à faire  rauager  vn  pays  dont  ils 
cftoiét  ksSmiuerains.  Mais  ces  Ambaf-  ' 
o'ayans  pas  eôç  f^uorable- 
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Téi  des  ment  reccus  à la  l?orte  , ils  comment 
Venities  cereiiç  à leuei*  des  hommes  pour  le  rai- 
^ re  droit  par  les  ai  mes,&  mirent  en  fort 
peu  de  temps  vn  grand  nombre  de  'vaif- 
feaux  en  mer  fous  les  ordres  d vn  Capi- 
taine nommé  Lauredant , qui  par  de 
glorieufes  aébionsqu  il  auoit  faites  au- 
parauant  contre  les  Gennois,  auoit  elle 
iugé  digne  de  cette  charge.  Voila  l’ori- 
gine de  toutes  les  guerres  que  cette 
République  a fâites  depuis  ce  temps 
contre  les  Empereurs  Othomansjil  faut 
yioir  quel  fut  le  fuccez  de  cette  première.  ■ 
Lors  que  Lauredant  partit  auec  fà 
fiotte,  les  Diredeurs  de  la  République 
lûy  donnèrent  tons  les  aduis  qui  pou - 
tibient  feruir  à iuftifier  les  armes  dont  ils 
fé  feruoient  *.  ils  Iny  reprefenterent  que 
ralliance  n’eftant  ps  tout  à fait  rom- 
pue auec  le-Turcj  il  ne  falloir  point  at- 
taquer 3 mais  Te  tenir  fur  la  defenhue: 
Qu'il  cftoit  à propos  d’attendre  que  les 
cünemis  fc  rendilfent  les  aggvelleurs  > 

' afin  quela  dcfenfefwft  plus  legitime^ÔC' 

^n*il  fe  deuoit  founenic  que  toutes  les  ^ 
places  que  la  Seigneurie  poiTedoit  le 
lôiig  des  coftes  de  la  met  Ionie  ^ 6c  daiiS'* 
le  fein  de  la  mer  Ægée  , eftoient  encla-^ 
laéesdaHS  les  terres  de  Mahqmct  > voila- 
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dès  Turcs/  Mahomet*  ' 
ppurqony  ce  General  ayant  paffe  le* 
aëftroit  qtii  fepare  l’Afie  de  TEuropc  a 
il  alla  mouiller  Tancre  vis  à vis  de  la 
ville  de  Gallipol^jfans  faire  mine  d’eftre 
arriuc  là  pour  y commettre  dei.hoftilitez. 

Sa  prefcnce  ayant  pourtant  fait  croi- 
re au  Gounerneur  de  Gallipoiy  , que  la 
Maiefté  de  Mahomet  eftoit  offensée, ou 
pour  mieux  dire,lc  relïèntiment  d’vn  ou- 
trage qu*il  penfoitauoir  receu  de  la  Ré- 
publique en  la  perfonne  d*vn  de  fes 
enfans,  qui  s'eftoit  trouué  en  danger  de 
perdre  la  tefte  à Venife , luy  ayant  per- 
iuadé  qu*il  fc  deuoit  feruir  de  cette  oc- 
cafion  , pour  prendre  vne  remarqua-, 
ble  vengeance  des  Vénitiens , il  char- 
gea promptement  de  foldats  vingt- 
cinq  galeres  , & quatre-vingts  petits 
vailTeàux  3 fortk  du  Fort  ^uec  vn  mer- 
ueilleiix  bruit  de  trompettes,  d<.  fit  dref-‘ 
fer  les  voiles  droit  à Lauredant  , auec 
vne  ferme  opinion  de  défaire  tonte  la 
flbttc,  s*il  auoit  l'affeurance  d’attendre  le  ' 
choc. 

D’abord  ce  General  pratiqua  les  in- 
fttudlions  qu’il  auoit  reccuës  ; car  il  fe  ' 
'retira  vers  le  Periconcfe  , pour  tcfinoi- 
gner  qu’il  auoit  éuiré  l’ouuerture  de  cet- 
te^C££C;Mai&^ne  dcfes^galeres  eftant 

démcB*^‘ 


1 48  . " ^Ahbrej^é de  l*Hifloire 
•demeurée deirierc  , pour  n*eftre  pas*fi 
bien  montée  de  Chiourme  que  toutes 
les  autres  > ou  peut-eftre  pour  chercher 
Tocccafion  d’en  «venir  aux  mains  , le 
Gouuerneur  de  Gallipoly  en  fit  partir 
vue  i comme  s’il  euft  voulu  commen- 
cer refcarmouche  par  vn  combat  par- 
ticulier de  CCS  deux  vaüTeàux.  La  gene- 
rale des  Vénitiens  foifoit  figne  à celle 
de  Ton  party  d’éuiterle  combat,&  defui- 
nre  toute  l efeadre.  Le  Capitaine  qui  la 
cômandoit  crut  que  ce  fignal  eftoit  vn 
ordre  d attaquer  celle  qui  altère  a lu  y ^1 
luy  ;fit  oppefer  l’e^cron  , le  vent  , & 
fes  for<jats  la  pouiioiet  avec  fureur '.Ce- 
la fitq  u’ayant  choque  celle  des  enne- 
mis par  le  flanc^  il  la  ienuerraj&  la  mit 
à fonds. 

bataille  La  gucrrq  eftoit  commencée  par  la 
nnuale  perte  de  cette  Gakre  , il  falloit  fonget 
tnfa-  à la  bien,  finir  : les  Turcs  s^approche- 
rentauec  toutes  leurs  voiles,  & toutes 
* leurs  rames  ; les  Vénitiens  tournèrent 
au  mcfme  temps  la  Pi'ouë  contre  eux  : 
le  combat  fe  commença  furieufement,, 
les  vaiiTeaux  fe  choquèrent  anec  vn 
. bruit  efpouuantable  j la  mer  fe  tronna 
eouuertc  de  corps , à qui  les  ondes  fem- 

bloient  îçfofci  y»?  fepulturcA^  U iné- 
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iesTurts.  Baiazét.  14)^ 
lée  deuint  fi  fangVante , fembloit  " 4 

qu'elle  ne  finivoit  jamais  que  par  la 
. jiioit  de  tous  enfemble.Mais  enfin  la  vi-  j 

Gloire  fe  déclara  pour  les  Vcnitiens,  ils 
/prirent  treize  vailfeanx  Turcs*»  en  cole- 
âreiiDà  fonds  vn  nombre  plus  grand,  les  ‘ - 

autres  firent  retraite  à G allipoly  : la  vil- 
le de  Lampraqnc,  qui  n’eftoit  pas'cfloi- 
tgnee  du  lieu  ou  cette  bataille  s’çftoit 
•.donnée,  fe  vendit  fans  fe  faire  affieger. 

On  croyoit  que  ces  premières  hofti- 
litez  fèroient  naiftie  vne  guerre  beau- 
coup plus  longue  , 6c  que  le  reircnti- 
înent  de  Mahomet luy  feroit  entrepren- 
dre la  ruine  de  cette  République  : Mais 
ce  Prince  ayant  appris  comme  fafïàirc 
s'eftoit  palfé,,&  que  les  Vénitiens  auoiét 
efté  fur  le  poinél  de  faire  mourir  Lau-  AltUneê 
• redant , pour  n'auoir  pas  exa<5tement<'^»««^‘^ 
fuiuy  les  ordres  qu*il  auoit  receus,  il  en 
reietta  la  faute  fur  le  Gouuerneur 
Gallipoly  6c  cela  fit  que  les  Vénitiens 
ayant  témoigné  par  leur  procédé  qu'ils 
ne  fe  vouloient  point  départir  de  leur 
alliance  , les  chofes  furent  remifes  au  . 
premier  eftat , qu'elle  eftoient. 

Nous  auons  dit  au  commencement 
de  iaviede  cét  Empereur  > qn*Ifmael 
Pr-iiKC  de  Synope  auoit  efté  le  premier 
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; 1 J O jfhhŸegé  de  rHifloire 
ohiet  de  fcs  armes,  parce  qu'il  auoitàr-' 
iîftc  Moyfc  contre  Ivy,  bc  que  neanc- 
moins  il  s’eftoit  mis  en  fes  bonnes  grâ- 
ces , par  l’offre  d'vn  volontaire  tribut- 
qu’i^s’eftoit  imposé  luy* mefme  : Il  faut 
que  vous  fçaehiez  maintenant  que  cet- 
te ombre  de  feruitude  ayant  toufiours 
cfté  faCcheufe  à ce  Prince,  il  auoit  cou-  . 
né  dans  fôn  cœur  vne  haine  mortelle^’’ 
Ncontre  Mahomet.  Il  n-attendoit  que  le^ 
temps  luy  fournit  vne  occafion  de  la  fai-' 
re  elclater  , elle  rie  demeura  pas  long- 
temps à luy  arriucr  telle  quM  la  poui 
uoit  fouhaiter. 

Mhftapha  le  dernier  des  enfans  de- 
Bàiazet  a n’ayant  pas  eu  moins  d’am- 
bition que  fcs  freres , s'imagina  qu’iT 
pourroit  bien  parnenir  à l’Empire , puis 
qne  tous  fcs  aifnez  y eftoient  arrinc2T 
fucccfliuemént  par  la  grandeurs  de  leurs 
courages  ; & fur  cette  pensé  il  refolnt 
de  faire  tous  les  offorts  jofïibles  pour 
depoffeder  Mahomet.  Il  n’ignoroit  pas 
le  fuiet  qu’lfmacl  auoit  de  n’aymer  pas 
fon  prefecuteur  ; Il  le  regarda  comme 
le  premier  auquel  il  fe  pourroit  addref- 
fer  pour  arriuer  oii  il  prctendoit,il  l’ai-- 
la  trouuer  : Ifmacl  le  receut  à bras  ou- 
nertsûls  contractèrent  vne  amitié qu*ils 

iurerent 
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des  Turcs.  Mahomet.  rji . 
Jurèrent  inuiolabîe-,lc  Prince  Je  Synope  ' 
iuy  perfuada  de  recouçir  au  fils  de  Mir- 
3Cas  qui  commandoit  dans  la  Valaquie. 

Cette  afiairc  e fi  oit  alfez  importante 
pour  ne  s'en  refier  pas  au  foin  d'vn 
fimple  Ambalfadeur  : Muftapha  fe  mit  " 
auffi  luy  - mefme  en  chemin  pour  ga- 
gner toute  raffc6tion  de  ce  Prince.^ 

Cette  conquefte  ne  luy  ayant  pas  cfté 
plus  difficile  que  la  première  , il  com'-  ' ' . 4 
mença  de  croire  que  U fortune  auoit. 
enuie  de  le  careirer  ; mais  Ton  iugement 
luy  reprefentant  qn’vnc  fi  haute  entre--  - 
prife  n’arrineroit  iamaisàbon  port  , s*il , * 
ne  mettoit  de  fon  party  quelques  - vus 
des  plus  confidcrables  Seigneiu’S  de 
Turquie  : Il  fe  mit  à la  telle  de  trois 
cens  cheuaux  , 62  commença  de  taller 
le  poux  à quclques-vns  a pour  fçauoiir 
S'ils  feroient  d’humeur  à le  fuiure.  Mais 
fon  malheur  ayant  voulu  que  tous  ceux 
aufquels  il  s’addrefia  eulfcnt  des  fenti- 
mens  auantageiix  pour  la  bonté  de  Ma- 
homet a il  n*en  rencontra  que  fort  peu 
qui  fe  voulnlTent  engager  dans  vne  par- 
tie fi  mal  faite.  De  forte  que  n’ayant 
plus  de  recours  qu’à  l’Empereur  Grecail 
parrit  de  Valaquie  pour  elTayer  de  le  de-  Mujia» 
ftacher  desi:;tarefts  deMahomettCetteM»/'»’^ 

encre 


[ . V. 

[ *5^  AhhregêdeVHifloire* 

/•nnîtr  cnttcprife  auoitefté  folîementconcenëi 

qu'il  nîignoroit  point  Tallian-, 
qui  cftoiten  cét  Empereur  & Maho- 
tinofit,  meta  elle  luy  fut  auffi  pKis  funefte  que 
i . profitable  ,•  car  au  melme  temps  qu*ü 
[ fut  arrinë  dans  Theiralonique,  le  Gou- 

^ uerneur  qui  n'eftoit  point  mal  adiierty 

^ de  fes  pratiques  le  fit  arrefter,&  cnuoya 

" vers  l’Empereur  four  luy  en  faire  fça> 

' uoir  la  nouuelle. 

Les  hommes  fages  profitent  toujours 
dea  aduertilfe mens  qu’on  Icurdonne.Si- 
* toft  que  ce  Prince  euft  apris  que  ce 
Gouuerneur  auoit  airefté  Muftapha , il 
f , fit  partir  vn  Courrier  pour  luy  dire^qu’il 
. , euft  a mettre  Ton  prilbnnicr  en  feure' 

gardêjÔc  d autat  que  Mahomet  le  cher- 
^ choit  auec  vn  camp  volant,  il  luy  cn- 
uoya. des  AmbalTadeurs  pour  Fafleurer 
u’on  ne  le  relafcheroit  iamais  que  par 
es  or  ^res'.Ce  qui  ferrant  encor  le  nœud 
de  l’amitié  contraélée  entre  ces  grands 
Princes,  ils  fe  promirent  vn  fnpport  ré- 
ciproque, pour  rafleurance  duquel  Turc 
céda  franchement  à l’Empereur  Grec 
tout  ce  que  les  predeceffeurs  auoienc' 
pris  au'?^Peloponefe. 

Les  Hiftoriens  fbnticy  deux  difgréf-  ■ 
Ecns  : la  première , des  fucceifeurs  de 
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desTuŸcs'^ûiomç.t» 
îïmpereur  Grec  ; l'autre  des  conque- 
ftes  que  les  Albanois.firent  dans  làThef- 
falie  i & aux  cnuirons.  Mais  ces  ma- 
tières n'ayant  rien  qui  regarde  )a  gloire 
ny  la  conduite  de  Mahometde  les  paflè- 
rois  routes  deux  fous  filence  , comme 
inutile  à mon  fnietjfî  ie  ne  m'eftois  ima- 
giné qu'on  trouuera  quelque  chofe  dans 
Iç  premier  poin(5t,  qui  nous  pourra  fer- 
uir  cy  apres  à l’efclairciirement  de  l’Hi- 
ftoirc.Ie  diray  donc. 

Que  l’Empereur  Emanuel  euftfîx 
enfans  mafles,  lean,  Andronic  > Théo- 
dore, ConftantiiiiDemetrie  & Thomas. 
Le  premier  fut  çhoifi  pour  fucceder  à 
l’Empire  par  le  droit  d'aifnc  ire,  & par  ie 
mérite  ; le  fécond  fufl:  cftably  au  gou- 
uernement  de  ThelTalonique  .•  le  troi- 
fiefmc  euft  celuy  du  Peloponefe  ; les 
autres  demeurèrent  à la  Cour  aueç  vn 
entretien  digne  de  leur  nailTançe  & de 
leur  grandeur.  Le  premier  efpoufa  la 
fille  du  Marquis  de  Mont- ferrât,  ver- 
tileufe  & fage  Princefl'e  : mais  parce 
que  fa  beauté  n'eftoit  pas  fort  auanta- 
geufe,  il  la  mefprifa  tellement,  que  fon 
cœur  n'eftant  pas  à l’cf' preuue  de  ces  def- 
dains,elle  môta  fur  mer  pour  aller  achc-  ' 
ner  le  refte  de  fes  iours  auec  fes  parens. 

r- 


î^4  jîb'hre^é  de  rHiftoirè^\ 

’i  ^ Ce  qnifviccédânt  fdon  le?  foiihaits  dè  ■ 
ce  Prince^il  prift  en  fécondés  nopces  la 
fille  du  Duc  de  RuflTie.  Andronic  qui 
l'  commandotdans  Thelfalonique  fe  trou- 
uant  atteint  de  Mezelerie  , & n’eftanc 
pas  ay me  de  fes  Peuples  , vendit  cette 
} t place  aux  Vénitiens  pour  fe  letirer  au 
Peloponefcjoù  il  mourut  quelque  temps 
apres.  Quant  à Théodore^  dont  le  Pelo- 
7 „ ponefe  faifoit  le  partage  , fa  femme  ne 
" ;îuy  ayant  point  fait  d*enfans,  il  in ftitua 
pour  fon  fuccclTeur  Theodote , le  fils  de 
Ton  frere . Andronic^  Voila  fuccihde- 
inent  ce  que  ie  n*ay  pu  dérober  à fa  cu- 
> riüficc,  & peiit-eftre  à la  fatisfa£t  on  du 

: ' . Ledeur,  touchant  la  maifon  des  Palco^ 
: logues  ; le  reprens  maintenant  le  fils  de 

5 THiftoire  par  le  mefitie  endroit  où  ie  i*ay 


rompu. 

fLsi  captinité  de  Muftapha  mettant 
^ en  repos  l’cfprit  de  Mahomet  : Ce  Prin- 
ce  qui  vouloir  empefeher  que  fes  enfâns 
Ejiaîs  ^ ne  defchiralTent  la  Monarchie , comme 
fts  en-  elle  aiioit  efté  defehirée  par  rambition 
//!»;.  fgj,  frères  , en  vonlut  alfeurer  les  fon* 
demenspar  vn  partage  fait  de  fon  viuant. 
. Il  nomma  fon  fils  Amurat , 5onuerain 

4 fur  tour  ce  qifil  poiPedoit  en  Europe  ; 
,\J[uftapha,ron  nommoit  ainfi  fon  cadet, 

/fut 
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àes  TuŸcs  Mihomet.  j 
futreftably  dans  l'Afie  aucc  vne  pareil- 
le auth,oiite,  mais  a«ec  vu  commande- 
menr  très  - exprès  à l vn  & à l*autre  de 
f*e  contencer  de  la  Tuecelîion  cju^il  auoiet> 
& fe  maintenir  en  paix  auec  rEmperciu: 
dcConftantinopIe,  delà  fidelle  aflîftan- 
ee  duquel  il  confdfoit  tenir  Ton  Empî- 
re.Le  temps  de  la  mort  de  ce  Prince  eft 
fort  incertain  ; car  i*en  trouue  cinqbpi- 
pions  toutes  diflfcrentesj  voila  pourquoy 
ne  mepouuantarrefter  à Ivne  au  defa- 
vUantage  des  autres , ie  diray  qu*ilregna 
douze  ans  aucc  .grande  gloire  , & què 
ion  trefpas  fut  vn  coup  funcftella 

3 qpi  foufïrit  beaucoupfous 
fies  rpccelTeurs. 
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SEC^'OND  D V NO  M 
dixiefme  Empereur.  ‘ 


Tout  ce  ^ue  tattaqmyfrt  foumü  k\me  s armes  j 
Je  ne  rencontray  rien  <]Ut  me  pût  refifter  > 
Scanderbergfut  le  fiul  que  te  ne  pût  dompter  ^ 
\Et  qui  nè  trembla  point  àeuant  tous  mes  gens- 
. d armes» 


\ sommaire. 


Amurat  fiiccede  à VEmpire:Les  Grecs 
luy  mettent  en  tefte  Mi^apha  fils  de 
Bdyizjet  : Ce  Prince  fie  rend  maifire  des 
Promnees  de  V Europe  y & de  la  ville 
d*  Andrinepîe  par  leur  fie  ours  \Ilpa]J^e*t 
Afiepour  U conquérir  : Amurat  le  dé’- 
fait,  & le  fait  mourir,  Conftantinople  afi^ 
Jîegéepar  Amurat,  L* Empereur  Gfec 
oppofie  et  ce  Prince  vn  fécond  Mufiapha, 
’^ui  efi  trahy  par fion  Gouuerneur,  Amurat 
fi  rend  maifire  de  la  ville  de  Thejfialonu 
que  Ses  Capitaines  marchent  en  Actolie^ 
OH  ils  prennent  la  ville  de  Cafiope.  Ac^ 
commodément  des  Princes  Grecs  auée 
Amutat,  Courfie  de  Turnean  dans  le  7e* 
loporiefie  , oit  il  défait  les  Albanois.  Guer* 
re  de  V Empereur  de  Confiantindple  atiCa 
.quelques  Princes  Italiens,  Amurat  decla* 
re  la  guerre  au^  Dejpote  de  Serule  , qtd 
‘ V cuite  par  vi^  mariage.  Expédition  con* 
tre  le  Car  aman.  Jfima'él  Prwee  de  Synopc 
deuient  tributaire  du  Turc.Gucrre  contr 
les  Triballies.Prifi  de  Speran doute,  Chdti 
metdesenf^dn  Triballie, Siégé  de  Bdgra 
c H 


Î58  Jihbregé  de  V'Hifioire 
de»  La,  Be^ine  deuint  trihuaire 
rat»^  lean  Cafirht  & Comnene  font  réduits 
à meme  di^raceiRenohe  d'jirianit  fils  de 
Comnene  : Les  Albanais  fecoiientle  iougy  y ; 
font  remis  par  iTuracan,  La  Tranjfyluanie  , 
attaquée  par  Amurat,  Aiort  de  Aîezet 
General  de  s force  s Othomanes  en  cette 
pedition,  L’Ennu'que  Sahatin  reprend  ce 
dejfein  : Efi  défait  par  lean  Hmiade. 
Atmée  nauale  enwtyée  contre  Trebifonde, 
Second  voyage  contre  le  Caraman  j Se- 
conde cour  Je  des  Turcs  dans  l^  Tclopone-  ' 
fe  : Ligue  des  Princes  Chreftiens  contre 
Amurat  : Sage' conduite  de  lean  Huniade  - 
pour  triompher  des  armes  Othomanes-  ‘ 
George  Defpote  de  Seruie fait  fa  paix  mec 
Amurat^  & la  negotieponr  les  Éfongrcisi 
Jnconjiance  du  Caraman  : Les  enfans  de 
JeanCalîriot  font  maltraite k.  par  Amu- 
rat:Ce  Prince  fe  met  enpojfejfion  de  Cro- 
ye  capitale  de  tout  l Empire,  Georges 
Cajîriot  appelle  Scanderberg projette  de 
fe  vanger  de  l'infidélité  d" Amurat  : Fait 
neanmoins  heureufement  la  guerre  au  Def 
pote  de  SerUie  pour  eét  Empereur,  Ses  mo- 
yens pour,  faire  efclater  fon  refintimenty 
Sa  prudenco  à fe  rejlahlir  dans  V héritage 
de  fon  pere.  Amurat  enuoye  quarante 
. mille  hommys  en  Bpirepüury  refiablirfin 
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^ ÿdsTürcs,  Amurku  I 
■mtthorhé:  Scanderber^  les  défait.  Cette 
viBoire  refueille  ia  hayne  dtt  Car  aman  : 
Il  fe  jette  dans  la  ‘X^tolie  : T fait  des  coju 
qnefies:  V Empereur  Grec  fait  de'nouueau 
fermer  le  deflroît  du  PeUponefe.Les 
grais  rorrtpent  la  faix  auec  Ainttratk  la 
follicitatidn  du  Pape  : Ligue  dis  Princes 
Xlhreftitns  pour  la  guerre  : Amurat  auef- 
ty  de  cette  entreprijè  pér  Georges  Prime 
des  Tfiballiens  ^ fait  paix  auec  le  Ca- 

fman  : P affe  en  Europe  : Donne  bataille, 
V’iadijlas  Rày  de  Hongrie:  Mer uetücstfe 
^ conduite  de  leaHumade.'ïmpntdincè 
UtdiJlAS'.Safnort  caufi  la  perte  dé  la  batail- 
■ le.  Huniaâe  tombe  entre  les  plains  de  fet 
ennemis':  Sa  déliurance.  Alliance renoûée 
entre  V Empereur  Grec^&  le  L'arc:  Con^ 

• farrtin  Duc  du  Peloponefeiattire  les  armes 
du  Turc  contre  luy:  Prifi  de  Plfthme:  De^ 
folation  du  Peloponefe  : Inhumanité  d* A- 
murât'.  Il  eniwye  quelques  Capitaines  est 
•Epîre  > qui  font  défaits  par  Scanderberg: 
U fè  dépouille  de  V Empire  pour  en  reueflir 
Mahomet  fin  fils  : Cette  deuotion  ne  luy 
■ dure  gneres  : H fe  reflaPlit  fur  le  Throfne: 
P affe  en  Epire  : Ajfiege  Croye  : Leue  le 
fiege  pour  aller  combattre  Huniade  , qui 
^rmr  choit  à la  te  fie  -d'vne  belle  armée  dé 
Chrefimt  : Grande  bataille  donnée  éf 

1 H 


1^0  jibbre^é  de  r Hljîohe:* 

. plaines  de  CofobeiDéfaite d^ HuniadéiTer- 
fidte  des  yalaques  exemplairement  cha^ 
Biée,Difcorde  parniy  les  fuccejfenrs  de 
V Empereur  de  Corifiantinople  Nou~ 
ueau  voyage  d’uimurat  en  Epire,  Second 
fiege  de  Croye,  Admirables  exploits  de 
Scanderherg  ; Mort  dAmurat, 

CE  gran4  Prince , dont  nous  allons 
efcrirc  la  vie,  euft . des  qualitez , 

, qui  ne  furent  pas  moins  recommanda- 
bles que  celles  du  pere  -,  car  la  iuflice 
fut  mife  en  fon  temps  .au  plus  haut 
poîn6t  de  perfection  qu'elle  pouuoit 
auoir  parmy  les  Turcs  : il  ne  s'efloigna 
pas  de  la  bonté  que  doit  auoir  vn  Prin- 
ce qui  fe  veut  faire  aymer  de  fes  peu- 
ples ; fa  parole  fut  fort  exactement, 
obferuée  \ Sc  comme  fon  humeur 
aéHue  luy  faifoit  aymer  les  occafîons 
de  la  guerre , il  en  fupporta  toufiours 
les  trauaux'auec  vne  patience  admira- 
ble. Le  plus  grand  de  fes  defauts  fut 
de  fe  mettre  fort  legerement  en  colere,  ' 
& ne  relafcher  quauec  p'eine  de  Ta- 
nimoflté  qu'il  aaioit  vne  fois  con- 
ceuë.  , - 

Il  eftoit  â Prufe,  que  nous  appcllons^ 
Burfe  auj-ourd’huy^quandion  pere  celfa 
de  vivre.  Si-toft  qu'il  futaduerty  de  fa 
\ ' more 


/ 


âes  Turcs.  Amuràt,  lâi 
môrt  3 il  fe  rendit  à rarmée,  afin  qu"il 
fpft  reconnu  de  tous  les  Capitaines, 
de  tons  les  foldats  qui  la  compofoient. 

Cette  juftice  ne  luy  eftant  point  refuféc, 

Ôc  s’eftant  afïis  furie  Trofne  par  vn  con- 
fentement  vniuerfel  des  Turcs  de-PA- 
iîe,il  commençoit  à fon  ger  à fe  mainte- 
nir en  cette  bonnace,lors  qu*il  apprit 
ereur  de  Conftantinople 
: Muftapha  le  dernier  fils  ^ ' 
de  Bajazet , de  l’Ifle  de  Lemnos,oü  il  ponr- 
auoit  toujours  etê  prifônier  depuis  qu  il  quoj^ 
fiift  arrefté  dans  ThefTalonique  , qu  il 
l*auoit  enuoyé  querit  en  grande  diligen- 
ce , pour  luy  faire  tomber  fur  la  tefte  la 
couronne  des  Othomans  & que>  pour 
n eftre  point  troublé  dans  cette  entrcpri- 
fej  il  auoitiermé  le  deftroit  de  rHelcf- 
pont  auec  quantité  de  vaifleàux. 

If  ^ alloit  de  toute  la  fortuqe,&  peut- 
eftre  encor  de  la  vie  de  ce  Prince  à pa- 
rer ce  coup  ; on  fitaufli  tout  ée  qu’mon 
pouuoit  foire  pour  l’efuiter.  La  plufpart* 
des  Gouuerneurs  qui  auoient  reconnu  • 
Mahomet  en  Europe  s’allemblcrent 
pour  auiferà  ce  qu*il  feroità  propos  de 
foire  en  vne  ft  dangereufe  conjonduret  d , 
Ils  jugèrent  que  ce  procédé  de  l’Empe- 
reur Grec  alloit  renuerfer  leur  Empire;  ' 


que  lean  Emp 
auoit  fait  tirei 
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^ - Ils  luy  dep'uteientBajazet  Gouueriietir 

r d' Andrinople,-  & tvn  des  plus  confide- 

i tables  Seigneurs  de  TEmpire , pour  le 

[ prier  de  fe  tenir  aux  ternies  de  l’alliance,  ^ 

t qu  il  auoit  contradëe  auec  Mahomet  : 

•'  de  fe  foùuenir  qu  Amurat  eftoit  fon  le- 

■ ■ aitirae  fuccelFeur,  dfe  renouvellerralli- 

[ Sice  auec  luy  pluftoft  que  de  fe  jettci; 

^ . dans  les  intec^s  d vn  homme  qui  ix’ç- 

^ ftoit  pas  bien  reconnu  pour  Prince  du 
: fane  Othoman  : & pour  le  porter  plus 
' facilement  à cette  nouuelle  confedera- 

>.  • tion,  ce  député  luy  promit  au  imra  ^ 

fon  Ernpereùr  , & de  tous  les  Sei- 
gneurs de  l’Europe  par  le  fquels  il  eft oit 
çxixioyé  P la  fomme  de  doux  cens  mille 
k efeus  , vnc  grande  efteaduë  de  terre» 

? ■ telles  qu  il  les  voudroit  choifir  és  enui-- 

r rons  de  Gallipoly , & parole  d’vn  puif-r 

[ faut  fccours  lors  que^la  neceffiitë  de  Te» 

al6&.ires  le  demanderoit.  * 

: . Ces  ofiftes  eftoient  belles,  & il  y auoît  ^ 

Beaucoup  de  gloire  Sc  de  profit  aies  ac-; 

; ' cepter  : îs^is  6 Dieu  . qu’il  eft  dange-; 

I reux  à vn’homme  de  prendre  vne  bon- 

I ne  opinion  de  fa  fuffhance  a de  ne  vou- 

loir eftre  gouuerné  que  par  fes  propres 
I fentimens  l lean  s’eftant  imaginé  qu  il 

, tjj;ej:oit  de  merueilkux  auantages  ,s’ü 

“ ' met 

» 

ï 

I • '.t  • 
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des  Turcs,  Amn^at, 

mettoit  ces  deux  Princes  aux  mains  ne  quahU 
voulut  point  ouyr  le  conleü  d’Emannel 
fon  pere^qui  le  follicitoic  d’abandonner 
Muftaphà  pour  fe  mec:re  en  bonne  in-  fiantine, 
tclligence  auec  Amurat , il  renuoya  ce  pU, 
député  fort  mal  fatjsfait  de  jfa  peine»  &: 

Voulant  poulTèr  iufqu’au  bout  la  refo- 
lution  qu’il  auoit  prife  d’appuyer  Mu- 
ftapha  ; qui  luy  promettoit  de  luy  ren^ 
dre  Gallipoly  » auec  toutes  les  terres 
adjacentes  qu  Amurat  luy  faifoit  of&ir» 
remplit  fes  vailTeaux  de  foldats  pour  al-, 

1er  affieger  cette  place  , fi  ceux  qui  la 
gardoient  pour  Amurat  refufoient  de  - 
le  receuoir. 

La  Ville  fut  afïez  legerement  empor^ 
tée , mais  le  Gouuerneur  du  Chafteau 
ne^  voulut  iamais  parler  de  le  rendre 
qu’apres  auoir  veu  Muftapha  deuant 
{es  murailles , auquel  temps  ayant  ap^ 
pris  que  ce  Prince  auoit  efté  Royale- 
ment receu  dans,  le  Cberfonefe»  & que 
tous  le^foldatsde  l’armée  l’auoient  rc-- 
connu  pour  leur  Empereur»il  le  recon- 
nut comme  tous  les  autres.  Ce  firt  alors 
que  l’Empereur  Grec  demanda  l’effet 
des  promeffes  qu’on  luy  auoit  faites  de 
luy-reftituer  cette  place  : Mais  le  Con- 
feil  de  Muftapha  n’en  ayant  pas  efté 

H i 


ft 


1^4  Ahhregé  de  V Hjftfftre  ✓ 

d’aiiisjorf  le  pria  d’attendre  que  ce  Prin’-- 
de  fuft  puillaiumêt  eftably  mr  le  Throf- 
ne  de  fês  predcceifeurs.  C’eftoif  alTez^ 
pour  luy  faire  voir  que  fon  efleétion  n’a- 
uoit  pas  efté  faite  auec  iugementtNéât’^ 
moins  il  ne  pût  profiter  de  ce  premier 
manquement  de  parole  , & fon  mal- 
heur voulut  qu  il  continuaft  dans  Paffe- 
6bionquil  auoit  commencée  à luy  téf- 
moigner.  , ^ ' ' 

Il  y auoit  bien  quelque  chofe  d*auan-r 
tageux  pour  Muftapha  dans  ce  comme- 
iAufta-  cernent  fiiuorable  i mais  l’importance 
fha  eou-  eftoit  de  prendre  la  couronne  dans  An- 
ronné  driiiople^voila  pourquoy.  ce  Prince  vou- 
An-  lant  prendre  au  poil  la  Fortune  qui  le 
nmple,  ^ tourner  la  tefte  à toutes  fes 

troupes  vers  cette  capitale  de  l’Empire. 
Baiazet  dont  nous  auons  parlé  cy-def- 
fus,n*ayant  pas  ignoré  cette  marchca  fe 
refolut  à la  bien  défendre  -,  & pour  cét 
effedil  afiêmbla  toutes  les  forces  que 
les  dépendances  de  fon  Goiiuerne- 
ment  luy  pouuoient  fournir  : & mar- 
cha contre  luy  pour  luy  difputer  les  ap- 
proches.Mais  fa  Milice  l’ayant  abandon- 
né pour  faire  les  foumiflions  accouftu- 
ftumécs  à ce  nouueau  Prince^  ilfe  pro- 

côme  tous  Icsautresjôc 
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luy  remit  entre  les  mains  ce  qu*îl  pol- 
fedoit.  La  recompenfe  qu  il  en  eut  ne 
fuft  pas  celle  qu  il  deuoit  attendre  : Cap ,, 
Muftapha  ne  le  pouuant  voir  qu*auec 
defdain,lc  fit  mettre  à mort  fur  le  chapv  « 
foit  qu’il  le  vouloit  punir  de  n auoir  pas- 
vigoureuferoent  défendu  la  place,  foit 
qu’il  donnàft  cechaftiment  aux  efforts 
qu’il  auoit  fait;  de  détourner  l’Empereur 
Grec  de  fqn  alliance. 

Les  chemins  du  Throfne  luy  étans 
alors  tous  ouuercs  , il  en  prit  la  polEef- 
fîon  fans  obftaclejce  qui  luy  releuant  le 
courage  i iufques  à luy  perfuader  qu  A- 
murat  ne  détroit  plus  viure  , il  conclud 
de  l’aller  attaquer  en  Afie.  Cependant 
comme  la  fortune  de  fes  concurrens  à 
l’Empire  fembloit  encore  dépendre  de  la 
fentaifîe  de  TEmpéreur  Grecjils  luy  en- 
uoyerent  tous  deux  des  Ambaffadeurst 
Muftapha  pour  le  prier  de  ne  remuer 
rien  pendant  qu’il  auroit  quelque  cho- 
fé  à démefler  auec  Amurat  *.  l’autre  pour 
luy  oftrir  tout  ce  qu’il  voudroit,pouruêiT 
qu’il  vouluft  fauorifer  fon  parcy.  . 

L’^aftàire  eftoit  de  confequencc  , elle 
r fiift  aufïi  bien  peféc  , & les  Grecs  em- 
ploycrent  beaucoup  de  temps  auant  que 
• d’ea  tirer-  des  refoUitions  alteurées 
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Mais  enfiiji  le  m;jlhçur  de  la  Grece  vott-- 
lut  que  Ton  Empeveuc  demeuraft  dans, 
fon  premier  aueuglement , Sd,  qir  il  ren- 
uoyaft  les  Ambaffadeuis  d'Amurat  fort 
mal  fatisfaits,  pour  promettre  la  eonti- 
nuation  defes  affiftances  à Muftapha 
qui  luy  promectoitdes!chofes  be'auGoup 
plus  auautageufes,  qu’il  n auoic  fait  au 
commencement  de  leur  alliance, 
C’eftoit  alîez  pour  efpouuan  ter  tous 
les  Partifans  d’Amurat  : & fi  la  cliofe 
euft  efté  connue,  il  eft  indubitabk  quê- 
ta plufpart  de  fes  Capitaines  fe  fulîeirt 
déclarez  pour  fon  ennemy  mais  fes 
AmbafTadeurs  ayans  bien  -préueu  la  cô- 
fequence  de.leqr  rapport,  ils  enuoyie- 
rent  publier  auanc  leur  retour  que  les 
Grecs  combattoiencpour  eux:&  ce  bruit 
Êt  vn  tel  effc(^,que  lesEuropeans  ayans 
peur  qu’on  ne  leur  fcrmaft  le  paiîàge 
ae  l’Helefpont',  ils  commencèrent  à 
murmurer,  & à parler  afTcz  hautement 
du  peu  de  droit  qutauoit  àTEmpire  cc- 
luy  pour  lequel  il  s ?’eftoient  armez^  j de 
force  que  Zunait  Princc  de  Smyrne,qui; 
auoiC;tou6pucs  fuiuy  la  fortune  de-Mn-- 
ftaphi,.fok  allant  fa  captiuité,.fok  apres 
quîih  fut  ^argy,  prift  l’éfpolluahtca«f- 
4?hi6n  qnc  le  moindre  fbldat  de  Tar-. 


desTftm.jimttrat;^  rCj' 
roce/e  defrabala  nuid  mefme  allée  tojis  . , i 

(es  gens , & par  fon  exemple  cntraifna. ' ' - ' 

tous  ceux  qui  conferuoient  encore  quel- 
que refte  d’affe^ion  pour  ce  malheureux 
Empereur. 

Qu'il  eft  bien  difficile  de  conferuer 
Vn  grand  cœur  contre  la  Fortune?L*on 
auoit  eu  beaucoup  de  pieuues  de  coura- 
ge de  Muftapha^les  pretentiofift  à TEm- 
pire  11  en  eûoient  pas  vne  foible  mar- 
que l II  s’agiiroitd’vne  Couronne  à ne' 
point  quitter  la  partie  5 neantmoins 
toutauffi-toft  quil  fe  vid  abandonné 
de  fes  gens  de  guerre  il  ne  fe  fouuinf 
plus  de  l’honneur  , ny  de  l’intereft  , iL  ' 
prift  la  faite,  & quittant  tout  ce  qu  il 
pretendoit,ne  fongea  qu  à fauuer  fa  vie... 

Il  la  conferua  quelque  temps  pat  le  fe- 
cours  des  Grecs,  qui  l'ayans  courtoife— 
mentreceu  dans  leurs  vailfeaux  ,.luy  ^ - 
donnèrent  la  commodité  de  gagner  la’. 

^ ville  de  Gallipoly,  mais  ce  ne  fut  que 
pour  la  perdre  plus  honteufementîCar  M^rt^  d 
Amurat  ayant  fait  palier  au  fil  de  ref--A^«^^ 
pée  toutes  les  troupes  qui  n’auçieht 
pu  fiiïr  auec  luy,il  le  fuiuit  aucc  yne: 
opiniaftreté  merueilleufe,l*aj[Iiegea  dans, 
cette  place,  oà  il  auoit  choifi  la  retraii- 
U;  >dc  contraignit  d* en  fonir  en  panure: 

^ . ..  Eii  -iî;  ■ 
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J équipage; & Tayaut  enfin  rencontré  ca—; 

, ché  dans  vn  biiillbn  de  la  montagne  de 
; Toganum  ^ le  fit  eftranglcr  mefme  en 

' , } fa  prefence  afin  qn*il  fe  pût  alïèurer  de 

r.  iTàuoir  plus  de  compétiteur.  En  effe6t- 

, . ' cette  mortTayant  deliuté  d’vn  hommC' 
qui  luy  auoit  difputé  la  Couronne  trois 
ans  entiersj  il  fe  vid  paifible  poirelTenr 
de  tout  ce  qui  compofoit  TEmpire 
Othoman. 

Quand  nous  auons  parlé  de  Tes  bon- 
^ Jies  qualitez  & de  fon  humeuT  j nous 
auons  dit  qu*il  ne  relafehoit  pa^  facile- 
■ ' mentd’vne  animôfitê  qu’il  auoit  vue. 

fois  conceuc  : il  en  donna  dans  ce  mef- 
f me  temps  vne  preuue  qui  ne  dément 
, ; point  ma  parole.  L’Empereur  de  Grece . 

' auoit  tout  fait  pour  le  renucrferdl  con- 

aufli  de  faire  fes  derniers  efforts 
aft^e  pour  tirer  raifon  de  Toutrage  qu’il  auoit 
eonjian-^^ccu  de  fes.  armes.  H fit  partir  le  Be- 
finoyli,  glerbey  de  TEuïope  pourTaller  afïieger 
dans  Conftatinoplej&  parce  qu’il  n*ig>~ 
îioroit  pas  que  la  prefence  d’vn  Prince 
^ . caufe  bien  fouuent  Thonneur’d’vnxom- 

i/j,"  batul  fuiuitcc  General  auec  tous  Tes 
j IanilTaires.de  fà  porte* 

• lamais  vne  Ville  ne  fut  plus  furieufe 
ment  attaquée, ny.  iamais  plus  geire- 
. . . ' iculeiue.nfi 


t- 

>5 

ef 


ci^- 


II 


V 


, des  Tftrcti  AmuraK  ^^9 
reufement  défendue  : les  canons  d’A- 
muratqui  pouuoient  foudrooyer  des 
rochers,  ne  tonnevent  qu*mutiiement 
contre  fes  murailles  ; fes  laniffaires  ne 
s-etlorcerent  iamais  d’y  monter  , que 
pour  y laitrer  les  bras  ou  la  tefte,&  tout 
autant  dé  fois  qu’ils  fe  prefenterent  aux 
créneaux  ils  y trouuerfcnt  des  hommes 
inuinciblçs , qui  les  précipitèrent  au  •_ 
fond  des  foflèzj  de  forte  qu’ Amurat  iu- 
geant  bien  qu’il  ne  prendroit  point  cette 
Ville,comméça  defongeràleucrle  fie- 
^ ge:Sur  quoy  les  Grecs  qui  n’auoient  pu 
' lire  dans  fa  pehfée,luy  enuoyerent  of- 
frir de  renouer  auec  luy  l’alliance  qu’ils 
anoient  eue  auec  Mahomef.mais  com- 
me  ils  l’auoient  refufé  quand  il  leur'^*^‘^*‘ 
auoic  enuoyé  des  Amballadeurs  pour 
obtenir  ce'  qu’ils  demandoit , il  ne  les 
.voulut  point  efeouter , bien  qu  it  fe 
‘ vid  contraint  de"  leuer  le  hege  i pour 
pas  ruiner  fon  armée. 

^Son  refus  auoit  picqué  l’Empereur  de 
Côllantinoplejfa  retraite  luy  dôna  queU' 
que  efpece  de  contentement: maïs  d’au-. 

. tât  que  les  affaires  demeuroient  hors  des. 

■ termes  de:  quelque'  forte  d’accomp- 
dement  que  ce  foit,ce  Prince  s’aul-' 
fa  de  luy  mettre  vn  nouueau’  concup- 
U'  tCAC  fut  les  bras>.6c  dç  chercher  fou  af^ 
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àireurance  dans  de  nonueaiix  tfouble^^ 
Amurat  anoif  vn  (^det  nommé 
ftapha  , qui  félon  la  derniere  vplonto' 
de  leur  pere  deuoit  commander  en  Afie. 

Ce  ieune  Prince  qui  n auoit  encore  que 
T'Ewf^'  treize  ans  eftoit  efleué  chez  le  Caramanr . 
reur  </f  L’Empereur  l’enuoyîi  quérir  pour  luy 
mettre  dans  la  fantaifie  qiVil  falloir  re-? 
tinofl^  giiej  . xl  n euft  pas  beaucoup  de  peine  ^ 
^ perfuader  vne  chofe  que  la  nature 

pha  fre‘  ne  donne  que  trop  :Muftapha  fc  lai{& 

T9  d' A-  fort  aifément  chatp'diller  par  l’ambition  . 
mumt»  defevpirafns  furleTrofne.  Il  com^^^ 
mençade  carelfer  lesTi»;cs , èc  de  leur 
promettre  des  appointemens  beaucoup 
plus  auantageux  qu’ils  nen  auoienc 
fous  Amurat.  Quçiques-Yns  conceu- 
rent  affez  de  bonne  volonté  pour  s’at- 
, tacher  à fes  intereftsj  ils  le  fuiuirent  : II- 
fiçvne  petite  armée,&  voyant  qu  elle- 
groffilEoit  à chaque  moment:  eutl’alTeii- 
rance  de  palier  en  Aile,  où  il  mit  quel- 
ques places  à l’obeïllance.  mais  cette* 
naillante  grandeur  fuft  bien^toft:  eftein- 
te  ; le  Gouuerneur  que  Mahomet  luy  , 
auoit  donné  pour  auoir  foin  de  fei  ieu- 
nes  ans>le  trahit jil  auertit  Amurat  cp’iE 
çftoit  à Nicée , où  il  faifoit  cftat  de  paC- 
fe  l’Hyuer, Amurat  partit  de  fon  C amp' 
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allée  fîx  mille  hommes  choihs,  marcha 


»!  fecretement , & aiiec'vhe  diligence  in- 
î croyable  3 furprift  cette  ville  , & receut 

des  mains  mefmes  du  Gouucrneur  ce 
î : miferable  frere  qu*il  fit  eftrangler.  Ainfi 

) 1 Empereur  de  Conftantinople  fnft  deux 

J.  fois  trompé  dans  refperance  qu'il  auoit 
conceuë  de  profiter  de  la  protection  dea 
deux  Muftaphas. 

K Cela  failant  bien  iuger  au  Prince^ 
Andronic  3 qu'il  ne  conferueroit  iamaîs 
I la.  ville  de  Theflalonique  contre  les  at- 

1 taques  d’vn  fi  redoutable  enuemy , il  la 

2 vendit  aux , Vénitiens  , qui  n eftans 
ÿ jpoint  mal  auec  le  Turc,  ne  firent- point 

ï difficulté  d’employer  y ne  graiidefomme/4/a;;*-  , 
J de  deniers  pour  acquérir  vne  place  fi  ^wfi». 

JP  confiderable  ; Mais  ce  fut  vne  fécondé 
pierre  d!achopement,pourles  faire  tom-  - 
I bedans  ladifgrace  des  Othomans;Car 
J Atnurat  ne  voulant  pas  laifiTer  efehaper 
ji  cette  piece,il  la  fit  affieger , l’emporta 

3 d’airaut,  &:  tout  ce  que  put  faire  la  ga^r 

s5  inifon  fuft  de  fe  fauuer  fur  quelques 
vailïèaux  qu’elle  auoit  au  port.. 

J Pe;ndant  que  le  Prince  mettoit  luv^ 


i courage  de  fon  rcftabliffement  & de- 
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fa  grandeur  : fes^  Capitaines  ne  trauail- 
loient  pas  moin?  heurenfement  pour 
, . ' ^ l’accroiftre.  Il  auoic  enuoyé  Carats  Be- 

glerbey  de  l’Europe  pour  afïieger  1 a vil- 
. le  de  loannine,  qui  eft  fituée  dans  l’Æ- 
^ tolie5&  qu’on  appelle  maintenant  Caf- 
Eopé  ; Il  en  vint  à boutj  & mit  tout  1er  . 
' ■ ' refte  dé  cecre  Prouince  à l’obefilfance  de 
fon  maiftre. 

X antjde  prol^ritez  donnant  d’eft  ran- 
ges di^^ùietudes  abx  Princes  Grecs,  ils 
^hercb^erent  les  moyens  de  fe  garantir 
de  l’or^ige  qui  les  menaçoit , & n'en 
trouuans  point  de  plus  court  que  d’a- 
TaIx  uoir  la  paix  , ils  l’enuoyerent  deman- 
*VEmp  parole  de  faite  tout  ce  que  ce 

Gf^c  "é*  P^bice  propoferoit  raifônnablement.  Il 
h Turi»  demanda  la  démolition  de  la  muraille 
quifermoit  l’Ifthme  , elle  luy  fuft  ac- 
cordée': Il  defira  qu’ils  s’ obligealîènt 
par  des  promelTes  folemnelles,àne  fai- 
re iamais  rien  contre  fon  Eftat,  cela 
luy  Eit  encore  oétrô'ÿé.  Enfin  la  paix 
eftant  refoluë  auec  des  conditions  trop 
■ honteuîbs,  Turacanl’vn  des  plus  confi- 
r derables  Ballàs  de  la  Porte,fuft  enuoye 
pour  trauailler  à la  démolition  de  cette 
muraille , qu’Emantiel  auoit  fait  efleucr 
auec  tant  de  brais.. 
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• I ■ ' Les  Grecs  ne  s’oppoi^jrcnt  point  à cet- 
te  eritreprife  5 mais  quelques  peuples 
d’Albanie  ^ qui  s’eftoicnt  habituez  au 
•J  Peloponefcj  àyans  bien  jugé  que  cette 
démolition  les  mettroit  dans  la  feiiiitu- 
de  y s’alïemblerent  pour  Tempefcher, 

J cfleurent  vn  Chef , & marchèrent  con- 
î tre  Turacan  auec  vne  merueilleufe  af- 
feurance.  La  fortune  n’accompagna 
!*_  'pourtantpas  leur  courage  : Turacan  les 
!ii  tailla  tous  en  pieces’,&:  pour  faire  parler 
il  la  Poftèrité  de  cette  viéboire  5 fit  efleuer 
5 au  4en  du  combat  vne  Pyramide  de 
t huiéfc  cens  telles,  qu’il  auoit  fiiit  abatre 
^ à ceux  que  le  fort  de  la  guerre  auoitren- 
(!  dus  fes  prifonniers. 
lî  Q^elqUcs-vus  s’eftoient  imaginés 
I que  la  reliftance  des  Albanois  romproit' 

£•  le  truité  de  la  paix  de  l’Empereur  Grec 
K âuée  Amurat,  cela  ne  fiat  point,elle  de- 
^ meura  dans  les  termes  qu’elle  auoit  efté 
i £efoluë,&  Turacan  s’eftant  contenté  de 
^ de  rauager  tout  ce  que  ces  Albanois  ôc 
3[  lesV  enitiens  pofledoieht  au  Peloponefe,* 

i tira  droit  en  Valaquie,oii  il  défit  de  for- 
« tes  troupes,  qui  s’embloîent  pour  don- 
$ ner  de  nouuciles  trauerfes  à fon  maiftre. 
ic  Cette  paix  arreftée  entre  ces  deux 
Princes  : les  laififant  dans  la  liberté  de 
' faire 
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fiiire  de  nouueaux  dclTeins  3 TEniperefir 
Grec  fit  declarèt  la  guerre  à Charles^ 
Prince-  d’EpirCj&  le  Turc  aux  Tribal'-., 
liens  *,  le  Grec  alla  mettre  lefiege  dé- 
liant Claience  , capitale  des  Eftats  de 
Charles",  mais  larcfiftancc  qu’ily  trou- 
ua  Tayant  fait  dcfefperer  d*en  venir  à 
boutjil  tomba  Q accord  de  marier  Con-< 
flan  tin  fon  frere  à la  fille  de  Teonard 
cou/îne  germanc  de  Charles  ^ à condi- 
tion que  cette  Ville  luy  feroit  donnée 
pour  fon  dot  3 & en  fuite  alla  prendre 
Patra'.  qui  eft  en  PAchaye.  Quant  à la 
guerre  qifAmurat  vouloir  faire  aux  Tri- 
balliens  ,'elle,fuft  empefchée  par  le^ 
foubmilïions  que  le  Defpote  luy  enuô-. 
y a Élire  par  le  mariage  de-fa  fille  que 

çc  Prince  Turc  elpcuia. 

L'humeur  d’Amurat  eftant  impa- 
tiente aucc  le  tepQS  > il  n'ciift  point 
plufloft  figné  la  paix  aiiec  ce  Defpote  > 
qu’il  proietta  defe  vauger  du  Caraman* 
qui  s’eftoit  ouuertement  déclaré  contre 
.luy  dans  Içi  querelle  qu’il  auoit  demeC» 

. lée  auec  fon  fiere  Muftapha.  Ses  Capi-. 
nés  eurent  donc  commandement' de  fe 
ietter  dans  la  capitale  de  fes  Prouinces, 
qui  eft  la  Carie  : il  les  y fuiüitanec  vne 
partie  des  Ianifiaires.Le  Caraman  eftoiç 

grané- 
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grand  Seigii€ur,car  il  commandoit Tou- 
1 uerainemenc  à la  Cark  3 Pamphilie  & 

1.  Lycaonie  \ neantmoins  n*ayantpas  mo- 
yen  de’rerpondre  aux  puilfantcs  forces 
I*  d’ Aranrat  j il  fe  retira  plufloft  aux  mon- 
5,  tagnés  5 pour  ne  tomber  point  en  fes 
i mains  > qu*il  ne  fe  refoluft  à luy  dif- 
!,  piiter  le  terrain  -,  le  Turc  aufline  troii^ 

E tiant  par  tout  qu'vne  reûftance  fort  foi- 
I ble^prit  la  ville  d’Iconium  , ou  la  fille 
tt  du  Caraman  s'eflant  rencontrée  fuft  cn- 
it uoyée  à fbn  Serrail  3 dépouilla  de  tous 
li  leurs  biens  trois  Seigneurs  des  plus  con- 
r,.  fiderablçs  de  cette  Pronince  j &fans" 

Ifl  dontc  toutes  les  terres  du  Caraman  euf-  , 
fy  fent  efté  emportées  auec  vne  pareille 
s fecilitc3fi  ce  Prince  ne  fe  fuflrauisé  d’en- 
ïjoyer  of&ir  à Ton  ennemy  fa  fille  pour 
JJ  eftre  f?i  femme3fon  fils  pour  refider  or- 
jii  diiiairement  à fa  Porte,  & quelque  tri- 
fj  but,  La  paix  fe  fit  donc  entre  CCS  deux 
ft  grands  ennemis  / ôixda  donna  fuiet  au 
ji  Turc  de  ramener  toutes  fes  troupes  en 
I Europe^auec  defiein  de  les  employer  dc- 
teefief  contre  ïfmacl Prince  de  Sy nope, 

|{  & de  Caftamonc  : mais  ce  Prince  qui 
J ne  s’eftoit  point  bien  trouuc  de  la  pre- 
miere  guerre  qu’il  auoit  eue  contre  luy,. 

I pteuint  les  enorts  de  cette  feconde,eii- 
j uoyanc  - 


1 7 Ahhregé  de  V H ifloîre 

iioy arit  offrir  vn  nouueau  tributi  & fou 
fils  pour  aireurance  de  la  fidelité  qu*il  , 
liiy  promettoit. 

Amurat  auoit  fiiit  alliance  auec  le 
Defpote  de  Bulgarie  , & Eftienne  fils 
de  ce  Prince  Triballien  fuiuoic  fa  Cour, 
comme  s’il  y euft  efté  mis  en  oftage-; 
Mais  comme  il  n’y  a rien  de  facrc^pour 
ceux  dont  le  defir  ne  fe  peut  remplir  j 
Amurat  fouhaita  la  pollèflîbn  de  Spe- 
rendouie  auec  tant  d’ ardeur , quil  ne  fe 
puft  empefeher  d en  donner  quelque 
cônnoilfance  à Eftiennea^  Eftiéne  d en 
donner  vn  fecretauis  à Ton  pcrejlequel 
.voulant  empefeher  laprife  de  cette  pla- 
cCjla  plus  belle  & la  plus  importante  de  | 
tous  les  Eftats Jaifïà  dedans  fon  fils  aif- 
né^qu’on  nommoit  Gregoire,ôr  partit  àl^ 
petit  bruit  pour  aller  chercher  du  fe- 
cours  en  Hongrie.  ^ ! - 

Le  Soleil  ne  fe  peut  eclypfer  fans^' 
eftonner  toute  la  nature , vn  Prince  né  ' 
peutfortir  dé  fa  Cour  fans  frire  parler 
tout  le  monde, & principalement  quand 
il  ^retend  d’ofter  à fes  fubiets  la  connoif- 
fance  de  fon  eloignemcnt.Eleazar  auoit  ' 
feint  vn  voyage  de  diucrtilfement,  Anlti- 
rat  fut  auerty  delà  vérité  de  fon  entre-  ^ 

. prifeice  qui  luy  feruant  de  pretexte  poiir  , 
exécuter  ce  qu’il  proiettoitdl  fit  auancer 


4fis  Tnrss,  Amurat»  1 77 

vne  forte  armée  vers  les  mifrailles  de 
Sperendome  & commença  de  la  iàire 
foudroyer  auec  fes  canonsiGtegoire  qui 
n auoit  peut-eftre  iamais  ony  ce  tonner- 
rejapprchenda  de  voir  renuei  fer  tous  fes  predspe. 
bouleuards  , par  la  .continuation  de  ce  redoute, 
bruit:,pàrlementa,rendit  cette  place  fous 
toutes  lôs  condition-s  quefon  ennemy  : - ' 
ïuy  voulut  prefcrire,&  pour  acheuer  de 
mettre  tonte  fa  fiimillc  fous  vne  efpece 
d’efclauage  , promit  de  fuiure  fon  vain- 
queur dans  toutes  fes  expéditions  mili- 
taires , comme  fon  frère  Eftienne  le 
fuiuoit.  ' . 

Ceux  qui  nous  ont  dit  que  la  ieu- 
nefle  eftoit  incapable  d\ne  iudicicnfe, 
conduite  , nous  en  ont  parlé  yeritable- 
tneut.3  vous  en  allez  voir  vn  eftrange 
e^mple*  Ces  deux  fteres  auoient  vn 
cœur  digne  du  fang  dont  ils  fortoient , 
leurcaptiuité  lesfalchoit , ileftudioient 
toutes  les  a6bionsd*Amurât,pôur  en  mâr 

der  Iç.fecret  à leur  pere  ; ils  ne  fe  femi- 
rent  pj^  de  gens  capables  d’vne  fîdeli- 
) té  fans  defaut  *5  Amurat  foft  auerty  de 
\ leurs  pratiqueSail  les  fitarreftei  j&  pour 
^ leur  ofter  les  moyens  d'agir  pour  luy 
^ nuirealeur  fît  creuer  les  yeux  à tous  deux. 

^ Perfonne  ne  s'oppofant  donc  à fes 
'"armes>il  ne  trouua  pas  de  grandes 
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diffiultez  à fe  mettie  en  pofl'eflîon  de  toütf  = | 
; cét  E'ftat.  . 

Le  Roy  de  Hongrie  auoit  trempe 
dans  cette  pratique  , parce  qu'il  anoit 
donné  retraite  à EleazanBelgrade  eftoit 
de  vne  de  Tes  villes  fiontieres,dont  la  pof- 
'Belgm^  feffion  pouuoit  apporter  de  grands  auâ- 
tages  à l'Empire  Turc.  Amuîat  con- 
cludaufïïde  commencer  la  vengeance 
qu*il  vouloir  prendre  de  ce  Prince  par 
l'attaque  de  cette  place  : Elle  eft  enui-  ] 
ronnée  parle  Danube  d'vn  cofte,  & par 
l'autre  dc  lariuiere  de  Saue  , qui  va 
perdre  fon  nom  dans  le  premier  fleuuc 
au  bas  des  murailles  Cela  fit  qu'A'mu- 
rat  feparant  Ton  armée  en  deux  corps  , 

' l’enferma  delfus  & detTous  y tant  pour 
empefeher l'entrée  des  viures^que  pour 
avoir  vne  libre  communication  des  I 
deux  Camps.Il  commandoit  en  perfon-.  I 
ne  à l'vn  de  ces  Camps  , Hally  fils  de  l 
Breiîczez  commandoit  à l'autre.  \ 

Toutes  les  précautions  que  l’on  peut  i 
apporter  à vn  fiege  ayant . efté  pratl-  j 
quées  aucc  diligence,  Hally  qui  fe  vou-  ^ 
loit  monftrer  digne  Tls  d’vn  pere  qui 
auoit  pyflfé  pour  l'vn  des  pllTs  ,grâds  Ca-  i 
pitaiiies  du  fiecle,fit  d'aberd  tôner  le  ca-  i 
»on  de  telle  furie, que  la  muraille  n'étât  ( 

pas 
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pas  à refpreuuCjxle  tant  de  foudres  , fut 
rènuerfée  afïez  pafTablement  pour  con- 
uier  les  Turcs  à l’alTaut.  Il  y alloit  de 
Pnonneur  à le  faire  aûec  vigueur^  le  Ge- 
fieiralTurc  y fit  aulli  donner  auec  vne 
telle  furie,que  rien  ne  fe  trouua  capable 
de  rèfifter  aux  premiers  efforts  de  fes  la'-  . 
niifaires-.dc  forte  c^u*il  y eut  vn^  quartier  ,,  * 
delà  ville  emporte  dans  cette  première 
chaleunMais  les  afîîegez  ayâs  honte  d*a- 
\ioir  cédé  fi  facilement  à leurs  ennemis, 
ils  fe  ralierent  au  cœur  de  la  Ville  ^ & 
de uenans  fiers  comme  des  lyons,fc  pauC 
lêrcntfibrufquement contre  fes  vain-' 
quers  , queles  ayans  e'sbranlez,  par  des 
mouueiUens  qui  fembloient  exceder 
ceux  de  la naturetils  taillèrent  en  pièces 
tous  ceux-qu  ils  rencontrèrent  parmy 
les  rues  , dequoy  n’eftans  pas  encore  ’ . ' 
fatisfiiits , ils  s*auancerent  iufques  àla  - ' • ' 
breche  , y firent  le  mefme  carnage  de 
tous  ceux  qui  fe  prcfentoient  pour  en- 
trer, & rendirent  leur  vaillance  fire- 
dotitable  , qu* Amurat  defefperant  de 
forcer  des  hommes  plus  forts,  que 
noient  eûé  les  murailles,fit  fonner  la  l'e-  ^ 
traite  y de  troulfa  bagage  pour  emplo- 
yer fes  gens  de  guerre  plus  vtilement 
cp  quèlqu  autre  endroit  ; N c relafchant 
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rien  toutefois  du  defir  qu’il  auoit  de  fai- 
re quelques  remarquables  efforts  èu 
• . Hongrie,  il  laiflà  de  fortes  troupes  fur 
les^frontieres  des  Scopiens  6c  Illy riens, 
_^^ec  ordre  à leur  General  d’attaquer 
particulièrement  la  Bofline,  qui  eft  vne 
Prouince  contiguë  à l’Efclanonie. 

Le  Seigneur  de  cette  côntr de  fit  tout 
Zi  "P tin-  ce  que  pouuoic  faire  vn  homme  de 
« de  U coeur,qiii  ne  veut  point  perdre  fes  heri- 
rendtri.^^%^^  : Mais  fes  forces  ne  refpondans 
buiairet  p^s  à la  charge  qu’il  auoit  fur  lès  bras  , 
ilenuoya  demander  la  paix,  à condition 
qu’il  fe  rendroit  tributaire  de  la  fomme 
de  vingt-cinq  mille  ducats  tous  les  ans. 

> C’eftoit  beaucoup  en  ce  temps-la  le  ^ 
Turc  aufli  ne  fit  aucune  difficulté  de  le 
' reccuoir  : fi  bien  que  la  paix  eftant  fai- 
te, le  General  mena  fon  armée  enllly- 
rie,  pour  la  mettre  à l’obcifiance. 

. / l’Epire  & le  pays  de  Sandat,font  deux  , 

Eftats  qui  font  enclauez  dans  cette  con- 
trée j lé  premier  eftoit  pofiedé  par  lean 
Caftriot  -,  l’autre  par  vn  Prince  nommé 
Comnene.  Ce  fut  contre  ces  deux  Sei- 
gneurs, que  ce  General  exerça  fes  ho- 
ftilitez  : car  il  les  peifecuta  fi  cruelle- 
ment , que  pour  auoir  vn  peu  de  relaf- 
che.  ils  flirent  contraints  de  fe  rendre 

tributài 
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tiibutaires  de  rOtboroan  , & luy  don- 
jier  leurs  enfens  pour  I aflèurer  ^u  ils 
fe  maintierdroiciit  dans  vue  fideHté  fans 
defeut.  Comncne  nauoit  quvn  fils 
qu  on  appelloit  Arianices  :Ican  Caftriot 
eo  auoit  cinq  , qui  flirent  réduits  à la 
’ fcruitiide,  le  plus  jeune  defquels  nom- 
mé Georges  , fut  ce  merueilleux  Capi- 
taine , qui  fous  le  nom  de  Scanderberg 
tînt  fort  longnejnent  en  cfchec  tonte  la 
puifTancc  du  Turc.  Nous  verrons  fes 
grands  exploits  quand  la  fuite  de  ndr 
tre  difeours  nous  obligera  de  les  racon- 
ter ; cependant  il  faut  palîèr  outre. 

Arianites  ne  pouua  nt  fouffrir  la  capti- 
tiité  ny  la  perte  de  fes  héritages  , prati- 
qua fecrettement  quelques  amis  qu"il 
auoit  encor  en  déprit  de  fa  mauuaife  for. 
tunejils  luy  prcmirétdu  fecoursdl  en  fit 
dorer  auisàfespcuplesjils  Iny  manderét 
qu*ils  contribucroient  de  bon -cœur  à 
le  deliurer  de  laferuitude  i il  fe  déroba 
de  la  Cour  , ceux  qu'il  auoit  pratiquez 
. le  furent  trouuer,  il  attaqua  les  places 
que  les  Turcs  gardoient , les  emporta, 
ht  palfer  au  fil  de  Tefpée  toutes  les  gar- 
nifons  qu’il  y rencontra  , & fe  mic 
en  telle  pofture  , qu’A’murat  craig- 
nant vn  progrez  plus  aduantageux 
Tome  /.  I 
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fît  partir  vne  telle  armée  (bus  les  ordres  | 
d’Hally  pour  le  chaftier.  J 

D’abord  ce  Capitaine  exécuta  pon-  ^ 
étuellement  les  ordres  de  fon  Empereur: 
car  il  mit  tout  à feu  & à fang  dans  cet- 
te Proiiiiice  mais  s’eftant  voulu  retirer 
auec  fes  foldats  chargez  de  butin,  Aria- 
nites  qui  s’eftoic  faifi  des  palfages  de 
quelques  môtagncs,luy  tua  la  meilleu- 
re partie  de  fes  gens  ; ce  qui  donnant 
vne  merueilleiife  efpouuâte  à tous  ceux 
qu’il  auoitlaUrez  dans  le  plat  pays, pour  . 
y conferuer  l’authorite  de  fon  maiftre , 
ils  abandonnèrent  les  places  qui  leur  , 
auoient  efté  commifes  > & cherenerent  | 
leur  falut  en  leur  fuite.  < 

Les  exemples  ont  vne  merueilleufe  , 
puilîance,  & ie  n’auanceray  rien  contre  ] 
la  raifon , quand  ie  diray  qu’ils  font  j 
touflours  la  bonne  ou  la  mauuaife  for-  f 
tune  des  hommes.Les  auantages  qu’A-  ( 
. rianites  auoit  trouuez  en  fa  reuolte>  j 
ayans  feiit  croire  au  refte  des  Albanois  ( 
qui  eftoient  aux  enuirons  de  la  ville  j 
d’Argos,  qu’ils  ne  feioient  pas  moins 
heureux  que  les  fuiets  de  leur  voifin  s’ils  ( 
voüloient  -eftre  autant  hazardeux  , ils  | 
efleurent  i^yn  Seigneur  d’entre-eux  i j 
- > . qu’on  J 
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qii*oii  iiommoit  Depas  > pour  fortir  de 
la  feruitude  par  Ton  courage , ôc  par  fa 
conduite.  Ce  Capitaine  dont  le  pere  ' ' 

- auoit  efté  dépoiredé  par  Baiazet^ne  refti- 

- fa  pas  cette  charge  •,  il  prift  vne  bonne 
partie  de  ceux  qui  fe  prefentoientà  Iny 

' de  fi  bon  courage  , fiit  aflîeger  la  ville 
: ^ Argyropolis,&  mettant  les  autres  fous 
-■'les  ordres  d’vn  Lieutenant , les  enuoya  \ 
: pour  façcager  les  lieux  j dont  les  Turcs 
. eftoient  en  poiTèflion.  Mais  Turcan  ^ • 
Gouuerneur  de  Thelfalie  > ayant  four- 
• dement  alfemblé  de  tres-belles  .forces 
& les  ayant  conduites  par  des  monta-  , • . 

- gnes  pleines  de  neiges,  afin  d’ofter  aux 
ennemis  la  croyance  qu*on  les  pût  atta- 
quer par  cétendroit,il  furprit  tellement 

. Depas  en  ce  fiege  , que  ïuy  ayant  tué 
plus  de  neuf  cens  hommes  à la  premie-  * 
re  charge  qu’il  luy  fit , il  mit  en  foitte 
tout  lerefte  , défit  tous  les  autres  qif  il 
. trouuadans  le  plat  pays  , & remit  tout 
ce  peu  pie  fous  le  ioiig  dont  il  neftoit 
.'.  pas  encore  bien  affranchy.  v ' 

La  guerre,on|pluftoft  vn  puiflàntde- 
fit  d'auuiettir  toute  la  terre  , faifant  le 
-plus  agréable  diuertiirement  d’Amnrat, 
il  ne  vit  point  pluftoft  ces  peuples  re- 
mis, à l'obeifiancc  , qu*il  fit  delfein  ^ 
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d'attaquer  la  Tranllyluanie.  Mezet'Be- 
glerbey  de  l'Europe  , fut  celuy  de  Tes 
Capitaines  qu'il  ehoidt  pour  l'edè<5t  de 
cette  entrepriCe  : mais  ce  fut  vu  fune^ 
fte  voyage  pour  luy , car  ayant  refolu 
de  commêcer  la  guerre  par  l'attaque  de 
Tofibinîu rauque  nous  appelions  main- 
tenant Hermentad  ,il  fut  uié  d'vn  coup 
de  moufquet  allant  reconnoiftre  le  lieu 
propre  à placer  la  batterie.  Sa  mort 
deliura  pour  ce  coup  toute  laProuince 
des  appréhendons  qu  elle  auoit  j Amu- 
rat  n'en  changea  pourtant  point  de  pen- 
sée ; TEunuque  Sabadn  > qu’il  metcoit 
au  rang  de  Tes  pins  excellensCapitainès, 
eut  ordre  de  prendre  la  place  de  Mezet, 
il  renforça  fon  armée  de  quatre  mille 
lanilfaircs , & luy  commanda  d'entrer 
pour  la  fécondé  fois  en  la  Tranflylua- 
• nie. 

L'cxperience  de  cet  Eunuque,  & les 
grandes  forces  qu'il_  auoit  luy  pouuoiét 
faire  efpercr  beaucoup  de  gloire  & de 
grands  auantages  de  cette  belle  com- 
milEon  : Mais  on  luy  mit  en  telle  vn 
homme  le  plus  grandie  plus  iudicieux, 
& le  plus  vaillant  Capitaine  qui  fut 
alors  entre  les  Chreftiehs  -,  voila  pour- 
. quoy  l'on  ne  fe  doit  pas  eftonner  s'il  ne 
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remporta  pas  de  Ton  entreprife  toute  la  • 
fatisfaétion  qu"it  en  efperoit.Ie  loue 
trop  hautement  ce  Guerrier  , pour  ne 
vous  le  point  faire  connoiftre  : Appre- 
nez qu’il  fe  nommoit  lean  Huniade, 
nay  dans  le  mefme  pays  que  l'on  at- 
taquoit , de  parcns  alfez  confiderables 
pour  eftre  eftimez;Qu'il  auoit  admira- 
blement bien  côbatülbus  les  Enfeignes 
du  Royde  Hongrie,en  qualité'  de 
pie  foldat,dâs  vne  querelle  que  ce  Pria- 
çe  euft  à demcfler  aueclcs  Allemands: 

Que  cette  valeur  luy  ayant  acquis 
vne  réputation  merueilleufe  , on  luy 
donnalc  Gouuernement  de  la  Tranf- 
fyluanic  » & qu’il  y commandoit  lors 
que  cét  Eunuque  y arriua  pour  la  met- 
tre à Ibbey  (Tance  du  Turc.  . 

Le  courage  de  ce  grand  homme  ne  - 
luy  permettant  donc  pas  de  voir  Tes  en-  • 
heniis  à fa  portéafans  parler  à cux:il  af- 
fembla  toute  la  Milice  , & fe  faiflc  du 
pa(Tage  de  toutes  les  montagnes , par 
lefqu elles  Sabatin  pouuoit  arriver  ou 
faire  retraitte  aa(în  de  le  combatte  tou- 
jours à Ton  auantageaou  faite  périr  Ton 
arméca.en  hi'y  fermant  les  chemins  d*a- 
Uoir  du  fecourstmais  ayant  appris  que  ce 
Tnu'c-auoit  diuifé  fon  armée  pour  four-  ' . 
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rager  plus  commodément,  ou  pour 
Uuntade  re  diueifes  conc|^ueftés  en  mefme  temps,  ' ^ 
défait  lei[  quitta  Ics  paflages  qu'il  occupoic , le  ^ 
Turpritlors  qu'il  ne  penfoit  point  du 
tout  à eftre  attaquéjJe  contraignit  à don-  ' 
net  bataille  , le  défit , & l'ayant  poufl’é 
iufques  au  Danube  anec  peu  de  gens^ 
ralïèmbla  promprement  fes  troupes  ef-  ■ 
chauffées  à la  pourfuiteide  leurs  enne-  ' 
mis , fe  promettant  de  les  employer  • 
plus  vtilement , qu'à  perdre  le  temps 
apres  des  fuyards.  En  effeA  , ayant  mis  i 
fes'  meilleurs  foldats  en  embufcade,  les  / ' 
Turcs  quis'eftoiént  efcartez  ne  man-/  < 
querent  pas  d'y  dônner,  ny  luy  de  les  ‘ * 

tailler  en  pièces.  Ainfi  par  deux  belles  ^ 
viéloires  , qui  ne  luy  couftercnt  pas 
beaucoup  de  faiig  , il  commença  de  re-  ' ! 
mettre  en  fon  premier  luftre  le  Ro-  ■ 
yaurae  de  Hongrie  , qui  auoit  tou-  i 
liours  efté  dans  la  decadence  , depuis  ' ■ 
que  l'Empereur  Sigifmond  aiioit  efté 
vainçu  par  Bajazet  deuant  la  ville  de  Ni-  ' 

copolis.  I 

Amurat  ne  foufftit  cette  difgracc 
qu  auec  vn  dépit  nompareil,neantmoins 
elle  ne  rauala  point  fon  courage-,iI  creut 
qu'il  feroit  plus  heureux  , & fur  cett^ 
opinion  il  enuoya  de  piulfantes  forces^ 

du 
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du  coftc  de  la  Côlchide  , & de  TrcbU. 
fondé,  tant  pour  fe  faifir  de  cf;t;te . Belle^. . ■ , . 

\ille  , que  pour  y butiner  largement.  1 
Cette  entreprife  n*eat  pourtant  pasvn  ^ ; 

fucce.z  plus  auantageux  que  la-  prece-.  , 
den te.Le  General  de  la  flote  troqua  dç  1^  \ 
rcllftance  da»s  le  courage  des  T r^bifon-.^j 
tins  i 6c  cela  fit  qu  ayant  doni^eiurqués^  ] 
en  Gothie,  il  y jîc  yn  merucilleux  npiP^^, 
bre  d'efclaues.Ce  fut  toutefois  yne  coh,- , t 
àuefte  fort  raalheureufe,  car  la  raer:s^e- 
ftantfurieufement  efleuée  dans  le  temps 
que  les.  y. aideaux  refournoient  chargez 
de  ces  .miferables  depoliilles  , ils  fe  per- 
dirent quafi  tous  contre  les  cofi.es,  eje 
fAfie,  proche  d’Herjacléc.  t 

"Nous  auons  dit  cy-ddfus,que  la  qre- 
. relie  d*Amurat  6c  du  Caraman  auoit  fi-  , 
ny  par  vn  mariage  , 6c  que  celte  paix 
auoit  donne  fniet  à l’Empereur  Turc  de  ramanfe 
repalfer  en  Europe,  pour  faire  la  guet-  remltt 
re  au  Prince  de  Syn6pe,6c  deCaftamo-^*^^ 
nc  r-Il  fàut  que  nous  reprenions  ce  dif- 
cours,  puifque  nous  y fornmes  obligez, 
p^r  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  TeCara- , 
man  ne  trouuoit  pa.s  fon  compte  en  «. 

accommodement,  qui  Je  tenoit  dans 
vne  efpece  de  feruitude  : aulîl  tout  aufli-  ' * '• 

toft^qu  il  vid  Àipurat  engagé  dans  vne 
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autre  guerre  , ilrefolutde  fe  perdre  en- 
tierementjou  fe  reftabHr  au  poinâ:  dont 
il  eftoit  décheii.  Il  aiioitbefoin  de  laflfi- 
ftance  de  fes  atnis,il  les  pratiqua-Je  Sei- 
gnénr  dé  Candelore5&  quelques  Prin- 
ces de  l'Aïîe  luy  promirent  de  ne  le 
point  abandonner  : Il  fé  fit  fort  du  fè- 
cours  de  Hongrie^il  arma  fes  fùbjets, 
& fit- partir  diuer fes  performes  pouraU 
lef'prcfcher  vn  fouleuement  general: 
mais  la  fortune  qui  ne  Pauoit  point  ac- 
compagne la  première  fois,luy  fit  voir 
encore  à ce  coup  ,'^u"elle  ne  vouloir 
point  être  de  fes  amiesiCar  Amurat  qui 
redoutoit  cét  cnn  emy, mena  de  fi  grades 
forces  en  Carie^quetout  ayant  plié  fous 
lny,le  Prince  fut  derechef  contraint  dé 
s'humilier.  Cependant  Turacan  ayant 
Vcceu  les  ordres  d’aller  fermer  le  détroit 
du  Peloponefejil  y fit  de  fi  grands  ra- 
ùsges,  qu’il  n’yeuft  rien  iufques  aux 
portes  de  la  ville  de  Spartejqui  ne[fe  ref- 
fentitd^  la  cruauté  de  fes  gés  de  guerre. 

Comme  Amurat  eftoit  vn  foudre, 
qui  fembloit  deuoir  ccrazer  tout  ce  qui 
n’eftoit  pas  fous  fes  aifles , il  fe  trouua 
bon  nombre.de  Princes  Çhreftieaé 
qui  fe  lignèrent  pour  le  referrer.  L’em- 
f creuf  de  Conftantinople  s’cftantrejidu 
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des  Turcs.  kvci\xï^l.  \^  iSjf  i 
'vers  le  Pape  Engcnc  quatrierme , pour 
tfQüuerles  moyens  d’ajCcorder  PEglifc 
Grecque  auec  la  Latine,  fut  le  premier 
qui  fit  Pouuerture  de  cette  vnion:  Via- 
diflas  Roy  de  Hongrie  la  figna,  pai  les 
exhortations  de  ce  Pontife  fouuerain. 
George  Defpote  de  Rufeie  ne  refufa  pas  ' 
de  s y ioindre  , à la  priere  d’V  ladiflas  ; 
Dracules  Seigneur  de  Valaquie,  & 
George  Prince  des  Triballiens  voulu- 
rent être  du  nombre  des  ConfedereZjpar 
les  follicitations  d'Huniade  j ce  dernier 
fut  choifi  pour  General  de  .toute  Parmée. 

Vn  fî  grand  appareil  de  guerre  ne  fe 
pouuoit  faire  fans  beaucoup  de  bruit.  Il 
vint  aufli  bien-toft  aux  preillesdu  Prin- 
ce Othon>an:  ce  qui  Payant  obligé  d’af» 
jfembler  toutes  les  forcés  qu  il  auoit  en 
diuers  endroits,il  marcha  pour  rencon- 
trer fes  ennemis  , auant  qu'ils  pufïent 
arriuer  en  Thrace.  Le  premier  trait  de 
Capitaine  dont  il  fe  feruit , fuft  d’en- 
uoyer  reconneiftre  leur  Camp  r le  ic- 
cond  d'occuper  quelques  poftes  auan- 
tageuxjle  troifiefme,de  leiir  fermer  les 
palTages  des  montagnes  par  vn  grand 
abbatis  de  bois jle  quatriefme,  d'allêbler 
tous  fes^CapitaineSjpour  fçaûo’ir  s'ils  fe- 
roient  d*auis  de  combatre,ou  de  reculer» 
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Le  fendmcnt  de  Chazaii  chef  de  toutes 
les  troupes  de  rEmope^fut  quil  ne  fàl-  ^ 
Ipit  point  différer  la  bataillejde  peur  que' 
laMaicftédes  Othomans  ne  fuft  raua- 
lée.Celuy  de  Turacan  quil  falloir  recui; 
letjôc  faire  par  jtOut  vn  fi  grand  degaft* 
que  l’armée  des  Chreftiens  vint  à fe 
viuyner  par  la  faim^pupar  les  mefaifes  ; 
Celuy  de  lofué  fils  de  Brenezez,qu  ilnè> 
falloir  point  combatre  hazardeufement* 
ny  reculer  honteufement  > mais  lajGfer  ^ 
les  enneiuis  en  les  arreftat  aux  paflages> 

& fur  tout  de  ne  point  diuifer  1 armée. 

Ce  troifiefme  auis  femblant  plus  rai-  ^ 
fonnable^ôc  plus  judicieux  que  les  pre- 
c'densjChazan  cuft  commandement  de 
pofter  tons  fes  gens  aux  pafiages,  & fe- 
tenir  fur  la  defenfiue.  Ces  ordres  furent 
ponéfcnellement  exécutés  pendant  quel-  ! 
ques  iours  : car  les  Chreftiens  ayant 
■fait  de  merueilleux  efforts  pour  palier, 
ils  fcent  vîgoureufement  repoullèzt  ■ 
Mais  la  fuite  ne  fuft  pas  de  mcfme.Les 
Hongres  n’ayans  plps  de  viurcs,  cona- 
niencerent  à plicrhagage  par  les  ordres 
de  leur  general  > qui  voulant  défaire  les 
Turcs  par  vnftratageme  de  guerre^pois 
qu’il  n’en  auoic  pu  triompher  par  Ist 
force  ouuexte , pofta  tous  les  meilleurs 

foldats. 
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{oldats  en  vue  embufeade  , & fît  fem- , 
blant  de  prendre  la  fuite.  ? 

Ce  deflQgeinents’eftpit  faitde  nixi^,_ 
les  Turcs  n’eii  eurent  point  connoif-  ^y/^;^^^ 
faiice  qu’apres  le  leuer  du  Soleil  ; ceja  ^eur 
leur  fit  croire  que  les  Chreftiensfedefr 
roboicnt  : Le  Beg  ierbey  de  l’Europe  en 
fit  auertir  Anuirat  .*  cét  Einpereur  s’e~ 
jftant  transporté  fur  les  lieux , luy  corpr 
manda  de  fe  mettre  promptement  à leurs 
troulîes  auec  toutes  les  troupes  quil 
auoit  en  çftat  de  combatre.Turacaifeut  • 
ordre  d’aller  faire  partir  les  Afîatiques. 
pour  fuiure  Chazan  : La  campagne  fc  - 
cfouua  toute  couuerte  de  foldats  en* 
moins  d’yn  moment:  Huniade  sVfloi- , 
gnoit  tpufioursacompes’ii  euft  efté  ptef- 
le^par  la  peur.;  Cbazan  tefmoi gnoit  vn- 
cmprefièment  merueilleuxà  le  fuinret 
Turacap  ne  pounant  approuuer  .cette  ; 
ardeur jluy  difoit  à chaque  momehtjque 
les  ennemis  fe  retiroient  iudicieufement 
fans  fuyr.  La  vanité  de  Chazan  luy  fit  ; ^ 
fermer  l’oreille,  à çe  Cage  auertilTement: 
il  continua  fa  pourfuite  auec  v ne  preci- 
- pitation  qui  lailToit  toute  fa  gendarme- 
rie fans  ordre  -,  Turacan  qui  faifoit 
marcher  la  fienne  en  bonne  ordon- 
nance X prift  vn  chemin  quelque  peu 
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Aterent  du  fien.  Chûzan  tomba  dans 
rembufcade  d’Hnniade,toiitcs  fes  trou- 
ves palTerent  fous  le  tranchant  des  cf-' 
pées  Chreftiennes  v & tout  ce  qu’il  puft 
^ faire  fut  de  fe  fauuer  vers  Amurat,pour 
éxcüfér  fa  mauuaife  conduite  fur  la  né- 
gligence de  Turacan.  Amurat  fut  vn 
peu  furpris  de  cette  difgrace  >_&  le 
courage  de  Turacan  ne  luy  eftant  point 
inconnu  ^ il  ne  lé  condamna  pas  à Ta- 
bord  : Mais  quelques  amis  de  Chazan 
s’éftans  iettez  à la  trauérfe , pour  faire 
douter  de  la  fidelité  dé  Turacan  3 Amn- 
lat  le  fit  prendre  incontinent  apres  foii^ 
retour3&  l’enuoyaprifonnier  àTocata> 
Tvne  des  meilleures  places  de  TAfie. 

Bien  que  cette  viétoire  d’Huniade^ 
fuft  capable  de  relerer  le  courage  de 
tous  ceux  qui  s’eftoient  volontairement" 
lignez  pourarrefter  le  cours  des  viétoi- 
res  du  Turc  ; il  y en  eut  quelques-vns 
qui  fe  defgoufterent , & . qui  iugerent 
vn  accommodement  plus  auantageux 
que  la  continuation  delà  guerre.Geôr- 
ges  Defp^te  de  Seruie  fut  le  premier 
qui  demanda  la  paix  au  Turc  , à condi- 
tion de  luy  donner  la  moitié  de  fon  re- 
uenn.  Lé)  Roy  de  Hongrie  fe  lailïà  per- 
fuader,qu’ilncluy  feroit  point  honteux 
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'''  des  Turçj,  Amurat.  I.  " 
de  traiter  que^ue  ïoite  d’alliance  aiicc 
luy  ; Les  conditions  dontiL  tombèrent  ' 
d-accord  Sfurent  , Que  les  Hongres 
né  troubleroient  iamais  l’Eftat  d^A- 
murat  j que  les  Turcs  ne  palferoient 
^uffiiaitiais  le  Danube,pour  porter  leurs  ' 
armes  en  Hongrie  ; & pour  le  regard 
des  Valaques  3 qu’ils  dependi  oient  j 
comme  auparauant , de  la  Couronne 
de  Hongrie  3 en  payant  neantmoins  au 
Turc  le  tribut  qu’ils  luypayoient  atipa- 
jça.uant:  ' 

Il  eft  bien  difficile  de  defraciner  la 
haine  d’vh  cœurj  èb  telle  façon  qu  elle 
ne  produife  toufiours  quelques  rejet- 
|pns  : Le;Caraman  auoitefpiouucdeux 
fois  l’effort  des  armes  d’ Amurat  ; la  ne- 
ccfîite  l’auoit  contraint  tout  autant 
fois  de  recourir  à fa  clémencejquaridil»,^;, 
vid  que  ce  Prince  auoitvne  puiffâte  ar- 
inée  deChreftiensen  tefte3  ilherefou-^^»^»'^ 
uint  point  des  obligation  qu’il  auoit  à la 
honte  de  Ton  vainqueur  : il  mit  de  fort 
belles  troupes  en  campagne  , & fe  jet- 
ta  dans  les  Prouinces  dé  P Afie  auec  vnc'  ■ 
promptitude  fl  grande, que  perfonne  ne 
s’oppofani  àfes  progrez  3 il  luy  fuft  fa-'  ^ 
cîle  de  conquérir  tout  ce  qu’on  auoit 
vfurpé  fur  luy.*Ce  qui  ne  fatisfàifant  pas 
encore  alfez  pleitiemct  sô  efprit,il  jugea 
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qu’il  falioit  contribuera  la  riüne  decet^ 
cnnemy , Ôc  pour  cét  effedt  il  fit  mar- 
cher droit  à luy  3 pour  renfermer  entre,  t 
rarmée  des  Chreftiens , ôf  la  fienne^ 
Mais  ayant  appris  que  fes  approches 
lauoient  obligé  de  conclure  la  paix  aueç 
les  HongreSj  & les  Princes  confederez* 
il  luy  enuoya  des  AmbaiTadeurSi  & luy 
promettre  auec  tant  de  fer  mens  de  le  fer»  ^ 
uirà  Taduenir  auec  plus  de  fidelité  qu*il  ; ’ 
V n auoit  fait  aujparauant  3 qu’il  fe  remit 
pour  la  troifielme  fois  en  fes  bonnes; 
grâces.  - ! 

Nous  vous  auons  dît.cy-defiusj  auec 
quel  malheur  lean  Caftriot  > Seigneur 
de  la  plus  grande  partie  de  l’^pire,  s’é- 
toit  oppofé  aux  armes  du  T urc,ppur  de-  ‘ 
feAdrefon  héritage  & faliberté  : Vous, 
auez  veu  fes  cinq  enfans  menez  à la. 
Cour  d’Amurat  3 comme  cautipns  de  la 
fidelité  de  leur  pere  : Il  faut  que  nous 
, reprenions  vn  peu  ce  difcours,afîn  qu’il 
^ n’y  ait  rien  de  defeéfcueux  à la  fuite  de 
. noftre  Hiftoire^ 

, . Ce  prince  Turc  auoit  promis  à ce 
malheureux  pere3  de  ne  faire  aucune 
^violence  à la  Religion  de  fes  enfàns  qui 
cftoient  Chreftiensill  commença  de  fai- 
rêtfur  enlapçffone  de  ces  ieunesPrin- 

..  • ces* 
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f ^*<:ès,  quil  n'eftoit'pointinuibùbîé  en  fâ‘ 

parole  ; Il  les  fit  tous  circoncire  ^ félon  ^ 
la  loy  de  Mahomet  •,  & parce  qu’il  aubît/"*”^ 
-refolu  de  s’approprier  l’Eftat  de  leur  pe- 
rejil  fit  mourir  le?  quatre  premiers  par'^ 

Vn  pôifoiij  qui  n’auoit  point  de  viol  en - 
ce^afin  que  l’on  attribuaft  leur  mort  aux  . 
accidens  ordinaires  ^ qui  mettent  les 
hornmes  ^ tombeauj  pluftoft  qu’à  l’in- 
fidélité. Pour  le  dernier  qui  s’appelle  ic 
eorgès  ^ & qui  fe  rendit  depuis  fi  fa- 
ux fous  le  nom  de  Scanderberg^qui’ 
vaut  autant  a diré  qu’Alexandredl  n^en 
voulut  point  faire  vne  cinqiiiefme  vi- 
^ime  à fon  infatiable  defir  dé  regner  y "n 
parce  qu’il  auoitvne  phyfionomie  hc-  ^ . 

ïoïque,&.  qu’il  le  iugeoitpropreàrexef-  * / 

cution  de  fes  entreprifes  giierrieres.  ■ 

. La  mort  de  ces  quatre  Princes  eftant 
arriuée  en  fuitte  de  celle  du  pere , que  - 
^l’âge  & les  ennemis  mirent  quelque 
temps  apres  au  cercueiljAmurat  fît  en- 
trer dans  Croye,  capitale  de  toute  l’Epi- 
ïejl’vn  de  fes  meilleurs  Capitaînesjauec  ^ 
vne  garnifon’  de  quatre  mille  hommes  ..  , 

. comme  fi  la  rnort  de  ce  Prince  l’eut  Elit  - t- 
Icgitime  heritier  de  fes  terres  *,  voulant  . 
neantmoîns  faire  croire  à Georges^  au- 
quel U auoit  luy-méme  donné  le  n om  de: 

Scander 
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ScanJei'béi-g.qu’ilne  j^cenoir  cette  pof-  > 
feflioii  que  pour  luy  c'onferiier  U 
Couronne  , il  le  flata  de  refperance  de 
la  Luy  remettre  fut  la  tefte,  quand  il  le 
iugeroit  digne  de  la  porter  , Ôc  le  pria;- 
de  conferuer  pour  luy  autant  de  bonne - 
volonté  qu’il  luy  en  roonftroit.  Il  par- 
loir contre  fa  penfée  , la  refponfe  de 
Scanderberg  futaufli  côtraire  à fesfen- 
timenstcar  il  tefmoigna  que  cette  Cou- 
ronne faifoit  la  moindre  'de  fes  ambi- 
tions:&  pourtant  il  étoit  tres-vray  qu’il:.^ 
fongeoit  continuellement  aux  moyens 
de  la  recouurer  : Ainfiils  diflimulerent 
tous  deux  fagement , Scanderberg  pour 
attendre  l’occalîon  d’cxecuter  vn  jfl  haut 
dellein,  Amurat  âuec  efperance  qu’vne 
bonne. guerre  le  deliurerpit  honorable- 
ment d’vn  homme  qu’il  ne  pouuoit  iu- 
ftement  dépouiller  de  ce  qui  luy  eiloit 
acquis  légitimement. 

. Le  premier  qui  creut  arriuer  au  poinxEfc 

dehroit , fut  Amurat  : LeDefpo-' 
/r7u"  ' te  de  Sentie  s’eflognoit  de  l’obeylTàncc 
^efpote  fes  predecelTeurs  auoient  efté  con- 

■de  Sfr-  traints  de  rendre  aux.  Princes  Otho-. 
w'tf.  ' inans  , U luy  mit  Scanderberg  en  tefte 
pour  la  ramener  an  premier  deuoir.  Ce 
Capitaine  fut  plus  heureux  qu’il  ne; 
vouloit,  ôc  mefme  qu  Amurat  ne  le  de^ 
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fîfGÎtrcaril  triompha  des  Chrcftiens 
qu*il  auoit  cnuic  de  feruir^  & le  T urc  le 
vit  à regret  retourner  chargé  de  dépo- 
üilles^u  lieu  qu’il  auoit  fouhaiié  de  le 
voir  périr  parla  chaleur  de  sô  courage. 

^canderberg  s’eftoit  fait  vne  mèr- 
ùeilleufe  contrainte  en  cette  guerre , ' 
afin  qu’il  ne  découurit  pas  le  fonds  de 
foii  cœur;mais  ayant  ouuertement  con- 
nu qu’Amurat  ne  cherchoit  que  les  oc- 
cafions  de  le  perdre^il  refolut  de  ne  luy 
en  pas  donner  le  loifir.  Il  feeut  que  le 
grand  Secrétaire  d’Eftàt  eftoit  forty  de 
la  Couripour  vne  affaire  tres-impoitan-  ‘ 
au  bien  de  fon  maiftrcdl  en  partit  fecre-  v 
. tenoent  füiuy  de  quelques  Caualiers  , 
dans  la  valeur  éc  dans  la  fidelité  def-  - 
quels  il  s’allèüroit  foit-.le  fut  attendre  en 
yn  endroit  par  lequel  il  eftoit  affeuré 
mi ’il  deuoit  palier  j l’afrefta,  luy  mit  les 
rcrs  aux  pieds  -,  luy  fit  faire  vne  lettre 
au  Gonuerneur  de  Groye,  par  pour,  {e 

le  Amurat  luy  commandoit  de  luy  ce-  refiMr 
dèr  le  Gouuernement  de  la  place , le  fit 
mourir  auectous  ceux  qui  l’acccmpa- 

roientjapres  en  auoir  tiré  ces  patentes: 
rendit  auec  vne  diligence  incroyable 
.dans  cette  Ville,  peienta  les  ordres 
d* Amurat  j fot  receu  fans  contfedit;,  ôc 
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s’eftant  apres  fait  connoiftre  à fespeii-' 
pies,  leur  donna  de  fi  puilFans  mouue- 
mens  de  luy  garder  la  fidelité  qu*ils  Iny 
deuoient  naCurellemçnt,qu'ils  ne;fe  fi- 
rent point  prier  pour  le  reftablir  dans'^ 
tous  les  Eftats  de  fonpcre,  & rafieurër 
qu’ils  mourroient  pour  l’y  maintenir. 

La  prudence  quiauoittoufiours  fait 
vne  de  fes  plus  belles  qnalitez,  luy  fer- 
ait alors  merueilleakment  : Il  auoic  ; 
mis  trois  cens  chenaux  en  lieu  fecret, 
auant  que  d’arriuer  à Croye  j il  les  y fit 
entrer  de  nuiét , quand  il  euft  connu  la; 
bonne  volonté  de  fcs^  habitans  j fitégojf-, 
ger  toute  la  garnifon  du  Turc  jf fe;  retir 
dit/abrolu  dans  la  place  , & fit  partir, 
dés  le  lendemain  des  Courriers,  pour 
aueitir  toutes  les  autres  Villes  de  fon, 
reftabliirement  au  prernkr  eftat  de  fes . 
’ predccefTeurç.  Ses,  vertus  &:  fon  çxpe-c 
rience  au  fait  de  la  guerre,auoïentdon- 
' né  de  meuueilleux  fentimens  d’eftime 
à tous  les  peuples  de  i’Epire  : cela  fit 
qu’Arianites  luy  ayant  donné  fa  fille 
pour  féme,ne  il  s’en,  trouua  pas  vn  qui, 
ne  promit  de  luy  garder  vne  fidelité  tou- 
te entiere,&  pas  vn  des  Princes  voifins 
qui  ne  luy  fitl  offrir  du  fecours.  . 

: L’honneur  d’Amurat  n’efloit  pas 
.1  , four 
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pour  fouffirir  vn  affront  de  cette  naturej  Amurat 
on  le  vid  aufli  bîen-toft  en  eftat  d’en 

1 , ter  la 

vne  remarquable  vengeance  *,  Uguerre 
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allembla  toutes  (es  troupes  tant  de  l’ A- Efîre 
fîe  que  de  l’Europe,  rendit  la  Myfie  au 
Defpote  des  Seruie  5 pour  ne  TauGir 
point  fur  les  bras  , fit  vne  trêve  de 
dix  ans  auec  les  Hongres  , pour  vne 
mefme  confideration  , &c  mettant  qua- 
rante nâille  cheuaux  fous  les  ordres  • 
d*Hally  fils  de  Brenezez,  luy  comman- . 
da  d’aller  commencer  la  guerre  en 
Epire.  ^ . 

- Scande rberg  fuft  tres-bien  auerÉy.du 
graiid- appareil  d’ A murât,  & de  la  mar- 
che de  ce  General-.mais  il  né  s’én  efton- 


na  quelcgerement  •,  au  contraire  , ne 
choifiirantquehuid'rnille  cheuaux,  & 
fept  mille  fantalTins  de  toutes  les  trou- 


pes que  les  amis  auoient^  leuées  pour 
le 


le  fccourir , &.  que  Tamouï  de  Tes  fub- 
iets  auoit  volontairement  lait  enroller 
delfous  fés  Enfeignes,  il  marcha  contre  xures, 
ceBatTa,luy  prefenta  la  bataille, & com- 
batit  auec  vne  fi  fagc  conduite , ôc  tant 
de  valeur , que  luy  ayant  tué  vint- 
deux  mille  hommes  fur  la  place , il 
reduifit  tous  les  autres  à prendre  la  fui- 
te auec  leur  Chefi 

■ La 
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La  renommée  a des  langues  qui  fe 
font  entendre  bien  Iciing  en  fort  peu  dè 
temps.  Apeine  cette  mémorable  vidioi-. 
re  auoit  efté  obtenue  en  Epire , que  la 
nouiielle  en  fuft.pnbliéé  par  toutes  les 
Prouinces  circonuoifines  : • Ce  qui  re- 
ucillant  puiiramment  la  haine  que  le - 
Caraman  couuoit  en  Ton  cœnr,il  mit  de 
nouuelles  forces  en  campagne  5 fc  ietta 
dans  la  Natolie , & commença  de  fàire^ 
vn  rauage  h grand , qu  Amurat  qui  fc 
difpofoit  d*aller  en  Epire  ^ fut  contraint 
de  remettre  fa  vengeance  à vne  antre 
fois  . & repalîèr  promptement  en  Aficj 
pour  calmer  l’orage  qifil  voyoit  {iir^ 
lepoihébdc  le  renuerfer. 

Cependant  comme  ce  Prince  met-î;-. 
toit  toute  PAfie  en  defordre  ,les  Grecs 
laüfoient  pas  l'Europe  dans  vne 
/er»,^y/^tranquilité  plus  grande-, l’Empereur  fai- 
Pdopo.  foit  releüer  auec  diligence  la  muraille 
qui  fermoit  le  deftroit  de  Peloponefe, 
&fe  voulant  femir  dignement  de  l’ab- 
fence  du  Turc,  rauageoir  toutes  les  ter- 
res qii  il  polfcdoit  aux  enuirons  du  Pe- 
loponefe.  Ces  hoftilitez  obligeoient 
Homur  fils  de  Turacan,qui  coitiman- 
doi:  alors  dans  la  Thclfalic  au  lieu  de 

fon 
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fon  pere^qu* Amurat  n'auoit  point  enco- 
re fait  xelafcher.à  ne  tenir  pas  les  bras  ■ 
en  efcharps  : il  mit  anfli  fous  les  armes 
tonte  la  milice  de  fon  Goiniernement, 
marcha  contre  la  ville  de  Thebes  3 donc 
il  fc  mit  en  pcfl'eflion  , ranagea  tout  le 
territoire  d'Attique,  ôc  remit  l’autho- 
rité  de  fon  Maiftre  en  fi  grand  crédit, 
que  Nery  Duc  d* Athènes  appréhen- 
dant vne  continuation  de  bon- heur  aux 
armes  du  Turc , luy  enuoya  demander 
la  paix,  à condition  de  faire  porter  dans 
fes  coffres  le  tribut  qu*il  payoit  aupa- 
rauant  à ITmpercur  Grec. 

Le  Pàleologue  fe  feruit  ainfi  indi- 
cieufement  del’occafion  qu’il  anoit,& 
fes  affaires  fe  reftablirent  vn  peu  pen- 
dant <lu*Amnrat  auoit  tant  de  querel- 
les à demefler:  Mais  ayant  appris  qifil^ 

' auoit  fait  la  paix  auec  les  Hongrois  , il 
. crut  quitte  porteroit à vn  iufte  refTen- 
timent  de  l’outrage  qu"il  auoit  receu 
' de  fes  armes  ; & lur  cette  penfiée  , il 
propofa  de  remuer  le  Ciel  & la  terre , que  vne 
pour  luy  mietrre  de  nouueanx  grande 
, mis  fur  les  bras-  Il  dépefeha  vers  le  fou- 
Ticrain  Pontife  de  Rome,  pour  luy  re- 
monftrer  que  le  repos  de  la  Chreftienté 
- ' dé  1 
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dépendoit  de  U ruife  de  cét  infidèle-,  l 
Qu’fi  y àwoic  deux  moyens  pour  y arri-  * 
lier  le  premier,  de  rompre  la  paix  quil 
auoit  contraftée  auec  les  Hongres  : le  . 
fécond  5 de  luy  fermer  le  palfage  de 
l’Helefpont , auec  toutes  les  galtares,  & 
tous  les  vailfeaux  du  Ponant  :''Et  d’au- 
tant que  lefecoursdes  François  ôc  des 
Bourguignons  fembloit  necefiaire  à ce 
grand  delTein , il  enuoya  vers  le  Roy  de 
France,  ôc  le  Duc  de  Bourgogne  , pour  i 
leur  dire  qu’ils  anoient  vne  belle  com- 
modité de  tirer  raifon  de  la  perte  qu’ils 
auoient  faite  foiîs  le  regné^e  Bajazet. 
Enfin  fa  négociation  fut  fi  forte  , que 
le  Pape  ayant  enuoyéle  Cardinal  lulien  i 
vers  Vladiflas  Roy  de  Hongrie,  pour  le  ' 
difpenfer  du  ferment  qu’il  auoit  fait  de 
\ nepointenfraindre  la  paix,  il  fit  fonac-  ' 
^ commodément  auec  les  Bohèmes,  con-  I 
. tre  lefquels  il  eftoit  en  guerre  : leur  fit  1 
promettre  par  le  traité  , qu’ils  mene-  i 
roient  toutes  leurs  forces  à cette  glorieu-  i 
fè  entreprife,  ôc  fit  entrer  en  cette  ligue  I 
Dracules  , qui  ne  promit  pas  moins  de  1 
dix  mille  cheuaux  de  renfort.Ccpendant  i 
le  Pape  ne  fe  voulant  pas  contenter  d’a-  i 
uoir  moyenné  cette  ligue  , enuoya  dix  ] i 
gakres  qu’il  auoit  armées  5 ôc  comme  ; I 

ori 
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, en  auoit  trouué  dix  autres  chez  les 
. Princes  voilîn s en  pareil  eftat,  elles  fe 
mirent  toutes  enfemble  pour  empel- 
cher  Amurat  de  palfer, 

“ y Georges  Princes  des  Tribelliens,anoit 
.-efté  follicité  de  prendre  au  poil  cette  oc- 

- cahon  ^ & fe  deliurer  auec  tous  les  au- 

- très  de;k  fcruitude  Othotnane  : Mais 
' foie  que  Ton  lugement  luy  fit  preuoir 

- les  maüuais  fuccez  de  cette  éntreprife, 
foitquil  fit  confcieiice  de  rompre  vn  ‘ 
ferment  qu*il  auoit  fitit  foleipnelle- 

;înent  , ôc  de  fon  bon-gré,il  ne  voulut  * ’ 

, 'point  entrer  en  cette  partie  ; an  contrai- 
repayant  vainement  elTay é d’en  deftour- 
' ner  le  Roy  de  Hongrie  , il  fit  partir  vn 
‘ * Courrier  pour  Amurat.  ^ 

,v  Cette  nouuelle  le  furprit  ; car  il  ne 
voyoit  point  de  chemins  ouuerts  pour  Amum 

- fortird’vn  labyrinthe  fi  fafcheux.Il  vou-  arme 
Ipit  afleurer  l’ Afie,  il  mouroit  d'enuie  A 
;de  fe  vanger  de  Scanderberç  : Il  falloir 
refpondre  à cette  ^rofle  armee  de  Chré- 
tiens>qui  luy  alloit  tomber  fur  les  bras. 
•C’eftoient  trois  affaires  importantes,fon 

csfprît  ftit  aulfi  long-temps  en  inquietu- 
dp3  fans  pouuoir  demeurer  d’accord  des 
'moyens  qui  luy  pourroient  faciliter vnc 
heureufe  üfiië  : Mais  enfin  àyant  confi- 

derd 
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dere  qu  il  auroit  toufiours  alfcz  dé>poTi-  | 
uoir  pour  tirer  raiCon  de  Scanderberg,  | : 
s’il  fc  pouuoic  défendre  des  autres  cp'  ] 
ftezjil  crut  qu’il  falloit  accommoder  Tes  I 
différends  auec  le  Caraman  , & mar-  1 
cher  contre  les  Chreftiens  auec  toutes 
les  forces  qu*il  auoit.N*ayant  donc  fait  1 
aucune  difficulté  d’accorder  tout  ce  que 
ce  Prince  voulut  demander,il  fe  mit  au  ! 
meCme-temps  fous  les  voiles  pour  paf-  1 
’ fer  d’Afie  en  Europe.  . i 

Il  s'attendoit  de  trouucc  de  la  refi-  1 
ftancc  au  deftroit  de  la  Propontidetcar  | 
il  eftoittres-bien  auerty  que  les  Princes  j 
Italiens  l’anoientgarny  d’vne  flotte  con-  j 
fiderable,  mais  il  fiit  trompé  dans  cet-  1 
te  penfée  ; la  tempefte  auoit  fait  pour  ( 
luy  ce  que  peut-eftre  il  n’eufl:  pu  fiiirej  1 
& tous  les  vailfeaux  Chreftiens  eftoient  i 
fl  fort  efeartez  par  l’orage,  qu’il  ne  s’en  [ 
prefenta  pas  vn  pour  luy  faire  obftacle:  \ 
de  forte  qu  eft  ant  palTé  fan  s difiiculté,il  £ 
. alla  prendre  terre  à fon  aife.  ( 

Si-toft  que  fon  armée  euft:  abandon-  { 
né  les  vaiffeaux  , ildcpefcha  versl’Em-,  \ 
pcrcurGreç,pour  luy  dire  qu’il  euft  à*le  o 
venir  trouuer  auec  toutes  les  troupes 
qu’il  pourroit  : Mais  ce  Prince  ayant  fait  i 
vne  puiflànte  reflexion  fur  l’importan-  ^ 

cc 


r 


des  Turcs.  Atmirat.  205 
et  de  ce  meirage,il  Té fomiint  que  l*hon- 
iicur  & la  confcience  l'obligeoient  à ne 
point  prendre  de  p^rty  contre  les  Chre- 
ftiens,  & fur  cette  penfée  il  conclud 
d'attendre  que  la  première  bataille  euft 
fait  voir,  ce  que  Ton  deuoit  efpercr  du 
refte. 

Amqrat  ne  lailïànt  pourtant  pas  de 
marcher  contre  les  Chreftiens,recueil- 
loit  tous  les  iours  quantité  de  troupes 
qui  feiendoient  à (on  Camp  de  diuers 
endroitsyie  forte  que  fc  voyant  en  fore 
peu-de  temps  autant  bien  accompa- 
é qu’il  I3  defiroit  3 il  refolut  de  ne 
peint  refnfer  la  bataille  fi  fes  ennemis 
la  vouloicnt  donner.  Mais  parce  qu’il 
fçauoit  tout  ce  qu’vn  Capitaine  peut 
fçauoir  au  meftier  des  armes , il  voulut 
auparauant  apprendre  le  nombre  des. 
gens  de  guerre  qifil  falloit  combattre, 
les  voir  marcher  en  bataille  pour  ob- 
feruer  leur  difeipline  , & fçauoir  fi  les 
Capitaines  eftoient.en  vne  intelligence 
parfaite  , voila  ponrquoy  les  fuiuant  de 
logement  en  logement^il  employa  qua- 
tre iours  entiers  àfe.bien  inftruire. 

Huniade  qui  commandoit  toutes  les 
forces  Chreftiennes  fous  l'authorité 
d’Vlâdiflas  , auoit  foigneufement  pris 
Tme  /.  K 
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garde  à la  marche  de  ce  Prince  Tinx; 

& comme  fon  expérience  ne  cedoità  • 
celle  d‘aucnn  Capitaine  du  temps  , il 
connut  le  dcllein  pour  lequel  il  ne  s’e- 
ftoic  point  mis  en  cdac  de  douBer— bar- 
taille.  Voulant  donc  empefcher  <yj^*il 
ne  tiraft  de  plus  grands  auantages  d'vne 
plus  lorgne  cflude  , il  fit  alfembler  le 
Confeil  de  guenc  dans  le  Pauillon  du 
Roy  de  Hongrie  , & demanda  Tauis  de 
tous  les  principaux  de  Parméefnr  lare- 
folution  de  donner  bataille,  ou  d*entrcr 
pins  allant  fur  la  terre  des  ennemis.  La 
commune  voix  ayant  efié  qu’il  falloft 
combattre,  puifqiie  les  Turcs  ne  recu- 
loient  point  -,  il  commença  de  donner 
les  ordres  pour  attaquer  dés’’‘qu’il  fe- 
rokioin> 

La  plaine  de  Varne  dans  laquelle 
les  deux  armées  campoient  à l’oppofite 
l’vne  de  l’autre,  efiant  d’vne  afPez  gran-* 
de  cftendué,  pour  donner  aux  deux  Ge- 
neraux la  liberté  de  bien  placer  tous 
leurs  Toldars , Huniac^e  compofa  fon 
aide  droite  de  la  plus  grande  partie  des 
Hongres,  la  gauche  des  Polonnois  & 
des  Vainques  j fupplia  le  Roy  fon 
mai  lire  de  fe  planter  au  milieu  de  ces 
deux  aifies  anec  la  Nobldlc  , & qucl- 
--  ques 


î 
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qiies  bataillons  choifîsj  & fe  mit  à late- 
fle  des  Bitaxides  pour  aller  commencer 
la  charge.  Quand  au  Prince  Turc  , il 
auoitles  Europeaus  à Câ  droite  , com- 
mandez par  Carats,  qui  palîoit  pour  va 
des> ^meilleurs  Capitaines  de  fon  Empi- 
re j les  Afiatiqucs  eftoient  à Ta  gauchei 
les  lanilPaires  de  la  Porte  tout  autour 
de  luy  , félon  la  couftume  des  Princes 
Othomans  ,'qui  ne  fe  croyent  iamais 
alïdnrczj  qu’ils  ne  foient  au  milieu  <^de 
Ges  hommes  , qu’ils  eftiment  les  plus 
Vaillans  de  toute  la*  terre. 

Toutes  choies  eftant  donc  ainfi  dif- 
pofees,  Huniade  qui  ne  vouloir  point 
laiirer  à fes  ennemis  la  gloire  d’auoir 
commencé  le  combat , marcha  contre 
. les  Aiiatiques  auèc  vue  contenance  ü 
fiere,  qu’ils  n’attendirent  pas  la  fécondé 
charge  pour  lafeher  le  pied.  Leur  defor- 
dre  n*emporta  pas  ce  indicienx  Capital- 
ne, il  les  pODvfuiuit , mais  ce  fut  fans  dg^^rne. 
permettre  que  fes  foldats  quitta ifcnt 
leur  rangî&  parce  qu’ils  ne  ic  defen- 
doient  qu’en  fuyant , il  fit  tomber  vn  fi 
grand  nombre  de  morts  liir  la  terre,que 
toute  la  campagne  en  eftoit  couuerce. 

Ses  troupes  fc  maintinrent  vne  affez  lô- 
guc  efpace  de  temps  .dans  cette  belle 
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méthode  de  vaincre  fans  fc  débander.  i 
Mais  les  Valaques  qui  fontTnenieilleu-  i 
fementardens  à la  proye,ne  fc  pou-  i 
uans  pas  empefeher  de  courir  apres  les 
Albanois,qni  negardoient  plus  aucune 
réglé  de  retraitte,  ils  les  pourfuiuirent  fi  i 
roidement^que  les  ayant  conduits,  iuf- 
ques  à la  tente  d’Amurac,  ils  les  laifie-  i 
rent  fauner  pour  pilier  les  threfors  de  ce  I 
jfunUde  ayant  enrichis  en  1 

obtient  lïioins  d’vn  luoment , ils  retournèrent  à ‘ 
ù vi-  leur  quartier,  &:  ne  voulurent  pas  en- 
ëioire,  tendre  parler  de  combattre,  comme  fi 
toute  leur  ambition  ne  fe  fuft  cftenduc 
qu'à  faire  la  guerre  à l’argent  d’ Amurat. 

Huniade  euft  bien  defiré  que  fes  fo!- 
datsTefulfenc  déchargez  de  tant  de  dé- 
pouilles , pour  retourner  couragenfe- 
ment  au  combat  : Mais  voyant  qu’il  y 
^ en  auoit  encor  alfez  d’autres  pour  ehi-. 
ployer  contre  les  Turcs  Europeans,  qui 
w’auoient  pas  branfléde  leurs  poftes  i 
pour  le  malheur  de  leurs  compagnons, 
il  retourna  vers  le  Roy  de  Hongrie  , le 
fupplia  de  demeurer  ferme  auec  la  Cor- 
nette Royale,  afin  que^  s’il  cftoit  forcé 
par  les  ennemis,  il  eut  vue  retraitte  afi 
feurce  vers  luy  , & fe  mettant  à la  tefte 
de  quelques  troupes,  qui  n’auoiêt  point 

encore  1 


rdes  Turcs.  Atnurat.  U09 
^ «ncore  combattu^  marcha  contre  les  Eh- 
j ropeans  anec  la  mcfme  fureur  qu*il  auoic 
h attaqué  les  Afiatiques. 
k II  s*eftoit  bien  promis  vne  refiftancc 
E plus  vlgoureufe  de  ces  féconds  ennemis 
(t-  que  des  premiers,  il  ne  fuft  point  trom- 
i,  pé  dans  cette  penfee  ; Carats  le  receuc  t - 
I courageufement,  & l'honneur  du  com- 
:{  b^c  y fut  fi  genereufement  difputé,  qnê 
t la  perte  n*eftant  gueres  plus  grande  ^ 
E d* vn  cofté  que  d’autre,  chacun  douta  de 
la  fin  de  cette  bataille  ; Mais  enfip  Ca- 
(i  rats  ayant  efte  tué  par  vn  cou f de  lancé, 
ji  & quantité  de  fes  compagnons  ayant  fi-  . 
fl  ny  leurs  iours  dans  l’opiniaftreté  de 
venger  fa  mort , la  victoire  fe  declaïoit 
jf.  ouuertement  pour  les  Chreftiens, quand  . 

Ik  elle  leur  fut  arrachée  des  mains  par  vn 
trait  d’enuic.  ^ 

^ Les  Capitaines  qui  faifoient  ferme  Dange./ 
^5  auec  Vladiflas  , nç  pouuant  fouffrir  reufe 
|g  qu’Huniadceuft  toute  fa  gloire  de  cet- 
^ te  défaite, commencèrent  à crier  que  c’e- 
|(  ûoit  vne  hc 
g{.  rer  les  bras 

effranger  cueilloir  des  lauriers  par  les 
ji  mains  de  tous  Tes  foldats  : Ce  Prince 
,jjî  trop  ieune  pour  eftrc  bien  fage,  fe  lailTà 
picquctderesaiguillpns  , il  partit  bruf- 
^ quement  de  la  main  pour  aller  attaquer 

fe- 


e a faMaieftc  de  demeu-  ^ 
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A murât  au  miîicii  de  les  lanififairc-aji 
Ces  braues  foldats  le  reccurenc  aucc 
vn  courage  fans  peur  : leur  refiftance 
liiy  donna  fujet  de  fe  poulîer  auec  vio- 
lence , Ton  chenal  recent  vn  coup  de 
hache  fur  Iciarretj  qui  le  fie  brocher  fur 
iatcrr<:fes  gens  eftoient  trop  efloi- 
gnczjon  en  trop  petit  nombre  p.onr  le 
Scourir,  il  fut  percé  de  pliifieurs  coups, 
& vn  fimple  foldat  de  la  Porte  liiy  ayant 
fepar^é  la  tefte  du  corps,Ia  mit  entre  les 
mains  d’Amurat,  qui  ne  receut  iamais 
prêtent  d^nt  il  fit  tant  de  cas  que  de  ce- 
liiydà. 

Qu*il  faut  peu  de  temps  pour  pafifer 
de  la  melancholic  à laioye,  dcl’inquie- 
tude  au  reposa  & de  la  félicité  au  maU 
heur  ? Vladiflas  eftoit  fur  le  poinf  d*e- 
ilener  fia  gloire  au  delfus  de  celle  de  tous 
les  humains  : vn  moment  luy  en  fit  per- 
dre les  moyens  auec  la  vie.  Amurat 
tomboit  dans  le  plus  grand  de  tous  les 
malheurs  qui  peuuent  arriuer  à vn  Prin-. 
ce,  qui  eft  de  lailfer-  fes  Eftats  & fa  vie 
an  pouuoir  de  fes  ennemis' , vn  feul 
coup  releuc  toutes  fes  cfperanccs  , ÔC 
luy  rend  la  vie;Il  efloit  vaincu, il  deuient 
vainqueur.  En  cffcéf  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient  s'eftans^effrayez  de  le  voit 
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' fans  tofte  commenGerent  à prendre  la 
^ fuite  : les  Turcs  ne  manquèrent  pas  à J. 

^ les  fiiiurc  aucc  vne  iTjerueillcufe  cha-y/^  ^ 

' leur  J le  carnage  deiiint  eft range  : Tout  de 
i ce  que  put  faire  Huniade  qui  chafToit^'''^  rend' 
5 ies  Europcans,  fut  de  fe  retirer  en  bon-.^^ 
r ne  ordonnance  le  long  du  Danube,  par 
i le  tr&ieét  duquel  il  fauua  tons  ceux  qu’il 
? cornmandoit , quand  la  nouucllede  la 

* mort  du  Roy  luy  fut  apportée.  Cette 
;;  cléplorable  bataille  fut  donnée  aux  plài- 
t nés  de  Varne  , le  dixierme  du  mois  de 
I Nonembrede  1444. 

Vne  fl  fage  condiiitredcuoit  exempter 
j:  ce  grand  Capitaine  des  maunaifes  fuit- 

a tes  de  cette  lournée,  la  fortune  ne  vou-  ' 

]!•  lut  difpofer  autrement  : I a meilleure 
>-  partie  de  tous  fes  foldats  l’ayant  aban- 
]i  donne  tout  aufB-toft  qu’ils  eurent  tra-^ 
a-  uerfé  le  Danube  j afin  de  fe  mieux  fan- 
[ï  Ticr  par  diners  endroits , il  tomba  maU 
Ifi  heureufement  entre  les  mains  de  Dra- 
if.  cules  Prince  de  Moldauie, lequel  l’ayant  Captjuî- 
fi  toufiours  regardé  comme  le  plus  grand  ^ 
fi  de  fes  ennemis,  concent  plus  d’vnc  fois 
i le  defir  de  luy  élire  perdre  la  vie  pour  fa-  de, 
tU  tisfaire  à fa  vengeance:Mais.  les  Grands 
^ du  Royaume  de  Hongrie  ayans  appris  fa. 
ti'  captiuité,ils  depefeherent  promptement 
«ü  ■ , K 4 
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des  AmbafTadeiirs  au  Moldaue  pour  luy 
dcnoncer  la  guerre  , s’il  ne  le  déiinroit 
4 promptement  : ce  qui  luy  faifantchan- 
, ger  de  pcnfée,il  luy  fit  quelques  excufcs 
du  maïuiais  traittement  qu’il  luy  auoic 
fait , luy  donna  la  liberté  de  fe  retirer, & 
pour  gagner  Tes  bonnes  grâces  l’accom- 
pagna iurques  fur  les  frontières  de  Hon- 
grie. Il  ne  reüffit  pourtant  pas  en  ce  der- 
nier point  : car  Huniade  ayant  entrepris 
quelque  temps  apres  de  reftablirDanus  - 
dans  la  polléfiion  de  la  Moldauie  , dont 
il  anoit  efté  priué  par  Dracules  , le  fort  ' 
de  la  guerre  luy  mit  cét  vfurpateur  entre 
les  mains,  son  rcfTentiment  luy  confcil- 
la  de  le  faire  mourir  auec  fon  fils. 

Pendant  que  la  fage  conduitte  d’Hu- 
niade  fauuoitles  triftes  reftesde  l’armée 
Chveftienne  , Amurant  vfoit  de  l’in- 
folencc  qui  accompagne  ordinairement 
vn  vainqueur  : Il  ne  luy  fuffifoit  pas 
d’auoir  obtenu  la  viéloire  , s’il  n’yad- 
> jonftoit  le  triomphe 'j  il  sn  fit  vn  delà 
telle  du  Roy  de  Hongrie  qu’il  ficefleuer 
au  bout  d’vne  lance,  & porter  par  tous 
les  quartiers  de  fon  Camp , afin  qu’elle 
fut  expoiée  aux  yeux,  de  toute  fon  ar-  . 
mée.Son  efprit  fe  trouuât  alfez  fatisfàit  ^ 
de  cette  inhumaine  vengeance  : H fit 
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' dci^Tur CS,  Amuràt*  . î<  | 
appeilcr  le  foldat  qui  luy  auoit  apporte 
cette  tefte,  luy  donna  des  recompenfes 
cxccfliuesjle  fit  Gouuerncur  de  Piîouin- 
ce,  & pour  marquer  l’cftime  qu’il  auoic 
faite  de  la  valeur  de  Carats,  commanda 
que  fon  corps  fut  conduit  à fa  Royale 
ville  d’Andrinople,  pour  y rcceuoir  v^ic  - 
Jp^puliure  digne  de  la  grandeur  de  fes  felj* 
u^s  & de  la  vertu. 

‘^Empereur  de  Conftantinoplc  auoit 
fauorifé  le  party  Çhreftien,  c’eftoit  af- 
fez  pour  l’expo  fer  au  courroux  d’Amu- 
rat  : il  voulut  deftourner  cét  orage  en 
luy.  enuoyant  des  Ambalfadeurs  pour 
ralTcurer  qu’il  ne  violeroit  iamais  l’al- 
liance qu’il  y auoit  entre  eux  , il  ob- 
tint ce  qu’il  defiroit  , il  tint  aufli  reli- 
gieufement  fa  parole.  Conftantin  fon 
frère,  qui  eftoit  Duc  du  Peloponefe, 
n’en  demeura  pas  dans  les  meCmes  ter-  Cênjiam/ 
<mes  : Il  veit  quelque  iour  à faire  des  cô-  tîn  con» 
quefics  fur  Amurat  , il  les  entreprift  •<*- 
fans  confiderer  quelle  en  pouuoit  eftre 
la  fin  : Il  attaqua  la  ville  de  Pinde  qu’il 
emporta  farts  beaucoup  de  peine  , mit 
fousfon  obeylPance  le  pays  de  Bœoce, 
rangea  facilement  a,n  mefme  deuoit 
quelques  peuples  de  l’Achaye , & ne 
voulant  pas  perdre  les  cômoditez  que  la 
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foiüune  luy  fenÆloit  oftiir,  feietta  dans 
le  territoire  d'Attiqnc.  ^ ^ 

Cesprogrez  continuèrent  iitrqnes  a 
ce  qû’Amnrat  fut  aiierty  de  la  guerre 
qu'on  luy  declaroit.  Vn  efprit  amy  de* 
la  paix  fe  fnfl:  fâché  de  Ce  voir  de  nou- 
neaux  ennemis  fur  les  bras  : il  s*en  re- 
iioüic,  & la  raifon  qui  luy  fît  rcccuoir 
auec  plaifir  la  nouuelle  qui  luy  en  f»c 
apportée , fut  qu’il  efperoit  de  profiter 
de  la  mauuaife  foy  de  ce  Prince  Grec. 
Ayant  donc  aîTemblé  de  puifiantes  for- 
ces ) il  alla  planter  fon  Carapal’cmbou- 
cheure  du  de  droit , Ôc  l’eftendit  depuis 
l’vn  des  bouts  de  la  meriufqu’à  l’autre» 
où  la  diftancc  eft  de  fix  mille  pas. 

Conftantin  ne  demeura  pas  l’ong-^’ 
temps  à cftrcaucrty  du  grand  nombre 
d’ennemis,  qui  venoient fondre  for fes 
terres  j d>c  cela  luy  faifant  comioi- 
ftre  la  folie  qu’il  au  oit  faite  , il  y vou- 
lut chercher  du  remede  par  l’ennoy  d’vrt 
Ambartadeur  : Mais  il  irrita  fon  mal  ait 
lieu  d’en  addoucirla  violcce,fes  deman- 
dés ayant  efté  , quon  luy  rendifl:  Iç 
icfte  de  l’Ifthme,  & tout  ce  que  les  Em- 
pereurs Othomans  auoient  conquis  aux 
enuirons  du  Peloponefe , elles  femblc-i 
rent  tant  infolentes  à ce  Prince  Turc-» 
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des  Turc f,  Amtfâf. 
qü*il'n’y  fit  aucune  refponfe  , que  d*en- 
-lüoyer  rAmbalfadeur  pieds  & poings lie^ 
en  prifon. 

Les  chofes  eftans  donc  toutes  dif-  Amurat 
pofees  à la  guerre  ^ Amurat  piift  fix  mil- 
le  cheuaux  pour  aller  reconnoiftre 
muraille  de  nfthme,  qu’il  falloir,  for-  . 
cer,  pour  remarquer  iudicieufementles 
lieux  plus  commodes  pour  mettre  en 
fon  anSllcrie,  Sc  ne  voulant  point  mar- 
chander , fe  logea  d’vn  premier  abord 
^ort  p^és  du  folié.  Les  Grecs  cftoieiit  au- 
theuts  de  la  querelle^ils  commencèrent 
aufïi  à la  demefler  à coups  de  canonsjôc 
les  premières  hoftilitez  fe  firent  réci- 
proquement auec  ce  tonnerr.e.Mais  qua- 
^re  iours  s’çftans  écoulez  en  cet  exerci- 
cc,Aniurat  qui  ne  vouloir  point  perdre 
de  tapapSidifpofa  tous  fes  gens  de  guer- 
re à l’allaut  : Ses  pionniers  auoiént  plan- 
té quantité  d’efcbclles  aux  murailles 
.pendant  la  nuidiils  auoient  tiré  Ton  ar- 
tilledc  à force  de  bras  iufqucs  fur  le 
bord  du  foffé  : U la  fitlafchcr  pour  em-  ' 
pefeher  les  <3recs  de  paroiftre  fur  les 
remparts , 5c  pour  faciliter  l’abord  d«s 
murailles  à fes  lanilTaires. 

Ce  delfein  ayant  fuGcei.lé  foiî: 
hcuicufcvnuu;  on  vit  tout  incoinincnc 
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vn  merueilleux  nombre  de  foldats  fur 
vn  merueilleux  nombre  d’efchelles  , 
D’abord  les  Grecs  firent  vne  refiftance 
allez  vigoureuCermais  vnTriballien  nô- 
me  George  cftant  arriué  lur  le  rempart 
malgré  leurs  efforts,  faveuëleur  don- 
na tant  de  peur  qu’ils  commencèrent  à 
fe  retirer  aucc  vn  effrange  dcsordre.'Ge 
’ qui  emportant  apres  eux  ceux,  qui 
les  deuoient  fouffenir , les  laniffaires  fc 
rendirent  maiffres  des  remparts , & 
tout  incontinent  apres  des  portes  qui* 
furent  forcées.  Ce  fut  alors  que  l*on 
vit  vne  éfpouuantable  confufion  ; ear 
les  Turcs  ayant  emporté  d’vn  premier 
affaut  ce  qui  les  deuoit  arreffet  plus  d^ 
quatre  mois, ils  fe  iettent  fur  ces  lafchep 
{oldats  auec  tant  de  colere  & tant  furie> 
qu’ils  fembloient  n'auoir  entrepris  de 
/Vaincre  que  pour  tuer.  Les  Chefs  dont 
les  ordres  n’effoient  point  alors  bien  rc- 
ccus,  fe  fauuerent  par  la  vitellè  d«  leurs 
cheuanx,6c  tirèrent  de  longue  iufqu'eu 
I-aconie,  ayans  bien  iugé  que  s’ils  s’ar- 
reftoient  à Corinthe  , dont  ils  eftoient 
proches,  Amuratjic  manqueroit  point 
d’y  mettre  le  fiege  pour  les  attiapper.. 

lufques  - là  ie  n’ay  -pu  blafmer  Iç 
rellentin^tic  4e  cc  Prince  » d'autant 

9^% 


' . d9s  7l»rcjr.'Amurat:.  iiy 
qu’il  nauoit  “pris  les  armes  que  pour 
conferucr  ce  que  Tes  prede  ceileurs  luy  Cruauti 
auoieiit  acquis  ; mais  ayant  voulu  que 
cette  vidoire  fuft  tafchée  du  fang  de 
trois  èens  foldats,  qui  s’eftoicnt  rendus 
fur  la  parole,&  de  fix  cens  ieunes  hom-  ' , 
mes  qu’il  achepta  de  fes  lanilTaires  pour  ' 
les  faire  efgorger,  ic  ne  me  puis  empef- 
cher  de  dire,  que  cette  inhunrianité  pro-  ' 
cedoic  d’vneame  toute  cruelle  & point 
genereufe.  le  m’efloigne  demonfujet, 
ic  le  vay  reprendre. 

La  prife  de  cette  muraille , & la  rc- 
tiaitte  de  Conftantin  ayant  lailTé  cc 
Prince  Turc  dans  le  pouuoir  de  faire  tout' 
ce  qu’il  luy  plairoit,  il  reprit  la  ville  de 
Pinde,  & toutes  les  places  que  Confiant  ' 
tinauoit  conquifes  au  dehors  de  lift h- 
mc , enuoyaTuracan  Gouuernenr  de 
Thclïàlie  auec  la  moitié  de  Tarméc, 
pour  fe  ietter  au  cœur  du  pays,il  mar- 
cha luy  - tnerme  auec  l’autre  droit  en 
Achaye  > où  il  prift  la  ville  de  Fatras. 

Aiiïfi  le  Peloponefe  perdît  fa  première  Lê  Péle^ 
franchife,  & fe  vit  contraint  de  fe  ren-  ^oneft  f» 
dre  tributaire  des  Othomans  , pour 
cuiter  les  dernieres  extremitçz.  * ^ 

Cettcvi6toire,lefilencedcl*Efflpc- 
^ la  teccauc  du  Caraman^ 

qui 
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qui  ne  branloit  plus  5 lailïtntà  cePiîn-A 
ce  la  liberté  d’exeencer  ce  qu’il-  auoit 
proictcé  contré  Scanderberg,  il  comi-nâ- 
dade  Balfa  Fcrife  auec  neuf  mille  che- 
Expedi-  uaux^pour  faire  les  premières  conrfes  on 
non  ton-  Epire.  Capitaine  auoit  ordre  détenir 

*derler**'  i^^rche  fecrettc  , il  ne  le  put  faire.- 
Scanderberg  qui  eftoit  toùiours  à l’ertc 
en  eut  des*houuelles  incontinent  qu’il 
fut  en  chemin,  il  Iny  drelTa  des  embuf- 
' cades  au  Val  de  Mocrcc,tailla  toutes  fes 
troupes  en  pieces,&  par  vne  fortune  en- 
core plus  auantageufe  , déht  vn  autre 
Baffa  npmmé  Muftapha  , fous  lequel 
A mu  rat  auoit  enuoyé  de  plus  grandes 
forces. 

Tant  de  difgraccs  ay ans  fait  fouuc-» 
nir  Amuratjqu  elles  luy  arriooict  peut- 
eftre  pour  l’inexecution  d’vn  voeu  qu’il 
X auoitfaitde  palTer  lereüc  de  fesioursau 
fernicede  fQn  Prophète  , s’il  gâ'gnoitia 
Amurat  bataille  de  Varne  ; Il  fît  aîTembler  tous 
, f'ss  Ba(Tas,&  les  Oeiers  de  la  Porte,  en* 
^UC6^  tioya  quérir  fon  fils  Mahomet , ie  dé- 
fmnt  en  polhUa  des  marques  Royallcs  pour  l’en 
fêueur  ictJeftir,cnuoya  les  ordres  par  toutes  les 
de  fon  fils  Prouinces,  ^ dans  fes'arraées  afin  qu’il 
y fut  reconnp,&  fe  retirant  à Pniire,an- 
cicn  fiege  des  Princes  Othomans  » s’cii- 
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ferma  cîiez  les  Zictiites,  qui  font  Reli- 
gieux fore  eftimez  parmy  les  Turcs. 

Son  efpiit  eftoit  fait  pour  les  grandes 
chofes,&  non  point,pour  la  folicude-,ny  , 
pour  la  connoiflance  des  eferitures  ••  Il  ^ 
fut  auffi  bien-tolldcgouPié  deremretien 
des  Religieux  tint  i*accompagnoient  \ 

6c  peu  de  mois  apres  il  Iny  prift  enuie  de^ 
forcir  de  là  pour  fe  mettre  encore  fur  le 
Trofne.  Mais  cette  affaire  ne  fe  prefen- 
toitpas  fans  difficulté  : Il  apprehendoic 
que  fon  fils  ne  fe  voulut  conferuer  vne 
place  dans  laquelle  il  l'auoit  aflis,&  que 
cette  répugnance  ne  coutaft  la  vie  à * 
beaucoup  de  monde  ; Neantraoins  s’é-  ’ , 
tant|uise  d’ouurîrfon  cœur  à Chatides* 
l*vn  de  fe  s anciens  fauoris  : ccBalîà  qui 
n*auoit  iamais  manqué  de  fidelité, b re-- 
mit  fur  le  Trofne  auec  grande  addrefle. 

Il  engagea  Mahomet  à vne  chafTe  Ro*  u fort 
yale , qui  deuoit  durer  quatre  iours  , fît  dt*  cioK 
lortir  Amurat  du  Cloiftre  pendant 
temps-là , & .lc  conduifit  luy-mefme  au 
Diuan  , oà  il  ne  fe  rencontra  perfonne  Qonuer^ 
qui  fit  difficulté  de  le  reconnoiftrc,pour  nmtnt 
qn’il  eftoit  peu  àuparauant. 

Mahomet  eut  quelque  peine  àfey?^^ 
bien  refoudre  fur  vn  chargement  fi  fou- 
4àini&  eji  çffeé^  k faut  eftoit  ail'çz  grand 

pour 
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pour  le  faire  fans  eftonnemetit  i mais 
ayant  l’efprit  fort  addroitjil  ne  te-fmoi- 
gna  point  le  déplaifir  qu"il  en  relTentoit: 
au  contraire  courant  à fon  perc  quand 
il  fut  de  retour  de  la  chalTe  , il  luy  ren- 
dit toutes  les  foumilTions  qu’il  auoit  ac- 
couftuHié  de  Iny  rendre,tefmoigna  qu’il 
. luy  voyoit  reprendre  le  Gounernement  ! 
de  l’Eftat  auec  des  fatisfîuflions  rncroya- 
bles,ôc  ne  fît  point  paroiftre  alors  à Cha- 
cides  qu’il  i’auoit  choqué  dans  Ton  pro- 
cédé. 

Ce  Prince  S «ftant  donc  reftably  dans 
* la  mefme  authorité  qu’il  auoit  quitté,  il 
fe  fçuuint  de  la  querelle  qu’il  auoit  auec  ' 
Scandeiberg  Ses  Balfas  auoient  efté  mal- 
^ demefler  , il  voulut  mar- 
Stunder.  perfonnc  pour  en  voit  la  fin  ; 

herg,  ’ Il  allcmbia  toutes  les  forces,  entra  dans 
l’Epire , commença  de  ruiner  les  fron- 
tières J & parce  qü’ elles  eftoient  défen- 
dues, par  la  vil!  e de  Sphctifgrade,  il  fui- 
uit  la  maxime  des  bons  Capitaines  , qui  j 
ne  lailTent  iamais  rien  à leur  dos  donç 
ils  peuueut  receuoir  du  dommage, 

- . Scanderberg  qui*  s’eftoit  toufiouts 
■ ^ bien  douté  que  cette  placcferoit  la  pre-  | 

miere  contre  laquelle  le  Turc  tourne-  ! 
toit  fes  Pf^iers  eftbxts , rcfolut  de  ne  ’ 
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luy  en  lailFer  prendre  la  poflTefîîon 
qu*à  bonnes  enfeignes.  Sortant  donc  de 
Croye  qu’il  auoit  ponruéuë  d’vne  gar- 
nifon  de  deux  mille  hommes , fous  la 
conduitted’Vrano(îôtes  tres-brauc  guer- 
rier , il  s’approcha  de  Sphctifgvade  auec 
. quatre  mille  chenaux  , & deux  mille  < 
fantallins  feulement,  fe  faifitd’vn  polie 
qui  n’eftoit  efloigné  du  Camp  cnnemy 
que  de  quelques  milles  , •&  commen- 
ça de  faire  la  guerre  auec  tant  de  valeur 
& de  ruzes  qu’il  fit  mourir  vn  grand 
nombre  de  Turcs  en  plufieurs  attaques,. 

Mais  quelque  conduitte  qù  il  eu  il: , fes 
forces  ne  luy  permettant  pas  de  choquer 
ouuertcment  Amurat  » qui  comptoft 
cent  cinquante  mille  hommes  ai  Ton 
armée  .*  il  ne  pût  empefeher  la  prife  de 
cette  forte  place^  qui  rut  emportée  ^ 

alïarttjiiy  celle  de  Gctie,qui  fe  rendit  par  Getit, 
compofition,  pour  ne  voir  pas  cfgorger 
tous  fes  habitans  , comme  on  auoit  fait 
ceux  de  Sphetifgrade. 

Ce  commencement  heureux  ne  pro- 
mettant  rien  moins  qu’vue  fin  de  mef- 
me  nature  , Amurat  s’auança  dans  le 
cœur  du  pays, qu’il  mit  tout  àfeu&  à fâg,  hMic* 

& fut  aÛSeger  la  ville  de  Croye  capitale 
de  rAlbajiie:mais  elle  fut  fi  vigQuieufc- 

ment 
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ment  défendue  , tant  par  la  bonne  con- 
dukte  d’Vranocentes,  que  par  le  coûta-  ’ 
ge  de  Tes  habjtans  ; & il  y perdit  tant  de 
monde  pat  la, valeur^  de  Seanderberg  , ; 
y qui  voltigeant  incelUminent  autour  de 

fon  Canap  3 lu  Y tiroic  h tous  momensdes 
plumes'de  l’aiflé  3 qu’il  refolut  de  Taffà-:  ' 
mer  au  lieu  de  faire  tuer  fes  gens  à l’af* 
faut,  il  fit  donc  apporter  de  nouueaux 
foins  à fermer  fon^Camp,  pour  empef- 
chcr  que  fon  cnnemy  ne  iettaft  du  fe- 
cours.dans  la  place  , 6c  pour  fe  garentir 
contre  fes  furprifes.Mais  il  fallut  chan- 
ger de  pêséc.GeorgeDefpote  de  Seruic^ 

Iny  ayant  feit  fçauoir  par  vn  homme  cx- 
' H«»»W^piez  y qu’Huniade  auoit  fait  vn  grand 
en  corps  d’armée  pour  fe  mettre  en  poilcf-/*- 
fagne»  poiredoit  en  Europe:  ’ 

Il  n’attendit  pas  vn  iour  à leuer  le  hege», 
tant  il  redoucoit  la  valeur  & la  coiiduittç 
'•  ‘ de  ce  Capitaine  ; Ü enuoya  commandée 

L par  tous  les  quartiers  qu’on  troulVaft  ba- 

gage,6c  fe  mit  en  chemin  pour  aller.ré-*. 
Atnurat  montrer  les  Chreftiens.  Cependant  ne 
Une  le  doutant  point  qu’il  n’euft  affeire  de  tou^ 

, fiege  de  fesamisjil  dépefeha  force  courriers  à fes 
I Creye.  Gouueineuvs,pour  faire  mettre  fous  IcSy 
» armes  tous  ceux  qui  fer Qxeut  capables  de 

U feruir. 

Son  I 
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eies  Tares,  Avnnv2Lt, 

Son  armée  s*eftanc- renforcée  par  ces  „ 

^ ordres  , il  marcha  fi  diligemment , que 
i tronuanc  les  ennemis  campez  aux  plais 
nés  de  Cofobe,  il  reloluc  de  les  y com- 
t battre.Il  s’eftoicmal  crouned'auoirdon- 

Iff  né  la  première  pointe  aux  Afiatiquesà 

h la  bataille  de  Varne^il  ne  voulut  pas  eftre 
b.  fuict au  péril  qu’il. anoit  heureufement 
s éuité.  Il  propofa  de  faire  combattre  les 
't  Europeansrcn  la  valeur  defqnels  il  s’af- 
if  feuroit  plus  qu*cn  celle  des  autres  , i’ofe 

[£  dire  que  cette  preference  ne  fut  pas  vu 
£ des  moindres  coups  qui  Iny  firent  ob- 
tenir  la  victoire  5 car  ces  foldats  enfle» 
a noble  orgueil  de  fc  voir  tant  efli- 

a;  mez  de  leur-Souuerain  > firent  des  mer- 
fa  ' ' jflcilles.  quand  -ils  furent  aux  coups. 

)f{  . Cette  confideration  leur  faifoit  defi- 

^ icr  le  combat  anec  vne  ardeur  merueil- 
lis  lenfe,les  Hongres  le  fouhaitoicntenco- 
li'  re  plus,  fur  l’opinion  qu’ils  les  battroiéc 
b auili  facilement  qu’ils  auoient  fait  au 
i{.  commencement  de  la  bataille  de  Varne: 

; 6 Cela  fit  que  fe  poulfans  auec  vne  fureur 
a pareille,  on  vid  tresbucher  tant  de  morts  „ ^ ,n 
i[6  de  1 vn  &:  de  l autre  coite  , que  la  terre 

;!c  en  fut  toute  couuerre  en  moins  d’vn 

quart  d’heure.  Coriime  ils  eftoient  tous  é" 
pouircz-d’vn  mouuement  d’honneur  8c 
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bonne  efpacc  de  temps  fans  laiiTer  pan-  ] 
cher  la  balance:Mais  enfin  la  première  ( 
fougue  des  Honores  eftant  rafioidic  par  j 
les  vigoureux  efforts  de  leurs  ennemis,  i 
ils  commençoient  à fe  retirer  en  defor-  o 
dre,  quand  Huniade  Vauançant  auecvn  . c 
gros  efeadron  de  cauaieiie,  donna  fl  fu-  <j 
rieufoment  au  trauers  des  Turcs,  qui  ne  û 
eardoient  aucun  ordre  dans  leur  pour-  li 
fuitte,  que  les  ayant  rompus  & défaits,'  e 
il  les  contraignit  à prendre  la  fuitte.  ï 
\ Cette  belle  aétion  ayant  partagé  Thô-  ' b 
neur  de  cette  iournée  entre  les  deux  o 
Camps,  les  armées  fe  retirèrent  pour  Ce 
rafraiCchir,  & pour  prendre  de  nonuel-  a 
les  reColutions  pendant  la  longueur  do/*^  a 
la  nuiét.Parmyles  diuers  fentimens  qnf  I 
furent  expoCez  en  celle  d’Huniadc,on  fe  q 
refolut  à fuiure  celuy  de  Haut  Turc  de 
naifTance,  mais  plein  de  zele  pour  . la  ? 
gloire  du  party  Chreftien.il  eftoit  d*aller  k 
attaquer  U quartier  d’Amurat  pendant  [| 
les  tenebres:ll  Pauoic  appuyé  cl*vn  rai-  i 
fonnement  fort  puilfantjon  rapprOuiia:  } 

Ceux  que' l’on  auoit  choifis  pour  cette  3 
expédition  commencèrent  à marcher  5 

aucc  ioye,Us  attaquèrent  vigoureufemét  H 

c&  que  leur  condudeur  leur  roonftroit  S 


I des  Turcs,  Artvurat.  ^ , 

le  qu’il  falloic  forcer:  les  laniiîaires 

%'  iveftoient  pas  accouft^umez  à ces  cami-  V^rtHle^ 
ic  fades,  s’eftonnerent  de  fe  voir  chargez  rie  Tur* 
[î  auec  furies  & la  confiihon  fut  fi  gran- 
de , qu’ils  ne  penrent  trouuer  le  moyen 
de  fe  ranger  à leur  ordinaire  , mfques  à 
cî  cc  que  s’eftant  auifez  de  faire  iouer 
i(f  quelques  pièces  d’artillerie  , qui  font 
lii  toufiours  gantées  deuant  le  Pauillon  de 
01  leur  Empereur , ils  en  eurent  toute  la 
Î2  commodité  qu’ils  voulurent,  auoir.tar  le 
. . tonnerre  de  ces  canons  eftourdit  telle-  * 

II  ment  les  troupes  Chteftiennes,  quelle» 
jfï  commencèrent  à fei^ecirer. 

ni  Leu^  retraitte  fe  faifant  dans  le  mef- 
ij«  me  teps  que  le  Soleil  enuoyoit  Tes  pre- 
nd '^miers  rayon^  fur  la  terre,  les  deux  ailles 
(ji  Turques  qui  n’auoient  osé  branler  pen- 
J dant  l’obfc  irrité  de  la  nui6t  , partirent^ 

■ i prelqu  en  meme  temps  pour  les  enfer- 
f)  mer, & les  empef.  her de  gagner  lé  gros 
jlî  de  Karmée:Mais  Huniade  s’auançât  pour 
ijd  choqiierles  Afiatiques,ilen  deftournale 
jj  deireinrSa  valeur  eftoit  redoutable  à ces 
0 peuples,ils  ne  luy  refilVerent  auflî  que  le 

^ geremétjilsabandôncrcntla  place,&sâs 
doute  cette  iournée  eut  été  toute  glorieu- 
^ fe  pour  luy , fi  la  peur  n cûtpoint  fait  d’In* 
jgj  fideliesen  fon  Camp,&  fi  le  BegUerbey  ^ 
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de  Remanie  n’enft  fait  vn  adte  dc  ’Ca?  - 
pitaine  , pour  le  fcconrs  de  Tes  compa- 
gnons qui  aiToient  bifjin  dè  fon  aide.' 

Ce  General  Turc  ne  voulant  donc 
point  attendre- qn’Huniade  eut  entie-»  ' 
renient  triomphé  des  Afiatiquesjenuoya 
le  Goimerneur  de  Theflalie  pour  char- 
ger laquelle  de  Tes  troupes  , & donna 
luy-mefine  auec  fes  fol  ’ats.  Les  efforts 
’f^etraite  que  l'on  fit  de  ces  deux  coftez  releuerent 
dHtt^  le  cœur  des  battus  : Ils  fe  rallièrent,  & 
ntade.  pQuj-  contribuer  à leur  falut  renouucllc- 
rent  fi  bien  lé  combat , que  ce  Capitaine 
Chrefti.n  voyant  que  Tes  meilleurs 
Guertiers  tomboientà  tous  niomens  fur 
la'ptJudre,  ne  trouua  point  de  meilleur 
moyen  pour  fauucr  le  vefte  que  de  fon-’^ 
ger  à faire  retraittCi  Elle  efloit  difficile, 
car  il  cftàit  en  ferme  de  tons  coftez;  néant- 
moins  il  la  fit  contre  Topinion  des  enne-' 
mis  meCmes  : & ce  qui  eft  de  plus  re- 
marquable, c’eft  que  cette  fécondé  iour- 
née  finit  comme  la  première,  ie  veux 
dire  fans  anantage  pomT’vn  r.y  pour 
l’autre  parte. 

Les  Valaqnes  qui  faifoient  vn  corps 
tres-confiderablc  dans  fon  armée  , pou- 
roient  fonflenir  quand  il  fut  attaqué  par 
leBeglicrbey  de  1 a Rom  an  ie,& quelques 
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Capitaines  tombèrent  d’accord , qu’ils 
-luy  pouuüient  donner  la  victoire , s’ils 
eullent  combattu  comme  ils  eftoiét  obli-  infideVh. 
gez  de  comVattretMais  ayatpris  l’erpou- 
uanteaufîi-toil  qu’ils  le  virent  enfermé 
dans  le  milieu  des  £uropcans&  des  Afia- 
tiquesa  d’autant  qu’ils  ne  penfoient  pas 
qu’il  en  put  fortir^  ils  députèrent  vers 
Amurat  pour  luy  demander  pardon  de 
s’eftre  engagezàla  fiiittedefcn  ennemy; 
le  fu plier  de  fe  fernir  de  leurs  armes  peur 
acheucr  dercxtermincr,&  peur  luy  pro- 
lûettrc  vue  fidelité  toute  entière. D’abord 
ce  Pvinoe  ne  jugea  pas  qu’il  full:  h pro- 
pos de  le  refufer,car  ils  afioibliiroient  fort 
l’armée  Chreftienne,  en  les  recenant  ••  Il 
les  fit  auffi  venir,  a uéc  parole  de  leur  ac- 
corder ce  qn’i’Ssdcmâdoiét.Mais  foit  que 
fon  humeur  ombragenfe  luy  perfuadât 
que  c’eftoit  vn  artifice  d’Huniade  qui  les 
vpuloit  mettre  auprès  de  luy  pour  s’en 
feruir  dans  vne  prcirante  necefiité , foie 
qu’il  eu  fl:  de  l’auerfion  pour  des  trai- 
ftresi  iljTianda  le  General  de  rEnrope, 
donfPefcadre  èftoit  compofée  de  vingt 
mille  chenaux  , & les  fit  tous  tailler  en 
pieccs>  fans  vouloir  pardonner  à pas  vn. 


A 

Remarquable  jnftice  en  vn  Prince,mais 
tres-confiderablcj  en  ce  qu’il  n’auoit  pas  aix. 


;ula 


X 

h 


'j 


Hunîa- 
aban- 
donne le 
Cafnp, 


218  Ahhre^ide  V Hifioîre  ' ' y 

voulu  pecraettre  qu’on  les  dépoiiillaft  dç 
leurs  armes,de  p?ur  que  la  Poftcrité  ne 
dift,  qu*il  auoit  exercé  cette  cruauté  fut 
des  gens  qui  ne  fe  pouuoieot  pas  défen- 
dre. . ‘ 

Bien  qu  on  ne  puft  encore  attribuet 
la  viéboire  au  Turc  plnftoft  qu'aux  Cbrc- 
ftiéhs  , Huniade  defcfpera  de  l’obtenir, 
apres  U perte  qu’il  auoit  faite  dans  la  ba- 
taille, & par  la  lafcheté  des  Valaqucsi  . 
Voila  pourquoy  ne  fe  voulant  point  ex- 
pofer  à la  tuercy  de  fes  ennemis,  il  refô- 
futde  fe  conferuer  pour  vne  occafîon  ' 
plns  fauorable.il  connoilToit  bien  que 
le  Turc  en  v.ouloit  plus  à fa  perfonne  qu’à 
fes  foldats , &:  il  ne  dqutoit  point  que 
ceux-là  ne  tronualîent  leur  grâce  ou  il 
rencontreroit  fon  fupplice  : Cela  fit  qu’il 
rcfolut  de  fe  retirer  auec  quelques  trqn-  • 
pes  choifies  , ne  ingea  pas  qu’il,  le  puft 
-faire  feurement  aucc  vne  armée.  Con- 
urant  donc  fort  addroitement  fon  defr 
fein,  pour  ne  ietter  pas  tous  fes  gens  de 
guerre  dans  le  defefpoir  : il  fit  fcmblant 
d’aller  rcconnoiftre  le  Camp  d’Amnrat, 
commanda  ceux  aufqucls  il  auoit  don-^' . 
héla  charge  des  charîotsarmez,  de  fe  te- 
nir prefts  au  premier  changement  do 
guet , & fortant  des  trancheees  auec  les 
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âes  Turcs»  Amurat.  lip 
gens  qn*il  anoic  cboifis , tira  droit  au 
Danube  pluftoft  qu’au  quartieje  d’A- 
murât. , 

•Quand  fa  retraitte  fuit  connue  , clic 
fufpendit  les  efprits  des  Chreftiens  ÔC 
des  Turcs  par  diu ers  motifsdes  premiers 
iie  fe  pouuoictreprefenter  le  fujet  pour  i 
IcqueHl  lesanoitfi  lafehemenc  aban- 
donnez lies  antres  redoutèrent  que  ce  / 
ne  fuft  vn  ftratagéme  d’vn  Capitaine 
expérimenté  *,  tou  efois  ayans  appris  ' 

par  quelques  batteurs  d’eftrade,  qu’il 
auoit  palTe  le  Danube  , ils  fe  iettercrit 
fur  les  chariots  armcz,les  conuertirent’  son  «f- 
àla  ruine  de  leurs  maiftresstaillcrentcn  efi 
pièces  tout  ce  qui  feprefenta  pour  leur  ***^^/^ 
refifterjôc  propofcreni  à leur  Prince  de 
pourfuiure  Huniatlé,  iufques  à ce  qu’il 
fut  en  fes  mains.Mais  il  rcietta  cét  aduis 
efomme  dangereux,  il  fît  founcnirceux 
qui  le  luy  donnoient  de  la  difgrace  de 
Chazan,que  ce  mefme  Capitaine  auoit  - 
défait  feignant  de  fuir  auec  crainte,&  fe  - 
trouuant  alfez  content  d*eftre  foity  d'v-^’ 

' ne  guerre  fî  perilleufe,par  vne  perte  de 
quatre  mille  hommes,au  lieu  que  le  nô- 
bre  des  Chreftiens  morts  au  camp  de 
bataille  étoit  de  dix-fept  mille  Ôc  plus,il 
'■  c6manda  que  toutes  fes  troupes  fe  ran-  ^ 
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geairentfous  leurs  enfeignes  pour  tiirci 
du  cofté  d’Andrinople.  • 

Il  lûy  eftoit  alors  facile  de  toe  de 
nouueaux  delïeins  fur  la  vilLe  dc  Con- 
ftantinople,  d’autant  que  l’Emperctir 
« Ican  eftant  décédé,  la  Couronne  eftoit 
difputée  par  Demetrîe  à Ton  frere  aifrié 
Conftantin  , auquel  elle  appartenojt 
naturellement  -,  mais  il  fut  empcfché  de 
concenoir  cette  penfée  pour  deux  puif- 
fantes  conftderationsila  première  qu’il 
vid  bicn-toft  ce  grand  different  appaifé 
par  la  fidelité  des  Grands  de  l’Empire, 
qui  s’oppofans  vigoureufement  aux 
pratiques  de Demctrie,le  contraignirent 
f "'  à faire  la  paix  auec  ferment,  de  ne  dif- 
puter  iamais  à Ton  frere  ce  que  la  infti- 
cc  luy  dbnnoit  : la  fécondé  , qu’il  ne 
. . pouuoit  laiffer  Scanderberg  en  pollef- 
îîon  de  l’Epire^apres  en  auoir  receu  tant 
d’outrages,  Conuertiftànt  donc  tous  fe^.- 
foins  à fe  venger  de  cét  ennemy,  il  mit 
quarante  mille  homes  fous  les  ordres'dc 
' , Sebalias,qu*il  comptoit  entre  fes  meil^ 

Seemi  Capitaines,luy  commanda  d’aller 

Ville  de  Croye,  & ne  voulât 
tnt  en  reccuoir  vn  fécond  aftront  deuant  - 
Albanie,  cette  place,  y mena  luy  mefme  vn  ren- 
; fi^rt  de  ceutinille  hommes  > à la  teftè 

defqneis 
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iij  4çrqwels  il  mit  Mahomet  foii  fils. 

Scanderberg  ne  vid  arriucr  fut  Tes  ter- 
*1  fes  vn  fi  grand  nombre  ae-roldat  qu’a-  ^ 
uec  vn  memeillcux  déplaifir  : car  foa  - 
^ ^cqeûr  fie  laifibic  (enfiblement  toucher  k 
li,  la  çompafiTion  du  fang  Chreftien,  quil 
li^  preuoyoit  bien  de  voir  eftcc  tiré  par  le 

fcc  de  tant  d’Infidellcs  : Mais  fou  cou-  croyc, 
,ii  rage  ne  s’eftonnant  point,il  campa  dans 
^ le  mefime  endroit  où  il  auoit  choifi  fies 
IJ,';  poftes  au  premier  fiege  de  cette  Ville, 

A & fans  vouloir  bazarder  fies  gensjcon- 
j»5  ^cluddçne  les  point  faire  combattre 
ÿ ' fans  vne  extrême  neceffité. 
j[j  L’oecafion  s’en  prefenta  beaucoup 
pluftoft  qu’il  ne  penfioit  , les  canons 
d’Amurat  ayaiis  effroyablement  tonne 
jli  contre  les  murailles  ils  y firent  des  brê- 
Jï  ches  afiez  grandes  pour  conuiet  les 
iQ,  Turcs  àTalfaut  : Ils  y marchèrent  auec  jffunf, 
jjl  vigucurails  furent  recens  auec  courage; 
jjj  & comme  ils  eftoient  animez  parles 
jj'j  auantageufes  promelTes  de  leur  Prince, 
jji  a\Jx  yeux  duquel  ils  combartoient , les 
- Chrefiiens  eftoient  excitez  par  la  confi-  - 
jjjj  ’ deration  qu’il  s’agifibitde  leurs  biensjde 
, leu  rs  vie  s & de  1 enr  h on  n eur  , de  forte 
p,  ^ que  leur  rèfiftance  n’etans  pas  moindre  ' 

[ff  qôc  l’impctuofi.té  de  leurs  ennemis , le 
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fofle'fe  combloit  de  tant  3e  raorts,qn*il 
fembloitqnc  ce  fulTcnt  de  petites  mon- 
, ^ tagnes  de  corps  qui  s’efleuoient  pour 
fcruir  de  plancher  à ceux  qui  fuiuoient. 

Scandcrbergqui  eftoittoufiours  aux 
efcoutcs,  crut  alors  qu*il  Ce  falloir  mon- 
ftrer  pour  augmenter  le  courage  aux 
By4««,fiens,  & refroidir  Tardeur  Othomanc. 
Sortant  donc  aiicc  quatre  mille  che- 
uauxfeulcrnentjil  donna  Ci  fririeurèruêc 
au  trauers  des  premferes  gardes  , que 
les  ayant  enfoncées  fans  beaucoup  de 
peine  , il  fit  vne  boucherie  incroyable 
.de  ceux  qui  s’eftans  rangez  en  bataille 
pour  marcher  cofTtre  les  murailles , ne 
luy  peurent  tourner  leyifage  alFcz  pro- 
ptement,  ny  'en  alFez  bonne  ordonnan- 
ce pour  luy  rcfifter.  Cette  charge- fi 
-fuvieufe  rempliiïant  d’effroy  tout  le 
Camp  des  Turcsaon  quitta  ralTant pour 
trouuer  rinuentibn  d'enuelopcr  ce  Ca- 
pitaine *.  ôc  pour  ce't  effeift  Amurat  fît 
partir  vn  de  fes  Bafias  nommé  Seremét 
aucc  quatre  mille  cheuaux  pour  luÿaU* 
lcr  fermer  les  paflages,  pendant  que  la 
bouillante  ardeur  de  Mahomet  l’empor- 
toit  cTvn  autre  cofté  , pour  l'engager 
cependant  à quelque  combat  : Mais 
Bexpcricnce  de  Scandeiberg  les  trem- 
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^ ^ *des  Turcsi  Amurat.  i^ÿ  . 
pâ;tous  deux,  il  fc  retira  malgré  qu’ils 
en  culTcnt,  & ne  leur  lailTa  que  le  rc-  ^ 
grc^  de  vpîr  la  campagne  couuerte  dé 
morts. 

Ce  commencement  de  guerre  cftoic 
glorieux  > la  fuite  n’en  fut  pas  moins 
belle  ; Amurat  qui  voiiloit  triompher 
fît  donner  quatre  alTauts  en  dix-fept 
iours  ; Vranocontes  & les  habitans  qui 
vouloient  conferuer  leur  franchife  , le 
repouirerent  toujours  auec  grande  per- 
te  : Scanderberg  ne  donna  pas  moins 
d’attaques  au  Campennemy,  &n*y  fit 
pas  de  moindres  merueilles  qu’il  y àuoit 
fiiit  la  première  fois.  Enfin  comme  le 
Turc  faifoit  des  efforts  furnaturels  pour 
venir  à bout  de  fon  entreprife  , les  Ca- 
pitaines Chreftiens  faifoient  desrmira- 
des  pour  luy  difputer  ce  triomphe. 

V Quelques  mois  s’eftans  efcoulez  dans 
.vnc  continuelle  chaleur  de  combats, 
d’alfauts,  d’efcarmouches  ou  de  furpri- 
fes;  les  Balfas  d’ Amurat  qui  voyoienc 
que  fa  vie  ne  tenoit  plus  qu’à  vn  filet  y 
luy  confeillerent  de  lailfcr  la  meilleure 
4>artic  de  Tes  forces  deuant  cette  Vil- 
le , pour,  aller  chercher  fa  fanté  dans 
Andrinople-.Mais  ce  confeil  ne  s’accor.<i 
dant  pas  bien  auec  la  paflSon  qu’il  au  oit 
■ L 5 . • 
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d^ajoüftcr  la  prifc  de  cette  place  , atre 
gloiieufes  concjueftcs  qull  au  oit  faites 
depuis  qu’il  polfedoit  là  Cotffonne,  il 
n*en  voulut  point  entendre  parler;  au 
contraire,  leur  tcTmoignant  qu’il  ne  fc 
• laiïbit  point  des  fatigues  de  cette  guer- 
re, il  leur  fit  vn  banquet  fomptueux, 

: où  les  obligeans  à boire  fouuent  à fa  fâ- 

^ il  beut  Iny-même  auec  tant  d’ex- 
ecz,  que  fon  eftomach  ne  'pouuant  di- 
gérer ce  vin  , ny  la  viande  qu’il  man- 
■Ww  gea  trop  auidement  : il  luy  furuint  vnc 
^ Amn-  fieure  qui  Remporta  le  troffiefme  iour: 
Quclques-vns  le  font  mourir  d’apo- 
plexie-,tant  y a,qu’il  mourut  deuantlw- 
muraitîes  de  Croye,  l’an  de  grâce  qua- 
tre cens  cinquante  , âgé  de  quatre- 
'vingts  cinq  ans  , & apres  auoir  éfte 
trente-deux  ans  aflis  lut  le  Throfnc. 
Mahomet  foi)  fils  aifnc  luy  fucceda.  - 
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XI.  Empereur. , - 


ray  efté  reconnu  le  plus  grand  des  mortels,  • 
Je  mis  en  mon  pouuoir  T‘reht^nde,dr  Biz^nce, 
Et  tout  le  monde  €uflfait,me  d>  ejfer  des  ^utelst 
Bi  ieneujfe  ejté  moins  finÿble  al  o^n^e^ 


1 3 ^ Jâhbre^e  de  V Hifloire  ^ 


àÜer  prendre  la  Çouronne  dans  ^ ndri-> 

, nopleiFait  bajîir  la  forterejfe  de  Lemoco^ 
pie, pour  empefiher  que  l* Empereur  Grec, 
ne  fuft  fecouru  des  Princes  Chrcftiens-.Sie-  - 
ge  de  Confiantinople.'Sa prife.  Infidélité  de 
Jllahomet  à l'endroit  de  quelques  Sei- 
gneurs Grecs:  Il  fie  venge  du  Bajfa  Chati- 
tes  : S éditions  comrnetkées  au  Peloponefe: 
Turacany  pajfe  en  faueur  des  Paleologues 
qui/ont  reUablis dans  leurs  Eflats:Partia- 
liiez,  entre  ces  deux  Princes^  Voyage  de 
jfii ahomet  contre  les  TriballUns  : Prife  de  ^ 

N ouigarde'.  Mahomet  donne  la  paix  a ce 
P rtnce,k  condition  d'vn  tribut, Mort  de  ce 
Defpote  : Dejfiins  du  Turc  contre  les  Iili~ 
riens, le  s Trebifontins  & les  Hongres'.  Siégé 
de  Belgrade:  Admirables  exploits  d'Hu-  ! 
tiiade  & d'vn  Cordelier  nomméCapifirarty  \ ‘ 
pour  le  fie  cours  de  cette  place  : Mahomet  Vj 
Fattu  fe  retire.  Mort  d'Huniade,  Troubles 
arriuez.  en  Hongrie  apres  cette  mort.  lo* 


Mahomet  leue  le  fivge  de  Croye , pour 


fué  marche  en  Albanie,  Magn'ficences 

faites 


fuyer  le  tribut  premis  : Mahomet  y mar^ 
che  en  p^r firme.  Siégé  de  Corinthe  : Sa 
p^ife.  Le  Peloponefi  deùîent  tributaire  du 
T'urc  : Il  fi  rcuoîte  par  la  faElion  du  Prln- 
€€  Thomas.  Mahomet  marche  contre  la 
’ ville  de  Sperendouie 3 <juil  met  au  deuoir,. 
Les  Gennois  luy  déclarent  la  guerre ^dant 
ia<jaelle  ils  perdent  la  ville  d*Amafire» 
Le  Peloponefi  efl  réduit  a I obey fiance  du 
Turc  qui  en  dépouille  les  Paleologuesi 
Mahomet  marche  contre  le  Prince  de  Sy~ 
fiopè:Se  rend  maiUre  de  fin  pays  : Meinc 
fin  armée  contre  V/itncaffan  Roy  de  Per^ 
fe:  La  mere  de  ce  Roy  fait  la  paix,  a con^ 
dition  iquTfuncaJfan  najftjleroit  point 
V Empereur  de  TrebifindeiSiege  de  Tre» 
bifinde,  dont  P Empire  vient  à Mahomet, 
Infidélité  de  ce  Prince  Turc  enuersPEm^ 
pereur  Dauid,  & fis  enfans.  Les  infâmes 
' déporté  mens  de  * Mahomet  font  qu‘il  efi 
blejfé  dvn  coup  de  coujieau  par  yiadns^ 

■ Cruautez.  d*yiadus  enuers  fis fùbiets'.Ses 
grands  expîoiSls  contre  Mahomet :Sa^re» 
traitte  en  Hongrie  : Sa  fin  malheur eufi  : 
Prétexte  de  M ahomet  pour  attaquer  P ijle 
Methdm,  InfiUnce  dEfiitnne  Prince  de 


h S- 


I 


I . 


' 13S  - 'Ahhreg^delHifioîre  ’^  - 

la  Bojfine^punie  par  la  perte  de  fis  Efiafi, 
Voyage  de  Mahomet  en  Illyrte,  c^hU  ran^ 
ge  a fon  obeyjfanc'e.  Ligue  des  Vénitiens 
fV  des  Hongres  contre  Mahomet  :Var^ 
fnèe  des  Vcnitiens  fait fhujleuer le Pelop»’- 
tiefe  : P^iffante  armée  des  Turcs  fous  les 
ordres  du  Baffa  Mechmut:  Les  V tnitiens 

■ efpottuantez.abandonnent  la  muraille- de 
V IJîhmeiC^u  ils  auoientfait  relouer .Mech- 
fnut  s"en  faifit  emporte  la  ville  d*jérgos\ 
Dîners  fkccex,  des  armees  Chrejiienne 

■ Mahometane  an  P eloponefe  : Maho- 
met enuoye  des  Ambajfadenrs  a Scan'- 
■ derherg  : La  paix  Je  fait  entre  ses~Pri»^ 
£€s  : Bile  fi  rompt  parla  follicitation  des, 
. Vénitiens:  Mahomet  la  veut  renouer.  Scan- 
der berg  le  refufi  : Armées  en  Epire  défai» 
fes  : Siégé  de  Croye  : Scanderberg  va  de» 
mander  du  fie  ours  aux  Princes  Chrejliensi 
Retourne  en  Epire  auec  peu  de  fatisfa» 
£lion,  Nouueaux  exploits  de  ce  Prince 
£otre  Ballaban.Mort  de  ce  General  Turc: 
Croye  delittrée,  Mahomet  retourne,  en 
Epire iOttaepte Dur a'Je  inutilement:  Efi 
encore  malheureux  deuant  Croye  : Mort^ 
de  Scanderberg,  Mahomet  rènuoye  de 
nouuelles  troupes  en  Albanie.  Canalis 

' G eneral  des  Vénitiens  rauage  les  terres  du 

. Turc  in  AfbayeMaboma  ço^nejle  ITfle 
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^ la  ville  de  Negrepont,  Propo(ttionsd€ 
paix  entre  les  P^enitiens  & le  Turc  inu-^ 
tiiement  auancées.  Ligue  des  Princet 
Chrejîiens  càntre  Aiahemet,  Rauages  des 
*Turcs  dans  V Albanie  & Dalmatie.  Ex» 
ploiSls  de  Aîocemefue  General  des  Veni» 
ùens\Hardy  àtjfein  d’vn  Stcilienfur  Par-»  - 
mee  nauale  du  Turc:Le  Roy  de  Perfi 
entre  dans  la  ligue  des  Princes  Chreffiens: 
D tuer  s efflPls  de  la  guerre  commencée  cn-m 
tre  ces  Adonarques.  Vn  des  enfans  d*V"^ 
JurscaJfm  fi  reuolte  contre  fin  pere:  AL  a» 
homet  Pappuye\Arti^ce  LPJuncaJpin  pour 
auotr  ce  fils  quil  fait  mourir,  Ataho» 
met  renoHueVe  la  guet  re  contre  les  Gen» 
fjois:  Il  prend  la  ville  de  Caphafitreux» 
Ccntinui^tion  de  la  guerre  contre  les  Veni» 
tiens  ù les  Albanois  : Siégé  djs  Scntaryi 
Leué.'Sciauats  bafly  par  le  Turc  fur  les 
frontières  du  Roynurnede  Hongrie  ernpor» 
té  par  le  Roy  AL  athias:Faute  Remarqua» 
ble  de  ce  Roy.  Solyman  ajfiege  la  ville  de 
VEpanthe,  df  ou  il  eft  contraint  défi  reti» 
Ter,  Il  efi' encore  plus  malheureux  à Pat» 
taque  de  celle  de  Coccine  fauuée  par  la 
feule  valeur  d*vne  fille.  Dommages  arri» 
tte^à  la  Chreft  tenté  par  le  rnefiomentemét 
que  le  Pape&lesV'enitiens  donnèrent  an 
Jioy  MathiavRamges  du  Tfirç  dans  le 
V-  ' Erml: 


^*40  Mhrâgê'^è  V Hifioirt 
F.rife  de  Croye,  Second  Siégé  de  Scutary 
Tr entier  ajfaut  vigonreufement  finflenu 
Second  ajfmt , Braue  refiflance  des  ajfte--' 
gez’  Second  r nuage  des  Turcs  au  Trieuls 
Traitté  de  paix  entre  lesTenhiens  & /tf  ‘ 
Turc  : le  rend  pojfejfeur  de  Scutarym 
JMahomet  con^uefie  les  JJles  de  Sainte  . 
AdaurCy  de  Zacynth$y  & de  Cephalonie: 
Fdouueaux  dejjeins  du  Turc  contre  le 
J^oyautne  de  Hongrie  : ExploiSis  du  Roy 
Ai athtas  contre  les  Turcs'.Mort  etTfun^ 
eajfan  Roy  de  Per/è:L*infidelité  de  VEm^  - 
reur  Frédéric  Ill.caujê  de  grandes  rui^^ 
ne  a la  Chreflienté,Siege  de  Rhodes :.Qnel 
en  fuji  le  fucceziSiege  d'Otrante,fa  pri-^ 
fi:  Mort  de  M ah  omet  :Otr ante  efireprife 
par  les  Chrejiiens. 


f ■ 

SI  nous*  mettions  les  bonnes  qtialî- 
tez  & les  defauts  de  ce  Prince  en 
vne  balance  , nous  aurions  bien  de  Ix 
•peine  à difcerner  s’il  eft  plus  idigne  de 
blafme  que  de  loiianges.il  fnrpafla. 
tousfcs  predecelTeHrs  en  grandeur  de 
courage  3 & en  expérience  au  fait  de  U 
guerre  : Sa  cru  au  té  fuft  aufli  plus  gran- 
de que  celle  de  tous  ceux  qui  s’eftoient 
aflis  fur  le  Tbrofne  premier  que  liiy. 
Sqq  cfprit  çftoic  auffi  grand  que  foa 
T"  cçeur. 
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coeur  , & Ton  pouuoit  dire  qu’il  n’y 
âùok  point  en  tout  fon  Empire  vn 
homme  plus  fçauant  que  luy  dans  les 
fccrcts  de  l*Aftrologie  , dans  l’Hi- 
ftoirc  y 6c  dans  la  connoilfance  des  lan- 
gues Grecque  6c  Latine,  Arabique  6C 
Perfiqtic  : mais  il  ne  fera  pas  moins 
vray  dédire,  qu’il  eftoit  impie  plus  que  . 
tous  ceux  qui  viuoicnt  alors  qu’il  ne 
crqyoit  non  pins  en  fon  ^aux  Prophè- 
te, qu’en  lefuS'Chrift  , &qne  teCmoi* 
gnant  auoir  de  mefmes  fentimens  pour 
toutes  les  Religions  dont  on  luy  par^ 
loit , il  n’en  auoit  point  de  bons  pour 
aucune.  Nous  verrons  les  effeds  de 
fon  courage  & de  fa  conduitte  , dans 
la  conquefte  de  toutes  les  terres  diï 
Caraman  , des  Empires  de  Grece,  6c 
de  Trebifonde,  de  l’Albanie,  deJa  Va^ 
iaquie,  de  la  Bofline  , du  Pcloponcfex 
de  la  Styrie,  6c  de  la  Carinthie,dc  Sy- 
nopc,de  rifle  Methclin,&  autres  Pro- 
ninccs  dont  il  amplifia  fon  Empire  i 
Vous  en  pourrez  remarquer  vn  grand 
nombre  defes  cruautcz,&^dc  quelques 
vices  plus  noirs  qui  font  horteur  à la 
nature. 
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Il  eftoit  deuant  la  ville  de  Creyc  Mahê* 
fluand  Amuwt  fiüit  fe§  jours, fl  leua  le  mtt  Um 
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h fiegê  fiçgc  le  lendemain , afin  d’aikrpren- 
dre  la  Couronne  dans  Andrinoplc,  fé- 
lon Tanciennc^  couftume  des  Princes 
Ochomans.  Cela  s’eftant  fait  fans  dif- 
ficulté pai  vn  concoui;s  vnlueifcl  des 
^Glands  de  la  Potte,bicn  que  quelques- 
vns  cftimalTent  que  ce  fiift  vn  enfant 
fuppofé,  & que  le  viay  fils  d'Amurat 
'^auoit  efté  pris  par  les  Chreftiens  , & 
mis  au  pouuoir  du  Pape  "Nicolas  V. 
qui  le  fit  efleuer  au  Chtiftianifrae  : il 
çonnertit  fes  premières  penfées  à iyfti- 
fier  fi  fo  pere  auoic  lailPé  d’autres  fuccef- 
feurs^La  commune  voix  luy  ayant  ap- 
pris qu*il  y en  auoit  dcuXjl’vn  nommé^ 
Turfines  , l’autre  Calepin  j le  premier 
:^jfeure  ^gé  de  dix  hui6t  mois  , l’autre  de  fîx', 
fên  Em-  il  commanda  qu’ils  luy  fulfcnt  tons 
pre  par  apportés jTurfines  luy  ayant  efté 

JeTes*  prefenté  par  le  Bafla  Moyfe , il  luy  fît 
frtres»  veifer  vne  fi  grande  quantité  d’eau  dâs 
la  bouche,  qu’il  le  fit  inhumainement 
eftouffer  : pour  Calepin  quclques-vns 
croyen:  qu’il  Fut  fauué  pav  la  pitié  de 
' fon  Gouucine oï,  qu’il  fuft  nourry  dans 
Çonftantinople  , & que  depuis  ayant 
cfté  conduit  à Rome,  il  y receut  le  ca- . 
xaéiere  de  Chrefticii  par  les  mains  da 
Pape  Calixte  JJJ.Qupy  qu  U e»  foit  1 'I- 


des  THrcs,  Mahomet  II.  145 
fant  que  ce  Gouuerncur  fuppofa  pour 
le  garentir  finît  par  le  merme  fuppiiee 
queTuifines. 

SonTrofne  luy  femblant  allèuré  par 
Ja  mort  de  ces  innocens  5 U crut  que 
. pour  donnervn  illuftte  commenccméc 
à foii  régné,  il  falloir  exécuter  quelque 
chofe  au  de-là  du  pouuoir  de  tous  les. 
.Princes  Ces  Predecefleurs  ; il  conclud 
d*attaquer  la  ville  de  Conftantinople, 
afin  de  faire  trembler  tous  ceux  qu’il 
cntrepiendroit  apres  vne  fi  glorieufe 
conquéfte.  C’eftoit  vn  defièin  dans  l’e- 
. xecution  duquel  il  auoît  befoin  d’vnc 
très- grande  prcuoyanccîil  n’oublia  rien 
"|>our  en  voir  l’effed.La  place  pouuoir 
ctie  fecouruë  par  les  Princes  Chreftics, 
dont  les  terres  font  dans  le  Ponant  ; ll 
fit  baftir  vn  fort  merueilleux  , & auec 
vne  raerneillcufe  diligence  fur  le  bord 
de  la  Propontidc,qu  on  appelle  propre- 
ment le  Bofphore,pour  ancurer  les  vaifi- 
féaux  dont  il  fe  vondroit  feruir  à ce  fie- 
ge,&  pour  battre  ceux  qui  feroiét  char- 
gez des  ChtêciésUZette  forterefle  fut  ap- 
pellée  Lemocopie.il  falloir  deftniirc  les 
frétés  de  l’Empereur  qui  commandoiét 
au  Peloponefe,afin  que  leur  fecours  n’e» 
pefehaft  point  l’cff«6td’vnfi  hautdef- 
. ' fein; 
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' fein  : Il  fît  partir  vue  forte  armée  Tons 
les  ordres,  de  Turacan  , pour  tenir  en 
crainte  toutes  les  Prouinces  qui  pou- 
noient  armer  \ &'parce  qu’il  fe  promet- 
, • ^ toit  beaucoup  de  l’effet  de  fon  artillerie, 
il  fit  fondre  vne  infinité  de  canons  d'vne 
prodigieufe  groffeur. 

Tous  ces  préparatifs  s’eftans  faits  pé- 
dant la  rigueur  db  l’hyner , il  fe  mit  en 
campagne  aux  preïniers  beaux  iours  du 
Printemps  :Sarratzi  Beglierbey  de  l’Eu- 
rope fut  commandé  de  fe  faifir  de  tous 
les  forts  qui  pounoient  contribuer  à 
la  défenfe  de  la  place:Mahomet  s’y  ren- 
dit auec  tout  le  gros  de  l’armcc,  dans 
laquelle  on  comptoit  quatre  cens  mille 
- homes  5 fa  flotte  parut  peu  de  ionrs  apres 
compofée  de  trente  g3deres,&  de  deux 
cens  vaifleaux  ronds  tres-bic  cquippez. 
Cette  armée  cftant  âflez  nombreufe 
Sk/j  de  enfermer  fuffifamment  toutes 

tinfpte^  les  murailles  qui  paroi flbient  du  cofté 
de  la  terre  ferme  > Mahomet  afli  gna  U 
place  de  toutes  les  troupes  de  VA  fie., 
dans  l’efpace  qui  eftoit  depuis  la  Porte 
dorée  iufques  à vn  des  bouleuards  du 
port:  les  Europeans  furent  placez  de- 
puis la  Porte  du  bois  iufques  à Vaù- 
Ue  bouc  de  ce  mefme  poit:lI  oc  eu  pa  la 

diftancc 


y 
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' diftance  qui  cft  entre  ces  deux  Portes 
âuec  tous  fes  laniffaires,  & fes  dôme- 
ftiques  ; LeZoganfon  proche  parent 
alla  camper  auec  vingt  mille  hommes  - 
. au  delîus  de  la  ville  de  Galatie , qu  on 
y nomme  Pera.  Quant  à fon  armée  de 
fncr,  clic  n’entra  dans  le  port  qu’apres  \ 
auoir  fait  vn  demy  miracle,  pour  s’en  < 
faciliter  le  paflage  ; & la  raifbn  de  cét  ' j 
. ôbftacle , fuft  que  les  Grecs  tendirent 
des  chaifnes  capables  de  • fermer  tout 

- cetelmace  de  mer,  qui  eft  depuis  Pe-  ’ ’ 
. ra  iulques  à la  muraille  de  la  Ville. 

L’Empereur  Grec  cftoit  auerty  du 
deiPein  du  Turc,  voila  pourquoy  la  Vil- 
le eftant  remplie  de  braucs  foldats , & ' 

pourucuë  de  toutcsles  munitions  nccef- 
lâircSiil  n’cuft  point  pluftoft  veu  cette 
effroyable  armée  , qu’il  alTcmbla  fon' 

- -,Confcil  de  guerre , pour  fçauoir  auec 
quel  ordre  on^repouiPeroit  l’effort  cn- 
neray.Les  Murailles  qui  HCgardoient  laP^'»» 

, ' mer  eftoient  vn  peu  foibles,  il  y auoît 
,du  cofte  de  la  terre  vn  double  mur  & 
double  rempart  ; le  premier  armé  d’vn 
grâdfoiPércueftu  de  pierres  de  taille  des  ' 

deux  codez  , l’autre  fort  haut  & tres- 
anantageufement  fortifié  ; Il  mit  en 
deliberation  lequel  de  ces  de uxremparts 

il  i 
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il  falloir  garder , & fi  1 o.n  fcparercxt 
les  forces  pour  veiller  à la  conreriiatioii 
du  cofté  de  la  mer.Cette  derniere  prô- 
poficion  fuft  allez  facilement  rcfolne; 
Car  tout  le  monde  tomba  d’accord  que 
lachaifne  , & quelques  vailTeaux  qui 
cftoienfau  port,  fuppleoient  affezà  la 
foiblelTe  de  la  muraille  maritime  5 mais 
poxir  le  premier  poind , il  receut  de 
pKis  grandes  difficultez  : car  les  fenti- 
mens  de  quelques  Capitaines  eftans 
qu‘il  falloit  defendre  le  premier  r.ena- 
partiiufqu’anx  dernieres  extremitez , & 
fe  feruic  de  l’auatage  de  la  muraille,qui. 
n’auoit  efté  faite  que  pour  laifler  les  en- 
nemis, & leur  dilputer  vn  plus  proche 
abord  : Et  celuy  des  autres  qu’il  fe  fal- 
loir arrefter  au  fécond , afin  de  mefna- 
. ger  les  horamcsjil  ne  fuft  pas  aifé  d’ac- 
corder CCS  opinions  : Neantmoins  le 
premier  rempart  ayant  efté  défendu  du  • 
temps  d’Amurac  , on  s’arrefta  finale- 
ment à"la  refolution  de  le  bien  defen- 
dre>&  pour  cét  effe<Sb  l’Empereur  le  fît 
garnir  de  fes  meilleurs  hommes,  aucc 
opinion  qu’vnc  vigoureufe  rcfiftance 
feroit  changer  de  penfée  au  Turc. 

Cependant  Mahomet  ayant  fait 
aiunccr  ces  merucilleux  canons , qui 

pos 


r. 


r 


■î 

. i 


' Mahomet.  i47  ' 

pbrtoient  deux  cens  liures  de  hâlle  , 
ancc  plufienrs  antres  pièces  de  moin- 
dre  calibre  5 afin  de  battre  à fleur  des  l'artilU, 
remparts , & les  ayant  tous  mis  fous  la  3*«f- 
charge  d’vn  tres-excellent  Canonier^ 
qu  i pour  n’auoir  pas  efté  dignement  re- 
compenfé  de  TEmpereur  Grec  , auoic 
quitté  fon  feruice  poux  fe  ietter  dans 
le  party  de  fes  ennemis,  on  commença  ; 
de  battre  la  première  courtine  auec  vu 
tintamarre  fl  grand,  que  laterretrcm- 
bioit  plus  de  deux  grandes  lieues  à la  > 
rondeiEc^autant  que  les  Grecs  paroif-  j 

fbient  aux  endroits  contre  lefquels  ces  I 
'foudres  cfpouu  an  tables  ne  s'addref- 
foient  point,  les  laniflaires  couuerts  de 
gabions  & de  mantelets , s approchè- 
rent pour  les  chafler  auec  vue  grefle 
de  coups  de  moufquets  & de  flef- 
ches. 

Ces  attaques  qui  fe  faîfoicnt  quafl 
fans  telafchc  , n’apportans  pourtant 
pas  vn  fcuiél  fl  foudain  que  la  bouil- 
lante ardeur  de  Mahomet  pouuoit  dé- 
lirer , il  fit  creufer  quantité  de  mines* 
dont  le  trauail  alla  mefmement  an  delà 
de  Evne  & del*autte  muraille  j & pour 
en  fauorifer  l*ouuercurc,fit  efteuer  qua-  ‘ 

^tre  tours  fut  certaines  machines  de 

bois. 
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. bois,  defquellcs  on  lan  çoit  fur  les  Grées 
vn  graacl  nombre  de  pots  à feux  : mais 
toutes  CCS  mines  & l'elenation  d'vnc 
cinquiefme  tour  de  bois, pour  ietter  des 
efchelles  & des  ponts  deifus  le  rem- 
part, ne  firent  pas  encore  ce  que  ce 
Prince  paffionné  fouhaittoit  : les  mines 
- > ‘ furent  éuentées , & pour  le  regard  des 
V efchelles  elles  furent  mifes  en  pièces 
par  les  aflTiegez,  fans  .auoir  rien  fait  pou» 
la  redu(5tion  de  la  place. 

Pendant  qu*on  trauailloit  àinfi  vi- 
goureufement  du  cofté  de  la  terre  fer- 
me,  les  Turcs  faifoient  des  demy  mi- 
Mention  ^^^1^^  du  cofte  de  met  : Le  Gencwl  de 
du  Gene.  l^^  flotte  voyant  qu’il  eftoit  arrefte^  par 
rnl  de  les  chaifnes  qui  fermoient  «le  port  de- 
Pera  iüfques  aux  murailles  de  la 
Ville,il  rangea  tous  fcsyàiireaux  au  pied 
du  coftS  ^ rocher , auprès  duquel  le  Zogan 
du  ^pr/.oampoit , fit  tirer  à force  de  bras  iuf- 
ques  au  plus  haut  de  la  montagne  foi* 
Xante  & dix  nauires,  & quelques  ga- 
lères, les  fit  defeendre  dans  le  port  à la 
faucur  dVn  grand  nombre  d’arquebu- 
fiers  & d’archers  poftez  fur  la  giéye, 
& malgré  toute  la  rcfiftance  des 
' , Grecs  , alla  mouiller  i’anchre  au  pied 
des  murailles. 

pans 
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• Dans  les  combats  que  firent  les  afTie- 
gez  pour  luy  difputcr  ces  approchesiils 
perdirent  deux  vailTcaux  , qui  furent 
coulez  à fonds  à coups  de  canons  j & 
cela  fit  que  la  plufpait  des  hommes 
dont  iis  elloicnt  chargez  ayant  efté  faits 
. prifonniers  > les  Turcs  qui  ne  fçauent 
pas  feulement  ce  que  c*cft  que  gene- 
. rofitéjles  maifacrerent  inhumainemei\c 
- aux  yeux  de  ceux  qui  s’efioient  plan- 
tez aux  creneauxjce  qui  fàifant  deuc- 
nirles  Grecs  plus  cruels  qu*ils  ne  s*e- 
'ftdienr'montrez  dés  le  commencement 
jde  ce  fieg^,  ils  pendirent  aux  mefmes 
créneaux  tous  lés  Turcs  qui  leur  cftoict 
tombez  dans  les  mains. 

, Ce  ne  fut  pas  alfez  au  General  Turc 
d’auoir  mouillé  l*anchrc  fi  prés  de  la 
Ville , il  vouloir  auoir  vue  libre  com- 
munication de  fes  vaifl'eaux  au  Camp 
Zogan  , bc  donner  à ce  Prince  la  com- 
modité d'approcher  des  murailles  com- 
me il  luy  plaûoit , il  fit  attacher  vnc 
grande  quantité  de  tonneaux  enfem- 
ble,  afleura  leur  liaifon  par  de  gros  ca- 
bles qu'il  fit  couurird*ais&  de  fableiSc 
ainfi'fit  vn  pont  qui  trauerfoit  depuis 
iVn  des  bouts  du  portiufqu  al ’autre,& 
qui  fermoir  fi  bien  la  Ville, que  Ton  n’y 
A.  pou 
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Younoit  plus  entier  que  par  le  cofte  3e 
la  chaifnejque  l*on  11  auoic  pu  brider  dç 
cette  façon. 

Ce  fuft  alors  que  les  habitans  com- 
mencèrent à s’eftonner  : lU  auoient  dé- 
fia fouftcnu  le  fiege  par  refpace  de  qna-f 
raiite  iours  continuellement  occupez  à 
fe  defendre,  à reparer,  contreminer  , ou 
' à combattre  5Îqnatre  de  leurs  meilleures 
tours  eftoient  renuersées  , la  murailfe 
clloit  defehiréceu  beaucoup  d'endroits, 
ils  employeint  les  nuidbs  à reparer  auec 
desboïs  de  traiierfes,des  clayes,des  ton- 
neaux’, gabions , & balles  de  laine,  les 
brèches  que  les  canons  ennemis  faifoiéc 
le  iour  : la  Vilèe  eftoit  grande  j leurs 
corps-de- gardes  s'afibiblifibient  extrê- 
mement parla  mort  de  ceux  que  les  bal- 
les Turques,ou  que  les  fatigues  faifoient 
n>ourit  de  moment  à autre  ; Tout  cela 
les  tenoit  en  inquiétude,  & leur  faifoit 
preuoir  la  ruine  qui  les  accabla:Neant- 
moins  eftans  tcfolus  de  ne  ceder  qu*a- 
pres  auoit  efpronud  les  dernières  extre-, 
mitez  , fis  conclurent  de  les  attendre 
auec  courage,  & ce  qui  leur  fit  prendre 
vne  fi  genereufe  refoîution  fuftvn  petit 
fecours  de  deux  galcres,qui  leur  arriue- 
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»lrairchiiremens,&  qui  pairçrentau  tra- 
uers  de  toute  la  flotte  ennemie  , malgré 
la  refîftan ce  dn  general  Turc.  v 

Mahomet  ayant  appris  que  toutes  Le  Prln- 


les  miferes  dont  cette  ville  tftoit  acca-r  cedesy^ 

sor 


blée  y n^auoient  point  esoranle  la  con- 
' ftance  des  habitans  > il  fc  feruit  dVn 


autre  moyen  pour  les  amener  a i obéi  U 


fan  ce  : Il  fit  agir  ifmaël  fils  de  Scander  menu 
Prince  de-Synope  , qui  leur  reprefenta 
comme  amy^qu'ils  ne  fe  deuoient  point 
roidir  contre  vne  puilfance  à laquelle  il 
ne  voyoit  aucune  apparence  de  refifter  j 
qu’il  y alloit  de  la  perte  de  tous  leurs 
biens  , de  leurs  femmesjdc  leurs  enfàns, 
te  de  leurs  vies  à s’opiniaftrer  dauanta- 
ge,&  qu’il  ne  falloir  ietter  les  yeux  que 
for  le  pitoyable  eftat  de  leurs  murailles, 
pour  entrer  dans  toutes  ces  iuftes  con- 
fideration»  : Mais  voyant  qu’au  lieu  de 
flefcliir  ils  eftoient  tous  tombez  d*accord 
de  mourir  honnorablement  pluftoft  que 
de  ceder  aucc  infamie,  il  alfembla  fes 
Capitaines,  refolut  aucc  eux  de  donner 
Taifaut  general , & promit  des  recom- 
penfes  fi  auantageufes  à ceux  qui  paroi- 
ftroient  les  premiers  fur  la  brèche,  qu’il 
n*y  en  euft  pas  vn  qui  nepropofaft  de 
mourir  pluftoft  que  de  ne  pas  forcer  la 
ifiiiraiUe.  En 
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En  effedt , fe  pouffans  ançc  vnc  mer- 
-ucilkure  fureur  auffi  toft  qu*ils  curent  ; 

\eu  les  (ignés  d* aller  a l aflaut,ils  fe  prC“ 

Turcs  à cipiterent  de  telle  façon , que  les  folfez  . 
l'affuut,  furent  rempUs  de  morts  en  fort  peu  de 

temps  J car  iG  trouueient  à la  brèche  vn  ' 
Gentil -homme  Gennois  de  lamaifon. 

' des  luftinians  , qui  les  repoufla  vigou- 
reuferoent , & qui  fit  combattre  Tes  gens  ' 
en  lyons  : Mais  ce  valeureux  Capit’aine  ! 

' ^ ayant  efté  blelfé  dVne  harquebuzade  à j 
la  main  , & Veftant  retiré  pour  faire  f 
, mettte  vn  premier  appareil  à fa  play e , | 

fes  foldats  eftimerent  qu’il  les  quittoit 
pour  la  confideration  du  péril  j &■  fur 
cette  pensée  ils  abandonnèrent  la  bré-  . . i 
che:  fibien  que  les  lanilfaires  rebou-  ,1 
re  cour-  r'ardeui  qui  les  eraportoit,gagnc-  ' i 

facilement  le  premier  rémpart,  1 1 
en  chalTcrent  l’Empereur  Cohftantin  , \\ 

qui  s’eftoit  courageufemêt  auancepour  ; 
louftenir  luftinian  , & tnerent  Catacu-  i 
zene  , Tvn  des  plus  confiderablcs  Sci-  i 
gn’eurs  de  l’Empire>  I 

Ce  n’eftoit  que  trop  pour  leur  relc-  i 
uer  le  courage,&  pour  abbaifler  celuy  i 
des  Chteuiens/.  ils  ne  manquèrent  pas 
an(Ti  d’en  tirer  tous  ) es  auantages  ^qui  I 
leur  en  pouuoient  arriuer,  & les  Grecs 

' . d«  j, 
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de  rèccuoii  tons  les  dommages  qu’ils 
deuoient  attendis  de  leur  foibleire  , car 
ceux  - cy  n’ayans  défendu  que  legere- 
mént  la  fécondé  clofturé  , que  la  vio- 
lence des  canons  auoit  ouucitc  en  beau», 
coup  d endroits  , parce  qu^ils  auoient  . 
veu  l’Empereur  quife  retîroitauccvnc 
bldîure  à l’efpaule,  les  autres  franchi- 
rent CCS  ouuertures  a*ucc  vne  telle  fu- 
reucj  que  tout  ce  qu*il  y reftoit  de  fol- 
dats  commsnçaus  à fuir  du  cofté  de  la 
porte  Romaine  , ils  y entrefnerent  la 
pluCpait  du  peuple jconimc  fl  c’euft  efté 
vn  lieu  de  refuge.  ,\ 

. Ce  fut  alors  que  tout  te  monde  de- 
fefperant  du  falut  commun  ^ chacun 
tafeha  de  trouuec  le  fîen  particulier  par 
diuers  moyens  : Il  y en  euft  beaucoup 
qui  coururent  au  port  pour  fc  fauucr  , 
ils  périrent  tousdes  vns  tombèrent  dans 
la  met  parmy  la  confbflon  qu’il  y 
auoit  à gagner  les  barques  > les  autres 
ayins  trqp  furcharg'ë  lesvaitreaux  cou- 
lèrent à fond  auant  qu’on  euft  le  pou- 
Ujoir  de  lcuer  les  voiles.  C^uantà  ceux 
qui  ne  penrent  forcir  de  ce  cofté  - là 
p.ar  vne.  fottc  fantaifie  des  portiers  qui 
fermèrent  les  poites  , fous  l’opinioii 
que  cela  les  obhgeipit  à fc  bien  d«* 
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fendre  , ils  fe  laifferent  tous^  efg^rget 
comme  des  beftesril  n*y  eut  que  TEm- 
f€reur,Theophilc  Paleologue,  & quel- 
ques autres  Princes  de  cette  illuftrc  fa- 
mille , qui  moururent  glorieuferaent 
l’efpèe  à la  main  anec  quelqucs-vns  de 
leurs  doî«eftiques>  qui  prefererent  vnc 
mort  honorable  à vne  vie  pleine  d’in- 
famie. Le  Cardinal,  Ifidore  Euefque 
de  Ruflie , Légat  du  S.  Siégé  , fut  pris 
ôc  conduit  à Pera  fans  eftre  connu  : 
Mais  ayant  de  bonne  fortune  rencon- 
tre vn  vaifTcau  preft  à faire  voile  au  Pe- 
• lopcnefe  , il  fe  garentit  de  la  rage  de 
Mahomet  , qui  fans  doute  fe  fuft  em- 
porté à quelque  grand  excez  de  colcre, 
il  quelques-vns  de  fes  lanilfaires  ne  luy 
cuucnt  apporté  la  telle  de  l’Empereur 
Conftantin  , trouué  parmy  les  morts 
> auprès  d*vne  des  portes  de  la  ville.Voî- 
la  qu’elle  fuft  la  fin  de  ce  Prince  > qui 
n’auoit  efté  que  trois  ans  & trois  mois 
affis  fur  le'Throfne  ; & voila  comme 
cette  Royale  cité  > fiege  de  tant  de  fa- 
meux Empereursa  & la  phis  illuftrc  du 
monde  vint  au  pouuoir  des  Othomans 
dont  clic  ne  fera  peut  - cftrç  iamais  cn- 
leuée.  Cette  grande  perte  arriua  le  ly. 
4c  May  4e  Tannée  145  j . 
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' le  ne  m*aiTcfte  point  à deferire  les  dé^ 
fordres  qui  s*y  commirent.  le  ne  vous 
reprefenteray  point  les  rues  toutes  pa- 
nées de  corps  nageans  dans  leur  fang» 

J les  temples  profanez  par  Le  violement 
’ des  filles  vierges  conifacre'es  à'  Dieudes 
cris  des  femmes  qui  fe  voyoient  arra- 
cher des  bras  leurs  enfans  poureftre 
■facrificz  à la  cruauté  des  foldats  j 
là  defolati on  generale  d’vn  peuple  qui 
fe  voyoit  enlcuer  auec  iiifolence  tout 
ce  que  la  fortune  > fon  induftrie  & fqa 
tcauail  Iny  anoit  acquis  : Il  me  fuffira 
f de*  vous  dire  , qu'elle  fufi:  pour  va  ^ 
temps  vnc  ef&oyable  image  de  meur- 
I très , de  violements  , de  brigandages, 
l & de  mort.  Mahomet  enuoya  pour- 
I tant 'fes  ordres  > pour  efpargner  la  vie 
I de  tous  les  Vénitiens  qui  s'y  trouue- 
f rbientj  excepté  celle  du  Bailc  qu*il  fit 
mourir.  Noraras  vn  des  principaux  of- 
ficiers de  l'Empire  , traitta  pour  la  red- 
, dition  d*vn  fort  où  il  commandoit , ce- 
[ Ja  le  fit  ioüir  d’vne  mcfme  grâce , & le 
J Todeftard  de  Fera  n en  fuft  point  cx- 
t jclus,  parce  qu'il  rendift  cette  place  fans 
1 attendre  qn*il  y fut  forcé  par  les  armes, 
j Ce  que  Noraras  auoit  confetué  paç 
Ydi  trait  de  prudence  * luy  fuft  biea- 
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toft  rany  par  vn  rellèntiment  iniufte. 

: Il  auoit  vn  fils  donc  la  bonne  mine  & 
la  beauté  n’en  reçeuoicnt  point  en  cô- 
paraifon  Mahorhet  le  fit  demandée 
par  vn  efehançon  pour  le  faire  feruir 
à la  Chambre  5 Noraras  connut  l’infa- 
, me  deffein  de  ce  Princejillny  refufacét 
enfant  auec  des  paroles  outrageufes,  • 
on  ne  Inylailfa  pis  long-temps  la  vie 
apres  ce  refus  ; car  on  lu  y mit  la  tefte 
à fes  piedsj  apres  l’auoir  rendu  fpeéta- 
teur  d’vn  pareil  fupplioe  fur  fa  femme, 

& fur  fes  enfans.'  Ce  fuft  vn  trait  de  la  . 

4 

cruauté  de  ce  Prince,,  il  ne  fuft  pas 
feul.ll  aymoit  erpcrduëment  yne  belle 
.fille,  dent  le  pere  auoit . toufiours  cfté 
mortel  ennemy  des  Grecs,  elle  luy  dcr  • 
manda  le  fang  de  tous  ceux  que  la  fu- 
reur du  fer  auoit  efpargnez  à la  prife  de 
Cpnftantinoplè  : Il . auoit  trop  d’a- 
niour  pour  la  rcfiifer  3 il  enuoya  cher- 
cher ces  triftes  reliques  d’vn  peuple  fi 
belliqueux  & fi  fioriffant , & par  vnc 
cruauté  quine  pouupit  point  auoir  de 
prétexte, les  fittquspâlfer  au  fil  del*épééî 
; Son  humeur  cftoit  trop  .carnaciere,; 
pour  eftrc  fatislâîte  du  fang  des  Chre- 
ftiens  : >1  fallut  qiîe  fes  domeftiques 
dp^q^iuairent  iiifques  ou  pouupit  aller 
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fa  vengeance.  Le  Ba{ïa  Chatitcs  smoit  Maho^ 
reftably  fon  pere  Amuratfûr  le  Trof- 
ne  lors  qu'il  fortit  du  Monaftere 
Zichides:Les  maximes  d’Eftat  l'auoient  ch»ti* 
cropefehé  de  tefmoigner  qu  il  auoic  efté  tes>^ 
choqué  par  cçtte  adHon  : Il  crut  alors 
que  fa  gloire  feroit  interelfée,  s’il  n’cii 
faifoit  vn  remarquable  chaftiment:ll  le 
fît  mourir,&  parce  que  les  plus  proches  , 
pareils  de  ce  malheureuxjtermoignciéc 
paevn  deûii  extérieur  qu’ils  eftoient  af-  ^ 
fligez  de  fa  mortjil  en  conceut  vh  fl  grâd 
dépit>qu*il  leur  enuoya  commander  de 
fe  ttouuer  tous  au  Palais  Royal  > s’ils 
eftoient  rcfolus  de  porter  encore  ces 
marques  de  triftefles  & d’aftlidlioiv.Cç 
qui  leur  fiifant  allez  iuger  qu’il  vouloic 
cftendre  für'eu^x  fa  colère,  ils  fe  rendi- 
rent auprès  de  luy  couucrts  des  plus 
fomptueux  qu’ils  peurent  trouucr. 

• L'auarice  auoit  contribué  quelque 
chofe  à cette  vengeancctcar  ilsappro. 
pria  tous  les  trefors  de  Chatites,qui  n'c- 
ftoient  pointa  mépri fer: Vn  pareil  défit 
de  remplir  fes  coffres  luy  fit  condamir 
ner  à la  mort  Machmur,’&:  lacôb  deux 
defesplus  grands  fauoris.de  premier,dc 
peur  qu’il  ne  fe  portaft  à quelque  relfé- 
timent,dc  cé  qu’il  luy  auoit  ofté  la  ville 
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Zogan  qu*il  aiioit  fiancéejle  fcconcî,^ 
par  vn  caprice  dont  on  ne  pût  deuincjr 
îaeaufe. 

La  perte  de  Conflrantînople  ^ & par 
confeqiient  de  l’Empire  , donnant  lu-  , 
jet  aux  Seigneurs  du  Peloponefc  , de 
croire  qu'ils  ne  feroient  pas  plus  fauo- 
rablement  trahtez  du  vainqueur  , ils' 
fc  mirent  tous  en  eftat  d'aller  chercher 
leur  feuretc  dîs  TltalieiMais  ils  en  furet 
diuertis  par  Mahorriet  j qui  leur  promit  ^ 
de  les  taiircr  paihblemcnt  ipüyr  de  leurs 
î)iens>  pouïueu  qu’ils  le  voululTent  re-  . 
connoiftre  par  quelque  tribut*,  Et  ce 
changement  de  refolution  fit  naiftre 
vue  guerre  entre  eux  & les  Albanois» 
ha^bituez  en  cette  contrée  : La  raifoi» 
de.  ce  defordre  fuft  , que  ces  peuples 
qui  n'eftoient  que  des  vagabons , coft« 
fpirerent  de  fe  faifir  du  pays  qu'on  aba-  • 
donnait  3 cammçjacçrçnt  d’attaquer 
des  villes  lou s la  conduitte  de  deux  Ca- 
pitaines nommez  Lucanes  & Centa-, 
fion,  de  firent  de  fi  grandes  conque- 
ftes , qu'ils  eurent  bien  l’audace  d’en- 
noyer  à la  Porte  pour  ‘offiir  à Maho- 
met de  mettre  toutes  les  places  en  fon? 
pouuoir,s'il  leur  vouloir  alTeurcr  le  plat 
pays.  C’efioit  ,vne  propofition  alfcz 
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délicate  pour  chatouiller  Tinfatiablc 
appétit  du  Prince  Othoman  .*  néant - 
moins  il  ne  Touyt  pas  dVnc  bonne 
oreille.  A U contraire^Demetrié  & Tho- 
mas , les  deux  derniers  enfans  de  l’Em- 
pereur Emanuelluy  ayans  enuoyé  de- 
mander du  fecours  , il  leur  enuoya  de 
tres-bellcs  forces  , fous  la  conduitte  de 
Tpracan  : lequel  eftant  accompagne  de 
ces  Princes  Grecs,  força  le  deftroit  qui 
rendoic  difficile  l’entrée  de  la  Piouin- 
ce  de  Borbotane  j mit  en  fuitte  les  pins 
rcfolus  de  ces  reuoltez  , prit  la  ville 
d’Ethon  , qui  s’eftoit  déclarée  pour 
^Centurion  , & donna  tant  de  crainte 
à tous  ceux  quitenoientee  party^qu’ils 
•ehuoyerent  vers  Demetrie  & Thomas, 
pour  leur  demander  pardon  des  outra- 
ges qu’ils  au  oient  rceeus  de  leur  rébel- 
lion. 

La  paix  fe  fit  donc  auec  des  condi- 
tions alfez  douces  pour  ces  vainensÿ 
Bc  cela  fit  que  Turacan  fe  refoluant  de 
repafler  à Conftantiiioph , pour  aller 
porter  fes  triomphes  aux  pieds  de  fon 
Prince  , il  affembla  les  deux  frétés  auf- 
quels  il  donna  de  tres-ialutaires  auis> 
' & pour  conferuer  leurs  Prouinccs 
en  paix , par  vnc  intelligence  parfaite 
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encre  eux^  par  vn  meilleur  traittement 
à leurs  peuples , & par  la  continua- 
tion des  deuoirs  qui  les  pouuoit  mam- 
tenir  aux  bonnes  grâces  de  MahonÆt. 
Mais  ils  ne  profitèrent  pas  de  fes  bdiis 
auerdlTemens  : ils  prefterent  trop  faci- 
lement l’oreille  aux  rapports  interdis 
de  quelques  vns  de  leurs  courtifans:Its 
1 fe  mutinèrent  Tvn  contre  l’autre  ,Jes 

villes  qui  les  deuoient  également  re- 
r connoiftre  commencèrent  à fc  canton^ 
ner  : Lucanes  & Centurion  renouueî- 
letent  leur  rébellion  , les  Grecs  ôc  les 
. Àlbanois  qui  n’eftoient  point  d’intel-’ 

. ‘ ligence,  femblerent  demeurer  d’accord- 
en  vn  poin£l  qui  fut  de  refufer  au  Tqrc 
le  tribut  de  fix-vingts  mille  ducats: 

' qu’ils  s’eftoient  obligez  de  Iny  payer 

annuellement.  En  fin  les  affaires  fedif- 
poferenfà  la  perte  de  tout  ce  pays. 
Nous  en  verrons  des  efieds  quand  il 
fera  temps,  il  le  faut  attendre.. 

Voyage  Pendant  que  Turacan  faifoit  redou- 
Ÿomet'  armes Othqmanes  en  faneur  des 

contre  Paîeologues,  Mahomet  marchoit  con- 
les  Tri*  tue  les  Triballiens  aufquels  il  auoic  en- 
bàlUens,  uie  dc^rauir  la  ville  de  Nouogardc  fi- 
tueefuiles  frontières  Turques  ^ pro- 
/ chc 
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ché  dc'ia  riuiere  de  Morauie.  Georges 
Seigneur  naturel  de  la  place  auoic 
grand  fuiec  de  s*y  enfermer,  pour  en- 
gager fes  foldats  à vhe  vigoureufe  dç- 
fchfe  ; Mais  ayant  deuant  les  yeux  la 
perte  recentc  de  Conftantin  , qui  s*e- 
Itoit  enfeuelÿ  fous  les  ruines  de  la  ville 
de  Côftantinoplc,&:  d’ailleurs,efpcrant 
que  Hunîade  ton  proche  parent  con- 
tribuëroit  beaucoup  à conlëiuer  le  re- 
fte  de  tous  fes  Eftats  , s'il  ne  pouuqit 
conferuer  cette  ville , il  ia  laifTa  foûs 
les  ordres  d'vn  bon  Goimerncm*,&  ne 
fe  voulant  point  encore  arrefter  à Spe- 
raîîdouie  par  la  mefmc  conhderation, 
palfa  en  Hongrie  pour  y trôaucr  le  fe- 
cours  qull  en  efperoit. 

Il  n'eft  pas  facile  à vnc  place  de  fc 
eoriferucr  contre  vn  puilTant  ennemy, 
quand  elle  ne  void  point  d'armec 
campagne  pour  la  fecourîrrll  ne  fe  fout 
pas  eftonner  aufli  fî  N ouogarde  ne  vo- 
yant point  pareftre  fon  Prince,plia  fous 
les  efforts  de  Mahomet,  & fi  voyant  la 
plufpart  de  fes  maifons  eferafées  fous 
k foudre  de  fes  mOrtiers,ellc  fe  rendit  do 
peur  d'auoir  pis,  Cette  place  conqui&^^ 
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mcnaçoit  le  relie  de  tous  le  pays  dVire*  ^ 
féru itude  pareille  ; Mais  fablence  de- 
Georges*  ne  l’ayant  pas  empefehé  de* 
chercher  quelque  accommodement 
auec  le  Turc , fes  Agens  trauaillerent 
auec  tant  de  fruiâ:,que  Mahomet  cftanc 
alfez  fatkfait  de  raconqueftc>&  d’vn» 
tribut  de  cinquante  mille  ducats  qu'oiî  ' 
lay  6t  of&iraluy  donna  la  paix  auec  pto- 
melïes  de  ne  la  violer  iamais^  . 

Georges  croyoit  auoir  obtenu  plus.- . 
de  k meâtié  de  ce  qu’il  vouloir  : il  ne 
»3Üit  pourtant  pas  longtemps  de  la  1 
trâquiîlité  qu’il  auoit  (1  judicieufement  ^ 
achetée,  il  mourut  peu  de  temps  apres„  ^ 

%c  fa  mort  fut  fur  le  poin6l  d’expofef  à 
Tinfatiable  conuoicite  de  Mahomet  ; 
ce  qu’il  laiiïbit  à fes  enfans  : car  foiî: 
fils  Eiéazar  demeurant  fuccelTeur  de  , 
TEftat,  Eftienne  & Georges  fes  frères^ 
qui  auoient  cfté  priuez  de  la- veuë  pat 
Amurat , eurent  l’addrelîc  de  fe  faifir 
des  threfors  du  perci  6c  d’aller  deman-^ 
der  la  protcéfcion  de  ce  Prince  : Néant?» 
moins  Mahomet  voulant  yne  foîs.etv 
fa  vie  fake  vne  action  dVn  jufte  Mo- 
narque, il  demeura  dans  les  termes  de* 
n^cGommodement  qu’il  auoit  fait  auec  j 
ie  defilhâ;  6c  fc  contenta,  d afiignet  k 1 

«es^  I 
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Jcinx  aucuglcs  vne  certaine  portion  du  I 

pays,  afin  qu  ils  eulTent  moyen  de  vi-  j 

ure  félon  leur  nailïance.  1 

Ce  Prince  auoit  glorieufcment  co;n- GfW#  ] 

mêcé  fon  regne  par  la  coquette  du  plus  dejfeitis  1 
illuftve  Empire  du  raonde-.Cela  luy  fie  de. ma-  'i 
conceuoirde  nouueaux  delîeins  ,dont  ^ 

le  vol  n’eftoit  pas  moins  haut.  Son  | 

ptedecetteur  auoit  attaqué  Belgrade  v 
PEmpirc  de  Trebifonde  & les  lUyriens 
aucc  peu  de  fruiét  : Il  voulut  fçanoiir 
fi  la  Fortiin;  le  ttiuoriferoit  dauamagcÿ 
èc  fi  elle  fçroit  d'humeur  à fecpnder  1» 
grandeur  de  fon  courage  Sc  de  fes  pen- 
iées.  Il  fit  trois  corps  des  prodigieufeÿ  ^ . 
forces  qull  auoit  fur  pied, il  mit  le  pre- 
- xnicr  fous  les  ordres  de  deux  Capitai- 
ues,  qu'on  nômmoit  Haly  & Tcry^ 
pour  fnbjuguer  les  lllyricnsrlc  fécond 
Fous  la  conduite  de  Cheti  Conuerneur 
d'Amafic  i pour  courir  la  cotte  de  la^^/^y^ 
Colchidc  aucc  fes  galères  : Il  voulut df. 
mener  le  troifiefme  contre  Belgrade, 
qu'il  afliegea  le  1 5.1uin  145  la  pre- 
mière armée  fit  quelque  progrez  dans; 
le  pays  qu'elle  attaqua  : la  féconde  re- 
tourna gloricufc  d’vne  quantité  d'ef- 
claues  qu*c*llc  auoit  faits  fur  le  Pont- 
Euximll  y eut  de  trop  belles  chpfes  exe» 
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cutécs  dans  la  tioifiefme  expédition 
pour  les  paflerfi  Icgerement  fous  filêce» 
Nous  vous  auons  défia  parlé  de  la 
fituation  de  Belgrade,  &.  ie  me  fou- 
«iens  d'auoir  dit,  qu'il  n'eft  pas  facile 
de  i’abprdcr  aiiec  vne  armée  , d’autant 
qn  elle  eft  plante'c  entre  le  Danube  ÔC 
la  Saue,  dont  les  eaux  fe  vont  marier 
a«  pied  des  murailles  , &c  qu’elle 'H’a 
qu’vnc  auenuede  huiét  ou  neuf  cens 
pas  de  largeurjncantmoins  cette  diffi- 
culté fcmblant  trop  kgere  à Mahomet 
pour  s’y  arrefterdl  occupa  cette  aue-^ 
nue*>&  n’ayant  point  oublié  de  faire 
puilTamment  retrâclicr  fon  Camp,pour 
fe  mettre  àcouucrt  des  futprifes  du  Roy. 
4e  Hongrie,  qu’il  fçauoit  en  campagne 
" ^uec  vne  armée, côucrtit  tous  fes  foinç 
à faire  foudroyer  les  murailles  auec  fes 
canons  , & fès  lanilTaires  à noircir  le 
Ciel  auec  vne  grefle  de  flefehes  pouc 
empefeher  que  les  Chreftieus  ne  pa» 
fulient  fur  les  remparts. 

; Ce  tintamarre  dura  long-temps  auec 
peu  d’effed^ voila  pourquoy  leTurc  iu- 
geant  bien  qu’il  ne  feroit  pas  plus  heu- 
, Seux  contre  cette  place  qu*aûoicefté  foti 
predeceifeur,s’il  ne  fe  rendoit  maiftre  de 
• » riuicre>pac  laquelle  clk  pouuoitrc- 

ceuoir 
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ccuoic  toutes  fortes  de  rafraichiiîemens 
de  moment  9.  antre, il  couurit  le  Danu- 
be de  deux  cens  vailTeaux , & tint  Tvn 


I 

♦ i 
1 
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& Tautre  riuage  en  telle  fujeâ:ion,que 
les  alïicgez  ne  rcccuoiéc  plus  de  fccours 
de  ce  cofté-là:mais  ce  fuft  vne  polTeflio  J: 

dont  il  ne  tira  pas  vn  auâtage  de  longue  ‘ 
durée,Le  Roy  de  Hongrie  qui  cainpoit  •; 

aflez  prés  de  ce  mefme  tleuue,  chargea  ' 

rdc^  fes  meilleurs  foldâts  tous  les  vaif-  • 
féaux  qui  fe  rencontrèrent  a Bude,lcur 
donna  pour  condnéteur  le  grand Hu-  ' ■ 

niade  , &:  vn  Cordelicr  nommé  Capi-  i '] 
i,  ftran,  dans  la  peefonne  duquel  la  pieté>  " .. 

la  grandeur  de  courage, & la  conduitte  - 

fe  ïcncôntroient  ancc  grand  cfclat.,  & - 

leur  commanda  d*aller  fournir  da  ville 
de  tontes  leschp|çs  qui  luy  manquoict.  Q^rnhat 
Ces  ordres  eftolent  addrelfez  en  trop 
bon  lieu  pour  n eftre  pas  exécutez  pon- 
ônellcmentiaujOTi  cette  petite  flotte  par-  • ..j 

tat  auec  vne  refolutio  merncilleufd;elle 
mit-à  fonds  les 'premiers  vaifleaux  qui 
lüy  voulurent  fermer  le  pafl’age , & ' 

combattit  les  autres  auec  tant  de  cœur, 

Gu*ellc  les  lltduifît  tous  à prendre  la  ' 

• éite  par  le  fecoiirs  des  rames  & des 
voiles,  à la  referne  de  vingt-deux,dont 

Huiiiade  Ce  tendit  gjiaiftrç  , par  la  ^ 

inoit 


7n»f4- 
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»norc  de  tous  ceux  qu*il  y rencontrai 
fous  les  armes.  Quant  aux  antres  qut 
s*eftoient  fauuez  , ceux  qui  les  char- 
geoient  les  abandonnèrent  auec  tan 
de  précipitation,  que  Mahomet  appre* 
hendanc  de  les  vpir  tomber  au  pou>  - 
uoit  de  Tes  ennemis,les  fit  brufter  en  fa 
prefence.  Huniade  ne  trouuant  donc  ■ 
plus  d’obftaclcs  à fon  entreprife,  il  ar- 
liuâ  fort  heureufement  à la  Ville  auec 
vn  notable  renfort  de  foldats,de  viures;^ 
èc  de  munitions  de  guerre.  Capiftran 
mit  pied  à terre  apres  le  combat  : afin 
de  fe  ranger  au  gros  de  Tarmce  : Mais- 
ayant  appris  quelques  iours  après,  que 
les  canons  de  Mahomet  auoient  fait  vne* 
brèche  capable  de  conuier  les  Turcs  à' 
l’aflaut,  il  defeendit  le  long  du  Danu'^ 
be  auec  vne  elKtc  de  braues  foldats,afiri< 
de  contribuer  au  falut  d*vfic  place  fil 
confiderable. 

Les  aduertilfemens  qu*il  en  auoit  eus- 
ne  furent  point  faux:Mahomct  ne  pou»- 
uant  voir  vne  brèche  fi  grandc,fans  fe 
perfuader  qu’il  la  forccroit,enuoya  co^ 
-Hiâdcr  l’alTau  c pat  les  marques  ordinai- 
tcsjcmi  eftoient  de  faire  allumer  gran  J 
nomorc  de  feux  dans  le  Camp  5 & ce- 
pendant prifi  luy-mefïne  le  foin  de  voir 
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s*il  y aiioit  affcz  de  mantelets  Sc  de  ga-'  _ 
biôs  pour  CGUurir  les  lanillàires  aux  ap- 
proches  de  la  tnuraille:Mais  cette  entrer 
prife  fuft  difiSîrée  part  la  mort  du  Bail»  " 
Carats,le  plus  vaillant,&  félon  Ton  ad-  ^ 

ttiSjle  plus  expérimenté  de  fes  Capicai-  . J- 
uesjtué  d’vn  coup  de  rodufquetdans  le-  ■*  ■: 
mefme  temps  qu  il  donnoit  fes  ordres 
pour  aller  attaquer  la  brcche.  Cette  re-  ,*  $ 
mi!  e ne  foft  pourtant  que  pour  vn  iouï  j 

& pour  vue  nuîét  ; car  ne  voulan  t pas 
perdre  l’pccafion  quiL  croyoit  auoir  de 
venir  à bout  de  fon  entreprifé^il  ordon-  ) ‘ ' 
na  que  l’ô  marchaft  droit  aux  muraillca  j 

dés  leipoiru5b  du  joutî&  pour  faire  voie  . 5 

^u'il  ne  fouhaittoit  rien  auec  plus  d’ar-  i 

, deur,mena  luy  mefme  les  laniflairc»  I 

iufques  furie  bord  du  folle.  j 

Huniade  qui  s'éftoit  planté  fur  les  \ 

femparts  , pour  profiter  de  la  conte-  j 

nancc  des  foldats,  les  voyant  marcher 
auec  vn.e  tefolution  fi  déterminée  .,  il 
crut  qu'il  expoferoit  fes  gens  à vne 
trcÿ-dangereufb  efprcuuc  f sil  ne  trou*- 
noit  l'inuention  d'arreftei  cettc'*fojugucr 
par  quel  que  ruzerVoila  pourquoyran» 
géant  fes  foldats  en  bataille  à la  grande  ' 

place  de  la  ville  pour  les  mener  au  çô>» 
bat  qua^d  il  fetoit  temps, poftant  quel- 


» 
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'■  t quessvns  en  autre  endroit  fous  Its  or- 
dres de  Capiftraiijcnuoya  dire  arf  Goa- 
^ , «crneùr  du  Chafteau , quil  euft  à for- 
tir  au^prcittjer  fon  de  trompette  pour 
donner  d’yn  autre  cofté,  comman- 
dant expr  elfe  ment  a ceux  qui  deùôient 
défendre  la  brèche  ^de  ne  s y prefen- 
m<tdc,  qu’apres  que  les  Turcs  y feroient^ 
entrez  en  aflez  grand  nombre  3 afin 
d^enuelopper  ceux  qui  feferoknt  teme- 
■ raii-cmpnt  auancez  , & s’oppofer  aux 

' autres  qui  fuiuroient  en  file  3 il  atten- 
. dit  ce  que  la  fortune  voudroit  ordonner 
de  fa  preuoyance. 

Il  S'èftoit  imagine  que  les  Turcs  fe 
daiflèroient  emporter  à l’ardeur  de  pro- 
fiter du  fac  de  la  Villeicette  opiftion  ne, 
I"  le  trompa  pointjcarles  lanilîaircs  n V 

^ '■  V rencontré  perfonne  pour  leur  dif- 

r puter  le  pas  de  la  brèche  3 ils  crurent 

[ _ que  la  peur  anoit  empefehé  les  foldats 
I d’y  pareil rcjils  fcfjettercnt  à corps  perdu 

dans  la  Ville  pour  y butiner.  Alors  Hn- 
' Wjirângi  niadevfaiftfnt  fohner  la  trompette3poïrj. 

• tuerie  auettif  tous  ^eux  qui  deuoient  corn- 
battrCi  qu’il  eftoit  temps  de  fe  prefeit- 
I ter, marcha  contre  ces  gens  qui  venoiét 

r fans  ordre,  tailla  en  pièces  tous  ceux 

[ qui  fe  prefctttcïcnc  deuant  fes  yeux  *-ie 

[ ' Gott 
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Gouiiemeur  du  Chafteau  d’vn  coflé,  < 
Capiftran  de  l’autre  n'en  firent  pas 
moins  des  autres  qui  s’eftoient  efèai- 
tezj  & qui  commençoient  à cou  tir  au 
trauers  des  rues  ; Ceux  que  l’on  auoit 
ordonnez  pour  fermer  la  brèche  > y • 
marçhercnt^aueeync  jmpetuofité  nom- 
pareille  : Les  Turcs  qui  vouloienc  en- 
trer furent  repouflez'  -,  Mahomet  qui 
vpyoic  tomber  autant  de  morts  qu’il 
en  approchoit  des  murailles,  s’auança  / 
pour.les  encourager  par  la  voix  & par 
fbn  exemple  : Sa  prefencfc  les  ani- 
mant , ils  fc  poulTerent  comme  s’ils 
n’eufTent  point  eu  d’ennemis  en  tefte  j 
^ Cela  ne  fit  qu’augmenter  la  tuëricjcar 
. les  affiegez  reprirent  aufîi  des  forces 
nouuellcs  , parles  mcrueill  eux  efforts 
de  leurs  Capitaines  ; Enfin  le  paué  de 
la  ville  cftant  tout  couuert  du  fan  g aj/îe^ez, 

. «nnemy  3 Ôc  les  foflez  tous  remplis  de 
-corps  , Mahomet  fit  fpnner  la  retrait- 
tc  : furquoy  Capiftran  luy  Voulant 
augmenter  la  peur , il  prit  tous  ceux 
' de  la,  garniCon  , & quelques  habitans  ^ 
qui  n’auoient  point  encore  combat- 
tu, fortit  par  la  plus  proche  porte  du 
liçivde  ralfautjdonnafuc  l’artillerie  en-  , . 

ç , nemie. 
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270  Jibbre^edi  L tttjmre  - 
- g nemie>  coùurit  de  nouueau  la  terre  <!e 
ce  cotirage  acheua  de  les  mec- 
'^res  du  tre  tous  en  defordre,  ils  abandonnèrent 
cznon  4h  le  canon  : Capiftran  en  fit  prompcc- 
Ture*  ment  tourner  les  bouches  contre  le  lo- 


gis do  Prince  , qui  fut  renuerfë  faiis 
delfus  delTous.  Mahomet  qui  ne  voyoit 
que  pes  morts  & de  la  confufion  par 
tout,  fe  trouua  merueilleufcment  em- 
pefehé  : La  coleue  le  fie  auancer  l’efpée 
à la  main,  pour  mourir  ou  remettre 
le  cœur  aux  foldats  ; Sa  prefence  les 
fit  rallier  > & Ton  exemple  les  fît  com- 
battre auectant  de  cœur  , que  les  cho- 
ies commençoient  à prendre  vne  autre 
face,  quand  on  vit  arriucr  la  meilleure 
p;^rtie  de  l’armée  de  Hongrie  , laquelle 
ayant  appris  en  quel  eftat  eftoient  les 
affaires,  auoit  paffë  Peau  promptement 
pour  contribuer  à la  défaite  des  enne- 
mis. Ce  fuft  alors  que  la  tuerie  deuiiU 
' - etrâgeveat  ceux  de  la  ville  s'eftas  rallieàf 
\ ■ auccHuniade,  qui  parut  fuiuy  de  nou- 
CMti-  uellestroupes,afin  défaire  vn  effort  plus 
auation  con  fidcrable  de  leur  cofté,  les  HoufTars 
du  mzf-  xenucifant  de  l’autre  tout  ce  qui  fe  ren- 
controit  deuant  eux  auec  les  tentes  & 
pauillons,  on  ne  voyoit  que  des  rnon- 
tagnes  de  morts  de  quelque  cofté  qu’on 
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Vn  fpeétacle  fi  trifte  portant  Maho>-  ~ 
met  iufques  à Texcez  de  la  ragcsil  rallia 
quelque  caûaleric  , retourna  furieufe- 
ment  au  combat , tua  de  fa  main  l’vn 
des  principaux  Capitaines  de  Tarmee 
des  Hongres,  & ne  faifant  point  d cftat 
dVnc  playe  qu'il  auoit  reccuc  à la  cuif- 
fc, donna  iufques  à fon  artillerie  pour 
la  rccpuurer  ; Mais  y ayant  trouué  des 
hommes  qui  ne  fçauoient  point  reçu- 
Icr^il  vit  bien  qu’il  falloir  celTer  de  com- 
battre , s’il  vouloit  fauuer  ce  qui  luy 
rfeftoit  ; voila  pourquoy  commandant  à ^ 
ceux  qui  Taccompagnoient  de  fe  ferrer 
pour  le  retirer  en  bonne  ordonnance,!! 
fç  mit  à leur  queue  pour  fouftenir  les 
Chreftiens , s’ils  luy  faifoient  de  nou-  . 
nelles  charges. 

Sa  perte  eftoit  grande,  car  il  efi  très-  - ■ 
confiai  qu’il  perdit  cinquante  mille 
hommes  en  cette  iournée:mais  il  la  ren*  ^ 
dit  luy-mcfme  plus  confiderable  par  vn 
trait  de  furic,dont  les  mouuemens  d’vn 
Prince  ne  doiuent  iamais  cftic-accom- 
pagnezjfa  mauuaile  fortune  l’ayant  fait 
arriueroù  Chazan  Colonnel  defes  la- 
nilTaires  combattoit.  alfez  mal  accom- 
pagiié>&  dans  le  defoïdrc,îl  luy  demâJîL 

d’y» 
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d’vfl  ton  de  voix  menaçante  ^ <]u'c-'  jj 
ftoient  denenus  Tes  foldats  , comme  s*il  j] 
Teuft  vouln  rendre  coupable  de  la  foi-r- 
blclfe  qu’ils  ^uoient  tcCmoignéc  en  <cc 
tournant  le  dos  à leurs  ennemis  5 Ce  ’ 
qui  picquant  fcnfi blemcnt  .ee  gene-  ^ 
reiix  homme  ; Seigneur  luy  dit‘ib;  //i 
plupart  de  tes  lunîjfaires  font  morts  ^ 
combattant  vailiammejippour  U gloire  de 
pi  Couronne  i les  autres  nont^  pins  ^ O»  ^ 

reillespour  receuoir  mes  commandement  : jjj 

dirais  pour  moy  ie  te.feray  voir  , que  fi  jj 

nous  nouons  pas  triomphé  3 ce  na  point  ^ 

e (lé par  la  faute  detnon  courtage.  Ce  di-  |( 
faut  il  tournaja  telle  aux  Chreftiens,  j| 
&:  s’enfonça  de  telle  fureur  au  milieu' 
de  leurs  efeadrons  , qu’apres.auoir  tué  || 
quelques  foldats,  fur  îefquels  il  eûft  le  - j 

loifir  de  décharger  fon  cymeterre  , il 
fuft  mis  en  pièces  aux  yeux  de  Ion  mai-  j 
lire , qui  crut  alors  auoir  perdu  le  plus'  ^ 
grand  homme  qui  fuft  dans  fon  camp,  ^ 
éc  quife  repentit  plus  de  mille  fois  de  y 
l’auoir  réduit  aux  termes  de  ce  deferpoir.^  ' ^ 
Six  mille  chenaux  arriuez  fur  la  fin  du  y 
combat  en  faueur  du  Prince  Othoman, 
luy  pouuoient  bien  faire  efperer  de  ti-  j| 
rer  raifon  de  la  perte  qu’il' auoit  faite  • j 
Mais,  ayant  bien  ronarqué  quei^oi^ 

razè 
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des  Turcs.  }AûiO\wçx.  ÏI.  i f^  * / 
rage  de  fes  laniiraices  cftôit  àbbattu  , il 
Xiigea  qu'il  acheneroit  de  fe  perdre , s’il  , 
s’t)piniaftroit  denant  cette  place  j 5c  fur 
cette  penféeil  ferefolut  àlener  lefiege.  U Um 
En  effedtafe  feuuant  de  roblcuritc  dela  Iffiegt, 
nniâ:  , pour  defrober  à Tes  ennemis  la 
Gonboillàncc  de  farctraittCa  il  fîcdefld- 
ger  toute  Ton  armée  fans  trompette. 

Trois  chofes  erapefchercntles  Hbn- 
grès  de  le  fniure,  pour  acheuer  de  mi- 
ner toute  fon  armée  : la  première  ^ le 
commandement  d’Huniade  , qui  fça- 
noit  bien  que  les  Turcs  ne  fontiamais 
plus  redoutablesa  que  quand  on  les  re*- 
dûit  au  defefpoir  : la  feconde^que  la  pe- 
lle commençoic  à faire  vn  eftrange  de- 
gaft  dans  L’armée  Chrclliennc  ; la  troi- 
lîefme,  la  mort  d’Huniacié  ^ qui  mourut 
deux  iours  apres  des  blc  fleures  qu’il 
auoit  rcceuës  au  combat.  C’eftoit  vn 
hornme  dont  la  vertu  furpalToic  beau-  ** 
coup  lanailTance^  & qui  s eftoit^eflcué 
iufqu’au  Tlarône  par  la  grandeur  de  fon 
courage  : Il  faut  conclurre  de  là  que  fa  • ^ 
perte  fut  extrememet  fenfible  à fes  peu-  ' . 
pleS;»  ôc  qu’ils  ne  virent  i’eclypfe  d’vn 
îi  beau  Soleil  qu'auec  vn  eftonnement 
mcrueilleux. 

Sa  morclevir  donnant  fuic^  de  cher- 
cher 
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cher  quclqu'vn  pour  remplir  fa  place, 
ils  ictterent  les  yeux  fur  Vladiflas  fils 
de  la  fille  de  lEmpereur  SigiQuond  , 
cfleuerent  ce  ieunc  Prince  pour  fuccc- 
derà  la  Couronne,  & firent  de  gtandès 
inftances  pour  le  retirer  de  la  main  de 
TEmpereur  Albert, qui  le  gardoitconi- 
tne  fon  tuteur  .*  Mais  ce  fot  vne  fune- 
fte  affedion  pour  luy.  Car  Laurens 
Cedrachabarre  le  fit  empôifonncr  pref- 
que  anfli-toft  <\üi\  fuft  fur  le  Throf- 
tie.  La  Couronne  eftant  donc  vacante 
encore  vne  fois  , on  eut  de  nouuellcs 
difficultez  à la  faire  tomber  fur  vne  tc- 
Ûe  capable  de  Iny  donner  de  Tefclat, 
Sc  pour  céteffed  les  Barons  du  Royau^ 
me  furent  alfez  long-temps  diuifez.* 
Toutefois  elle  fut  à la  fin  donnée  à 
Mathias  Coruin,  le  plus  icune  des  en* 
fans  d’Huniade , qui  s*en  rendit  digne 
par  vn  courage  égal  à çeluy  de  fon  pe- 
re,  & par  vne  conduitte  qui  luy  acquit 
iefurnom  d’heureux. 

le  vondrois  bien  qu*il  me  fut  icy 
permis  de  faire  vne  petite  difgrefTioa 
fur  Iczele  que  TEmpereiir  Albert  & le 
Pape  Pic  fécond  tefmoigncrent  alors 
d’accroiftre  la  gloire  delà  Chreftienté 
par  U ruine  de  Mahomet  ; le  premier, 

par 
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par  vne  puiflante  Icnée  de  troupes , à 
qui  le  palTage  fuft  refi  fé  par  le  Roy  de 
Hongrie  ; le  fécond,  enuoyant  dix  ga- 
lères pour  cét  efFe£t  fous  la  cor.diiittc 
d*Alfonfe  Roy  de  Naples , & conuo- 
quafnt  vn  Concile  à Mantouc,.  ou  il  fo 
voulut  trouucr  en  peffonne  aux  fins  de 
liguer  les  Princes  Chreftiens  contre 
cét  ennemy  iuré  de  leur  nom  ; Mais 
n’ayant  à faire  qu’vn  abbregé  des  cho- 
fes  elTcnrielles  à Thiftoire  de  ces  InfidcU 
les  ; le  diray  feulement  que  ce  Concile 
ne  produifitrien  à caufe  des  inimitiez 
qui  furuinrent  entre  lés  Alemands  & 
les  Hongres,  & que  les  autres  Princes 
..Chreftiens  n*ayant  point  augmneté  la 
flotte  du  Pape,  elle  n’cuft  aucun  auan- 
tage  de  fes  courfes  que  la  conquefte 
des  Ifles  de  Lemnos,  d'Imbrots,  & des 
autres  qui  font  contenues  dans  la  mer 
Egée. 

difgraçe  qui  fut  arriuce 
au  Prince  Othoman  , il  crut  qucla  For- 
tune le  fauorifoit,  puis  qu’apres  la  per- 
te qu*il  auoit  faite  deuant  Belgradcjles 
Princes  Chreftiens  ne  porteroîenf  pas 
leurs  armes  iufques  au  milieu  de  fes  ter- 
rcsiVoila  pourquoy  reprenant  vn  nou- 
veau courage  » il  mit  de  nouvelles  for- 
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ces  fur  pied»  pour  fçauoir  s’il  trôtme- 
roit  encore  l’Albanie  en  eftat  de  liiy  re- 
c . fl  (1er.  Il  auoit  refolu  de  faire  ce  voyage 

en  perfpnnc,  il  en  futdiuerty  par  quel- 
’Expeitl-  qués  raifons  d*Eftat,qui  Tarrcfterent 
//{?»:«»-  dans  Andtinople.  lofné  fils  deBrenezez 
fut  celny  qui  ht  le  voyage,  il  eftoir  fort 
bon  Capitaine,&  l\>n,  ne  pouuoit  mef- 
prifer  qu*aucc  infolencp  les  troupes 
qu*on  auoit  mifes  Ions  fa  conduitermais 
l’eniioyer  contre  Scanderberg , c’eftoit 
mqttre  vne  çftoillc  auprès  d’vn  Solèil; 
AuflTi  tout  ce  qu’il  pût  exploiter  auec 
tant  de  troupes  ,,fuft  de  fauuer  Sphe- 
tifgrade  que  Scanderberg  attaquoit 
auec  vn  petit  fecours  qu’il  auoit  recéa 
d’Alfonce  Roy  de  Naples  , & de  faire 
- vii  grand  degaft  daas  le  plat  pays,apres 
àuoir  inutilement  tenté  d’empefeher 
que  ce  Prince  CKreftien  np  fit  fortifier 
Duraz,  pour  luy  faciliter  vne  retraitte 
aireurèe  pat  mer,  au  cas  qu’il  ne  la  pût 
.faire  par  terre. 

Pendant  que  ce  General  Turc  le 
Roy  d'Albanie  fe  feruoient  , l’vn 
de  la  force  pour  conquérir , l'autre  de 
raddreffe  de  fon  efprit,  & de  fon  coq- 
lagc  5 pour  conferuer  ce  que  la  lu^ce 
Uiy  donnoif,  Mahomet  publiok.tous 
...  ' . '/.fes 
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^ fesdéplaifirs  & mefmês Tes  plus  impor- 
, tantes  affaires  , par  lobiet  dcs magnift- 
.(  ccncesqueron  faifoit  dans  Andrino- 
, pic,  pour  foleranifer  la  circoncifion 
[ ! fcs  enfans>  qui  cft  la  plus  grande  cere- 
, monic  qui  fe  pratique  parmy  les  Turcs; 

I d’autant  que  c’eft  vne  cfpecc  de  nop- 
CCS  ,&  de  purification  dans  leur  loy; 

, I mains  les  foins  fucccdant  aux  refioüif- 
. , fancesdl  fc  fouuint  que  le  tribut  pro- 
mis par  les  Princes  du  Peloponefe  n*e- 
- toit  point  payé  , & cette  mémoire  fîc  ' 
qu’il  y cnuoyades  Chao\ix,qui  font  les 
Huififiers  de  la  porte, pour  le  demander. 

, t Turacan  auoit  appaifé  les  defordres 
•de  ces  Prouinces,  ayant  côtraint  les  AU 
, banois  de  rendre  vn  légitimé  deuoir  à 
I leurs  Princes  , la  rébellion  de  ces  peii- 
I pies  s’eftoit  réueillée,ic  Pon  n’y  eiiteii-- 
I doit  par  tout  que  le  bruit  des  arraestÜ 
f acriua  de  là  que  les  Grecs  ny  les  Alba- 
' nois  n’eurent  point  d’oreilles  pour  eit- 

> tendre  parler  de  tribut  j de  forte  que 
ces  Ghaoux  eftans  retournez  fans  rien 
! faire,  Mahomet  commença  de  minuter 
la  conqucftcdc  (fe  pays  , quiluy  fem- 
bloit  aflez  facileiMais  voulant  auoir  va 
prétexté  plus  auantageiix  que  celuy 
d*vn  P emier  refus,  il  enuoya  dire  à ces 
. Tam  U N 
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'27^  Ahhregi  de  l^Hifioiré 
Princes  qu'il  leur  remtttoit  franchc- 
meiit  le  tiers  du  tribut,  à condition  ^ 
qu ils fe  tnaintiendroient  dans  lester-  ^ 
mes  de  la  paix  qu’ils  auoient  jurç€;G€ï- 
pendant  vifant  à ces  fins  , il  enuoya  du  a 
cofté  de  Hongrie  le  BalTa  Machmut,  ^ 
qu*il  auoit  fait  Beglierbey  de  l’Europe,  . i 
afin  d’empefeher  que  les  Hongres  ne 
remuafient  pendant  qu’il  executccoitfa 
penféejôcdctrauailler  àja  conquefie 
de  la  Bofiine , ce  qui  fut  glorieufement 
exécuté  par  ce  Capitaine. 

Les  Grecs  &]es  Albanois  ne  faifant  | 
point  plnsd’eftat  de  ce  fécond  ordre 
que  du  premier  , Mahomet  qui  auoit 
fait  auancer  les  A fiatiquesjles  alla  join-  ^ 
dre  aueefes  laniiraires  , & toutes  les 
troupes  qu’il  auoit  leuces  dans  la  Thef-  ^ 
falie  & la  Macédoine  , prift  fa  marche  i 
droit  an  Pcloponefe  , bloqua  Corinthe 
par  toutes  les  forces  de  l’Afie  , afin  de 
’auoir  par  la  faim  fans  tirer  l’efpéejd’au- 
tant  que  cette  piece  eftoit  defenduë  pat 
trois  excellentes  courtines  , qu’on  ne 
ponuoit  attaquer  fans  rifquc  , mena  le  î 
refte  de  fes  forces  contre  Pliunthe  pe- 
tite  villc,qui  fert  quafi  de  port  à Corin- 
thejcmporta  d’ vne  mcfme  facilité  la  vil- 
le dcTharfeaCelle  de  la  Rochelle  qui  eft 
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îdans  la  contrée  de  Phlinfie  y & celle 
' d*  Attriba  par  alfaiatiEt  d’autant  qu’il  eut  u- 

auis  qu’Aian  Gouuerneur  de  Corinthe  *‘7 
.àiioit  fait  entrer  vn  fccours  d’hommes  j 
& de  vinres  , il  y ramena  toute  fon  ar-  ^ 
mée,  pour  n e point  perdre  temp.s  à s’en 
rendre  mai  ftre.  " , 

Ayant  donc  fait  former  vn  iîege,c6-  * 
-me  il  auoit  acconftumé  de  faire  deuant 
lies  places  qu’il  iugeoit  capables  de  fe 
‘defendre  y il  commença  de  faire  puer  e ' 
Ton  aitilleric  anec  vne  merueillcufc  ^ 
^ iùreurtCependant  voulant  ioindre  l’ar- 
;tifice  à là  force,il  fr  tenter  la  fidelité  du  "'l 
Gouuerneur  par  vne  infinité  de  belles  ^ 
•promelTcs  lofué  fils  de  Brenezez  eut  #• 
.charge  de  luy  reprefenter  » que  rien  ne 
-pouuoit  refifter  à la  fondre  de  fes  ca- 
nons , & à la  valeur  de  fes  lanilî'aires  .•  % 

'Que  fa  fortune  feroit  plus  grande  au  ^ 

Tcruice  d’vn  puilTant  Monarque,qu*à  la  , 
.fuite  des  Paleologucs , qui  n^eftoienc 
que  de  petits  Princes  apres  tout, 

>qu*il  y àuroit  de  b folie  à vouloir  dé- 
fendre vne  place  que  l’on  fçauoit  bien 
cftrc  fort  mal  pourueuc  de  viures:Mais 
toutes  CCS  confiderations  n’ayans  pas 
éfté  capables  d’ébranler  la  conftance de 
-ce  Gouuerneur,  il  refolut  de  tout  faire 
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pour  le  forcer.  Faifant  donc  rcdbublèir 
le  tonnerre  de  fon  artillerie,ü  la  fit  bat- 
tre  de  telle  furie  que  la  première  côurti-  . 
ne  ne  demeura  pas  longnèment  debout., 
Afan  qui  vonloit  rendre  les  effets 
conformes  à Faifeurance  <ju’il  auoic 
eue  de  refufer  les  offres  de  Mahomet,  < 
fie  tous  les  efforts  imaginables  pour 
empefeher  les  Turcs  de  fe  rendre  maî- 
ftres  de  cette  muraille  : mais  fes  forces 
ayant  efté  moins  grandes  que  fon  coù*^ 
iagc,il  fut  à la  fin  contraint  de  la  quitter» 

. ppurfonget  à mieux  defendre  lafecon^ 
de.  Il  auoit  bien  fait,ilfit  encore  mieux; 
car  i\  fouftint  vaillamment  plufîeurs 
attaques,neantmoins  la  garniCon  fc  ve- 
nant à mutiner,  parce  que  les  viures 
éftoientfort  courts  y & d'ailleurs  les 
bourgeois  ayant  prié  l’Euefque  d'enuo- 
yet  demander  vne  capitulation  honora- 
ble , Afari  qui  ne  pouuôit  combattre 
tout  feul  refolut  de  coder  à la  force.  Il 
fortit  auec  Lucanes  vies  & bagues  fau- 
^ ucs  : Quant  aux  autres  conditions  du 
’traittcjlcs  t^rinces  qui  vouloient  fauner 
quelque  chofe  accordèrent  au  Turc, 
Qu’il  polFedcroit  fouuerainement  tous 
les  lieux  ou  fon  armée  âuoit  paflfe.  Que  ^ 
toutes  les  Ides  de  la  mer  Egée  n’auoient 
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f oint  d autïc  Prince  que  luy  : QuC' 
' Ton  mettroit  en  fon  pouuôir  i’Ifle  de 
Calauric,  la  ville  de  Patras  , toute  PA- 
chaye>  & qù  on  luy  payeroit  deux  mille 
ducats  de  tribut^  pour  tefmoigner  que 
tout  le  Peloponek  releuoit  de  fa  puif- 
fance.  . 

La  conqnefte  de  cette  place  , & les 
auantages  qui  en  reuinrent  pour  Pac- 
croiiremcnt  de  la  Monarchie  Othomane 
furent  les  fruidts  d vnc  campagneiPad- ‘ 
drelfe  d Omar  fils  de  Tur^can  les  rendit 
plus  confiderables,par  la  prife  de  la  ville 
d’Athcnes.Elle  appartenoit  legitimemét 
au  fils  de  N cry,qui  en  ctoic  DuerLa  mè- 
re de  ce  jeune  Prince  deuintamoureufe 
dVn  Gentil-homme  Vénitien,  elle  luy 
fît  part  des  plus  fecrettescarefTesîellc  luy 
promit  la  qualité  de  Due , s’il  voûloit 
feire  mourir  fa  femme  pour  1 epoufer.* 
Cet  home  aueugle  en  fa  paffion  exécuta 
ce  que  cette  impudique  defiroit,ellel  e- 
poufa;François  Accioty  Florentin^cou- 
fih  du  pupillcmcpouuantfoufftirqu  vn 
fi  mefehant  homme  vfurpaft  le  tiltre  de 
Duc,  alla  trouuer  Mahomet  pour  luy 
demander  raifon  de  cette  injuftice  : Ma- 
homet^ ordonna  qu’il  prendroit  luy -me- 
me cette  qualité,  les  habitans  le  recon- 
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nurieht  : le  Venrckn  alla  faire  de  non».  , 
celles  plaintes  à Mahomet  : Ce  Prince 
Turc  qui  voyoit  les  chemins  ouueits - 
<fajou(l:er  cette  place  à celles  qu’il  auoit  , . 
Gcinquifes  J y depefeha  promptement  ' 
Omar,  anec  peunoir  de  terminer  équi- 
tablement ce  grand  different  . Omar  le  . 
vuida  tout  au  profit  de  Ton  maiftre  : - 
car  il  s*en  faifit  , apres  auoir  chalïe 
tous  ceux  qui  pretendoientde  la  polïe-  , 
der.  ^ 

Les  conditions  de  la  paix  arteftée 
auec  les  Princes  du  Peloponcfe,auoienc 
befoin  d*eftrc  appuyées  par  vn  ferment 
de  fidelité  : Mahomet  fit  aufli  partir  vm 
Chiaoux  pour  l’aller  rcceuoir  aufli -tofl: 
qu’il  eut  licentié  fon  armée.  Demetrie 
& Thomas  le  prefterent  fans  difficulté^ 
mais  ce  dernier  fe  lalfant  bien-toft  de 
cette  feruitiide  eftrangerc  , commença 
de  pratiquer  fes  amis  pour  s*cn  déliw 
wrer.  Lucanes  qui  en  eut  aois  luy  en- 
uoya  dire,  qu’il  auoit  de  grandes  intel- 
ligences dans  Corinthe  , ce  fnft  allez 
pour  luy  perfuader  qu’il  fe  rcftabliroit 
facilement  dans  fa  première  grandeur,  - 
s’il  pouuoit  auoir  à fa  deuotion  quel- 
ques peuples  du  Peloponefe  , & les 
obliger  à prendre  les  armesj&  fur  cette 
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foible  opinion,  il  les  follicita  puilTam- 
mcntde  crauailler  au  lecouuremcnt  de 
leu£  liberté. 

Bien  que  toutes  ces  pratrques  fc  fîl- 
jfcnt  alTez  fourdement elles  arriuerent 
néantmoins  à la  connoiiTance  de  Ma- 
homet, & depluslesmal-veill'ans  d’O- 
marluy  perfua4eient  qu’il  eftdit  le  prin- 
cipal autheur  de  ces  fon étions  : voila 
pourquoy  prenant  alTez  facilement  om- 
brage de  la  fidelité  de  ce  peifonnagc, 
qui  luy  auoit  rendu  depuis  peu  d,es  ier- 
uices  fi  confiderables,  il  le  priua  de  Tes 
gouuernemens  du  Pcloponefe , & de 
’Thefialie  ; dcpefcha  tout  au  mefmc 
temps  Achomat  pour  aller  commander 
au  Peloponcfe  , & remettre  le  Prince 
Thomas  au  deuoir.  Cependant , ayant 
eu  auis  que  les  Hongres  armo’ét  puif- 
famment,  il  refolut  d’aller  faire  qnel- 
,^e  fejour  fur  fes  frontières  , afin  de 
veiller  aux  aékions  de  ces  ennemis. 

irs'éftoit  imaginé  qu’ils  ne  demeu- 
rcroient  pas  long-temps  à faire  efclater 
eurs  deifeins  *,  cette  opinion  ne  le  trom- 
a point  : Si-toft  qu’ils  le  fçcurent  en 
campagne,  ils  trauerferent  le  Danube, 
& fans  marchander  dauantage  aile- 
jeut  fttaquer  Ton  quartier  : Mais  Us  £u- 
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rcnt  fi  bien  receus  par  les  Ianiflair€S'3&  , ‘ 

par  fa  canal eric  ordinaire  , qu*apres  j' 
anoir  cftd  bien  battus,  ils  furent  con- 
traints de  fe  retirer  pour  garnir  leurs  , 
Villes  frontières.  Mahomet  ne  donna  ' 
pourtant  pas  iufques-là,  tant  pour  n en  * 
auoir  point  fait  le  ddrein,qne  pour  aller  j 
leftablir  fon  authorité  dans  le  Pelopo-  | 
nefe,  qui  fe  rouoltôit.  L’ordre  qui!  ' 

donna  pour  cela, fut  d’y  enuoyer  vn  bel- 
le armée  fous  la  conduitte  du  Balfà 
,Chamutz  :les  moyens  que  tint  ce  Gc-  . . 
ncral  pour  fernir  sô  maiftre  auec  fruid, 
fut  de  fe  faifir  des  petfonnes  d’Acho- 
mat  & d’Omor , parce  que  le  premier 
auoit  fait  erpoufet  fa  fille  au  fécond, 

& que  cette  alliance  cftoit  fufpede  à . I 
l’Eftatjà  caufe  de  la  difgr^ce  d’Omar:  | 

En  fécond  lieu,de  deliurer  la,  ville  & le  j 
chafteau  de  Patras,  que  le  P^inceTho-^ 
mas  tenoit  afliegee  ; Et  enfin  , de  tailler 
en  pièces  toutes  les  troupes  que  ce 
Prince  rebelle  *auoit  alîemblées  pour  i 
'venir  à bout  de  fon  entreprife:Enquoy 
' ilfuttoufiours  aflfifté  de  Demettie  , qujjgî 
' n’ayant  pu  retenir  fon  frère  au  depoir, 
voulut,  témoigner  qu’il  ne  trempoit 
point  en  cette  reuolte. 

Les  affaires  neftans  point  cncores 
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bien  paifibles  en  cét  endroit  > Maho- 
met proiedoit  d*y  palTer  luy-mefmc, 
quand  il  apprift  que  la  veufve  d’Elea- 
zar  Prince  des  T liballiens  , s'eftoit  em- 
parée de  Scrcndouiepar  vnc  voyeaflez 
eftrange  : Qu*elle  aupit  innité  au  Châ- 
teau le  BalPa  Machmut  > choifi  par  les 
habitans  de  la  Ville  pour  leur  Gouuef- 
neur,  afin  qu'ils  fullent  maintenus  en 
leurs  prinileges  par  Pauthorité  qu'il 
àuoit  fait  à la  Porte  ; Qu'elle  l'audit 
fait  lier  auec  des  cordes,  dç  que  l'ayant 
cnuoyé  iufquesenH6gtie,ouil  fut  mis 
en  vue  fort  eftroitte  prifon , elle  auoit 
remis  la  place  au  pouuoir  des  Hongres. 

Il  n'cftoit  que  trop  choqué  dans  ce 
procédé  pour  n'en  tefmoigner  point  de 
rclfcntiment  : Il  fit  aufli  tourner  lateftc 
à toutes  fes  troupes  vers  cette  place,  en 
jrefolution  defe  vanger  hautement  de 
fes  habitans,  ôc  de  cette  veufue.  Mais 
fa  colere  fut  addoucie,&  fa  fureur  n'é- 
clata point  fur  tous  ces  coupables  ; les 
habitans  n'atten  dâs  pas  qu’il  fut  arriuc 
deuant  leurs  portes,luy  en  allèrent  pré- 
fenter  les  clefs  auec  tant  de  foamiffions, 
-qu'ayant  fait  voit  leur  iiinocence,il  les 
reccut  auec  des  carefles  Ôc  des  recona- 
penfesiQnant  à la  veufue,  elle  s'excuCa 
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de  fi  bonne  grâce,  qu’il  ne  fe  puft  em- 
pefcher  de  l«y  pardonner,  à condition 
toutefois  qu’elle  remettroit  la  fortercf- 
fe  entre  fcs  mains  ; comme  la  ville  s*y 
cttoit  remifc. 

le*  oéc  accommodctuent  Tayant  àfleuré 

9 Je  lej  remuëmens  qu’il  redoutoit 
eUnnt  - ‘ 


l»  fuer- 


en  cétte  Prouince  > il  fe  rendit  à Gon- 
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i ftantinople  , ou  les  Gennois  luy  enuo- 
ktmt,  yerent  des  Ambaflàdeurs,  pour  le  fup- 
plier  de  leur  rendre  Pera  qu’il  occiT- 
poit,  contre  la  paix  qu’ils  auoient  reli- 
gieufement  gardée  auec  luy.  Mais  ces 
Ambafiadeurs  aÿans  en  pour  tonteref- 
ponfe  , qu’il  ne  poiiuoit  abandonner 
vne  place  qui  s’eftok  donnée  à luy  vo- 
lontairemèntjfans  y auoir  efté  contrain- 
te par  la  force  dés  armes-,  ny  par  artife- 
ce,  ils  luy  denonccrent  la  guerre. 

Ce  deffy  nek  fafcha  point,  aiicon* 
traire  trouuant  quelque  làtisfe^on  à 
tompre  vn  traitte  qui  rempefehoit  de 
t’agrandir,  il  mena  tous  les  Afiatiquet 
deuant  Amafiire,quidépendoit  de  cettse 
Kçpublique,la  prit  par  compofition,ne 
laifîà  dedans  que  la  troifiefme  partie 
des  habitans  , auec  des  colonies  Tori- 
ques, qu’il  yeftablît,  & enuoyatoutic 
jtfte  à Conliantinopk  > à la  refernede 
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<sf(p/  7^w.  Mahomet  lîy 
^elques  ieunes  hommes  d’cflife,  qu'il 
retint  pour  remplir  vn  iour  le  nombre 
de  Tes  lanilfaiies. 

Vous  auez  veu  le  commencement 
de  la  perte  du  Peloponcfc  , il  ne  feroie 
pas  raifonnablc  que  vous  ignorafliez 
quelle  en  fut  la  fin  , Chamuts  trauail- 
loit  conjointement  auee  Dcmetrie,po«F 
ranger  au  deuoir  le  Prince  Thomas,; 
qui  fe  faifoit  fuiure  par  la  plufpart  des 
Àlbanois  : U s*cftoit  enfermé  dans  Me- 
galopolis,  en  refolution  d*y  faire  périr  . 
deuant  fes  murailles  l'armée  Othoma«v 
ne,  qui  l’auoit  pourfuiuy  iufques>là;Sî-- 
toft  qu'il  euft  appris  que  le  Zogap  s'ap- 
prochüit  de  cette  mefme  place  auec 
vh  merueilleux  rcnfott,il  en  fortit  auec 
opinion  qu’il  feroit  fon  accommode- 
ment plus  aduantageux  à la  campagne, 
qpc  dans  l’enceinte  d'vne  Ville.  En  ef- 
w6fc  ayant  enuoyé  vers  le  Turc  pour 
luÿ  demander  la  paix  , il  l’obtint  fans 
üiflfiailté  , parce  qu'VfuncalTan  Roy 
de  PerJfe  le  plus  grand  de  fes  ennemis, 
faifoit  de  grands  progrez  dans  l* Armé- 
nie. Les  Articles  de  ce  traitté  furent. 
Que  Thomas  remettroit  entre  Ici 
mains  de  Mahomet  toutes  les  placca 
ü auQit  occupées  an  Pclopbncfcpcn- 


^SS  V Aiyrege  dâ  VH fioire, 
dant  fa'reuokejqu  il  en  feioit  fortir  . 
^ens  de  guerre  pour  y mettre  deslanif-  - 
laires  ; qu  il  payeroit  par  auance  do«-ii . 
ae  mille  ducats  de  tribut  , ^ qu'il 
fe  rendroit  à Corinthe  pour  traitter 
auec  Tes  députez  des  moyens  qui  pour-*  . 
xoîent  affermir  la  paix.  ' : • 

Il  ne  tint  pas  alors  à ce  Prince  qu*il  . 
n*effv.6kuaft  toutes  les  conditions  auec  - 
lesquelles  il  trouuoit  fa  paix  : mais  U • 

' guerre  ayant  ef^uifétons  Tes  coffres,ôC 
les  fubjets  n’eftans  pu  tomber  d*accord  . : 
de  luy  fournir  la  Comme  que  Mahomet  - 
luy  demandoit,  il  ne  Ce  trouua  point  à . 
Corinthe  ; Ce  qui  dépitant  ce  Prince 
Othoman,  il  rcfolut  de  l'extreminer  à 
ce  coup  > ôc  pour  cét  cÊfcâ:»  U entrar  au 
Pcloponefe  auec  vne  puiCTante  arméc>' 
ACan  beau- ficre  de  Thomas  fuft  pris  à 
la  defenCe  d*vne  place  : Thomas  ne 
trouua  point  de  meilleur  expédient 
pour  Ce  garentir  de  Porage,  que  de  s'al- 
1er  mettre  luy  «meCme  entre  les  mains 
de  Mahomet,  dont  il  fut  receufort  hu- 
mainement , auec  promelfe  de  luy  don-- 
ner  vn  autre  pays  pour  le  fkn.  Ne  vo- 
yant pourtant  point  PcfTeét  de  ces  bel-; 
les  paroles  , apres  vh  long  cCpace  de 

' tcmpsiil  prit  le  chemin  de  Rome  , oh 

. ‘ ü 


des  Turs:s  Mah6m''et  1 1, 
il  euftla table  du  Pape,  auec  vnc  peii^  . , 

fion  de  trois  mille  liurcs.  Quant  à De-,  'i 

metrie,  qui  fuiuoit  défia  ce  Prince 
ihoman  comme  prifonnier  , & qui  ne 
polTedoic  plus  rien  en  cette  Prouin-  ' 

ce,  il  moyenna  fa*  deliurance  par  ynç  ^ - 
propofition  de  luy  fairé  ef^oufer  fa 
fille  ,&  le  rendre  maiftre  d’Epidaurc,  . , 

ia  plus  forte  place  de  la  GreceiCc  quYl 
ne  puft  effectuer  , car  les  habitans  ne  i 
voulurent  point  rcconnoiftrc  Maho-  ^ 
met,  & fe  contentèrent  de  mettre  de-  / . 
hors  la  femme  6c  la  fille  de  Dcmetiie  ; 
la  première  pour  aller  trouuer  fon  ma-  . j 
ry  en  Bœoce,  Tautre  fut  mife  entre  les 
mains  d’vn  Eunuque,  pourcftr.e  con- 
duitte  au  Serrail.  Voila  comme  le  Pc-  Le  Lel<h- 
loponcfc  vint  au  pouuoir  des  Empc-^®»^A 
leurs  Turcs  , 6c  en  fuictc  la  meillcure'^^'”^  .^'* 
partie  de  la  Grèce  > par  la  prife  des 
les  de  Sainte  Maure,  de  Caftrimenum,  homet, 
de  Salmeniquc,  6c  pluficurs  autres. 

Tant  de  conqueft.es  ne  pouuât  point 
encore  remplir  la  conuoitifede  Maho-  ^ 
, met,il  mit  de  nounelles  troupes  en  cam-  ^ 
pagne,pour  aller  deftruire  Ifmacl  Prin- 
ce de  Synope  6c  de  Caftamone  : le  pré- 
texté qu  il  prit  pourdônci  quelque  fdr-- 
• te  de  juljiçç à fes  ij:mes, fut  que  ce  Prin- 


Turc 

deuient 


Seigneur 
de  ^yno- 
fe  ^ de 
Cuftu- 
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ce  s'eftoitietté  dans  les  interefts  d'V-"' 
fnncalTan  : mais  la  vérité  de  la  chofc 
eftoit  qu*il  le  vouloit  priuer  de  fe  he-^  - 
ritages.  En  effed  ayant  mené  fon  ar-  ■ 
mée  deuant  Synope,  cette  ville  fituéc  . 

> t 1 1 1 *r>  T'»  • ^ ^ 


mone^ 


&r  le  bord  du  PontEuxfedans  vnc  pe-  ; 
titc 


Guerfi 
centre  le 
"Roy  de 
fer/e. 


c lan  guc  de  terre  qui  s’eftend  bien  de- 
mic^lieuë  dâs  la  mer  capitale:Le  BalTa 
Machmut  à qui  les  Hongres  auoicnt  ré- 
du  la  liberté,  difpofa  tant  adroittcmét 
le  Prince  lfm3cl  V s*accommodcr  auec." 
rEmpcreur, qu’il  fut  content  deluy  ce-  ; ; 
der  les  villes  de  Synoplc  & de  Cafta- v ' 
monc,  aucc  toutes  leurs  dépendances  à ^ 
condition  qu’il  le laifferoit  iouyr  delà 
villedePnilopoly,franche  de  tous  fub-:. 
fides,&  de  tous  tributs.  La  paix  eftant  ' 
donc  faite  auec  ces  conditions>  & ces 
places  ayans  efté  mifes  au  pouuoir  du  - 
Turc,il  fit  marcher  droit  en  Armeniê 
pour  aller  contre  Vfuncaftan.  ' -p 
il  euft  bien  voulu  difterer  la  dccifion 
de  la  querelle  quil  auoit  auccccPrin- 
ce,pôur  aller  choquer  l’Empereur  de 
Trebifonde,  qui  auoit'fiiit  alliance  ancc  » 
le  Perfan , pour  fe  déliuier  d'vn  tribut  > 
de  deux  milles  ducats  , dont.il  eftoit 
annuellement  redeuable  à la  Couro»-  • * 
»c.des  Qthpmans  i mvs  s’çftant  per-  : 

fuadé 


■i 


ri 


J 


des  Turcs,  yiû\omtX.  IX.  i^ï 
fuade  qu’il  tireroic  facilement  la  rai- 
fon  de  cét  Empereur , s’il  venok  heu- 
reufement  à bout  de  Tautre , il  poulîa 
- fa  pointe  au  delà  de  Sebafte:  que  fes 
predecellcurs  auoient  rcmife  àTobeyf- 
( fance  depuis  qu’elle  fut  prife  par  T am- 
bcrlaujôc  fe  iettantdaus  le  paysTleroii 
ennemy  , commença  fes  hortilitez  paï  , - 
la  prife  de  la  ville  de  Coikun. 

Cette  place  qui  palîoit  pour  forte 
ayant  efté  emportée  pins  facilement 
que  l’on  ne  croyoit , les  bons  ferui- 
tcurs  du  Perfan  luy  confeillcrcm  de 
preuenir  vnc  fuite  plus  dangereufe,  ôc 
la  mere  tefmoigna  de  le  defirer  auec 
tant  d’ardeur, que  ncpouuant  refifter  à 
fes  perfuafions  & à fes  prieres,il  permit 
qu’elle  mefme  lallaft  trouuer  pour 
traitter  d’accommodement.  Cette  fem*  nippai» 
ine  faifai^  donc  l’office  d*Ambafia-/4r>. 

' jdeur  prés  de  Mahomet  , elle  luy  de- 
I manda  la  paix  de  li  bonne  grâce , qu'il 
I ne  la  luy  put  refufer,  pourueu  qu’V- 

ifuncafifan  voulut  îpromettre  aucefer- 
ment , de  ne  troubler  iamais  aucun  de 
ceux  aufqucls  il  auroit  donné  fa  pro- 
teâ:ion , de  de  ne  donner  iamais  aucu- 
ne afliftance  à l’Empetcur  de  Ttebi- 
Condc*  Cçs  condition»  n*eâ:oienc  point 
I ' ^ V ■ . ^ 
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injiiftes  ny  tyranniques,  elles  furent"  J 

auflü  receuës  , Vfuncairaii  iura  qu*il 
les  obferueroit  inuiolablcmcnt  .*  Cela  ' 11 

üc  que  Mahomet  le  laillant  en  paix  rc-  p 
tourna  promptement  fur  Tes  pas  pour  . k 
exécuter  la  vengeance  qu"il  vouloit*^  , l 
prendre  du  Trebifontin.  f( 

Jmei  armée  nauale  s'eftoit  tenue*  fur  » 

di4  Turc  les  anchres  au  port  de  Synope , depuis  fi 

deudnt  qu*il  ^iioic  mis  cette  place  à l’obeyliah-'  I 

Trebi-  ^e,  elle  en  partit  en  çe  mefmc  temps , i 

fonde,  razanc  les  coftes  delà  Cappadoce.  K 
parut  deuant  T rebifonde,^pour  luy  fer^^  il 

‘ ’ . mer  le  chemin  de  la  mer,  pendant  que  Si 
Tarmée  de  terre  s’auanceroit  5 & d’au-  û 


tant  que  les  habirans  du  faux-bourg^ 
qui  refpond  au  port,  s*eftoient  mis  en  ' 
deuoir  de  'Tempefeher  de  momller 
Tanchre  auec  plaifirjvnc  bonne  partie  <i< 

des  foldats  qui  la  compofoiçnt  mirent 
pied  à terre,  attaquèrent  ce  faux-bourgj^  , t( 
le  forcèrent,  le  reduifirent  en  cendres,  4^ 
& continuèrent  ces  hoftilitez  par  l’cf-  , t 
pace  de  trente-deux  iours,  au  bout  dc^'  k 
miels  le  Balfa  Machmut  eftant  arriué  i 
' Tuiuy  de  4a  moitié  de  rarmee  qui  Ve-  l 
noie  de  Perfe  , il  affiegea  cette  Ville  àü  4 
cofté  de  la  terre.  c 

La  couftume  des  Turcs  eftant  de  t 

n*cïa 
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n’employer  iamais  les  armes  , que  - 
quand  leur  éloquence  n*a  plus  de  pou- 
udir,  ce  BalTa  n*euft  . point  pluftoft 
^plante  fon  Camp  deuant  les  murail- 
les qii*il  defira  fçauoir  Ci  TEmpcrcur 
Dauid , on  nommoit  ainfi  le  Trebi- 
fonlin , forty  de  Fa  maifon  des.  Com- 
nenes  , dont  nous  auons  parlé  cy«def- 
fus } fe  vouloic  porter  à quelque  iu- 
ftice  pour  fatisfaire  Mahomet.  Ayant 
donc  enuoyé  demander  vnc  confé- 
rence auec  le  Chambellan  de  Dauid  , 
il  luy  reprefenta  les  forces  qhc  le  grand 
Seigneur auoit  alTemblées  pourauoir 
laifon  defon  maiftrejlepeu  d’apparéce 
qu’il  y auoit  de  refifter  à vu  Prince  de- 
uânt  qui  toute  la  terte  trembloit , luy 
confeilla  de  propofer  à l’Empereur 
de  prendre  vne  recompenfe  pour  fon^ 
Empire , à l’exemple  de  Demétriej  qui 
ne  le  pouuoit  repentir  d’auoir  cédé  le 
Peloponefe  , pour  iouyr  en  repos  des 
biens  qu’il  tenoic  de  la  iuftice  de  Ma- 
homet : Et  enfin  le  menaça  de  toutes  les 
defçlations  imaginables  s’il  n’en  venoic 
là.  Ce  qui  faifant  vne  forte  impreflîon 
dans  l’ame  de  ce  Chambellan  ^ & plus  . 
encore  en  celle  de  l’Bm pereur  fon  maî- 
tre , ils  refolurent  coniointement  de  fc 
, " ' * foù‘ 
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foùmettre  à la  difcretion  duTurc,  ôc  ’j 
de  ne  luy  point  difputer  l’Empire,  puis  | 
qu’il  auoit  enuie  de  Tauciir.  | 

Machmut  ayant  donc  eu  cette  ref-  ' j 
' ponfe  des  le  lendemain  de  la  conferen-  j 
' ' .1;  ' ce,  il  alla  rencontrer  Mahomet  à quel- 
ques iournées  de  la  ville  , luy  dift  de  n 
•quel  air  il  auoit  agy  dans  la  negociati6 
de  cette  affaire,  & nnftîuihc  de  Teftat  j, 

du  fiçge  , en  telle  façon  que  luy  ayant  ^ 

reprefenté  la.prife  ineuitable  de  la  vil-  j, 
'le,  ce  Prince  prift  d’abord  la  refolution  jj 
de  ne  point  entendre  parler  d’açcômo-  ^ 
dement.  Neantmoins  fon  Confeil  - 
L"Empe  ayant  cfted’vn  auis  contraire, il. felaif- 
perfuader  de  voirl’Einpereur  Dauid,- 
7aViUe ^ ^ iurer  auec  luy  les  articles  dont  il^-  L 
^ yj,;,.  eftoit  demeuré  d’accord  auec  Mach-«p  i 
Zmptre  mut.  Ce  qui  s’eftant  fait  aulTi-toft  qu'UJf 
4M  fut  arriué,  les  lanilTaircs  entrèrent  dans  - 

Tiebifonde  , dont  le  BafTa  de  la  mcr_  ^ 
r fut  fai£  Gouuerneui.  Dauid  monta  fut  \ 
mer  auec  fa  femme  &c  fes  enfans  pour 
aller  à Conftantinople  , oîi  Mahomet . y 
promit  de  fc  rendre  incontinent  qu*il , 
au roic  acheuc  de  donner  ordre  auxaf-  - 
fàires  de  cét  Empire  : En  effeét  il  s’y.  ^ 
rendit , apres  que  Chetir  Gouucrncur 
d’Amaficfe  fut  mis  en  poirelîion  de 

tous  “ 
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-totfs  les"  lieux  cîrconuoiftns,  &’partfcu.* 
lieremenc  de  Mefochale  > que  les  Ga- 
baziteens  anoient  tenu  iufques  alors 
nom  de  TEmpcreiir  de  Conftanti- 

ri*op^c* 

Ce  ne  fut  pas  toutefois  pour  cxécu-  in^deli- 
1er  ce  qu'il  auoit  iurë  folcmnellcment'^ 
à Dauid  : au  contraire  il  le  fit  mourir 
auec  fa  femme  & tous  Tes  enfans>  à la 
referue  d*vnc  de  fes  filles  qu’il  auoit  eff- 
ppufiée  pour  l’aifcurance  de  leur  traitté: 

& le  prétexte  dont  il  couuritcettecru- 
' au  té,  fut  que  la  mere  d’Vfuncalïàn 
auoit  enuoyé  demander  Tvn  des  énfans 
de  cét  Empereur  dépouillé  , ou  bien 
Alexis  Gômncnc  leur  coufin  germain: 
pour  luy  donner  quelques  auantageux 
emplois  dans  la  Perfc.C^ant  à l'infante, 
il  la  fit  mettre  hors  de  fon  Serrail , ne 
croyant  pas  quelle  le  puft  aymer,aprcs 
auoir  veu  îà  tragique  fin  de  fon  perc  , 

& du  refte  de  fes  païens. 

La  conquefte  de  céc  Empire  fem« 
bîant  remplir  l’ambition  du  Prince 
Othoman  , ne  s'occupa! plus  qu'à  des 
voluptez , qui  font  horreur  à la  natu- 
re , & qnoy  qu'il  eut  toufiours  à fa 
fuitte  vn  grarid  nombre  de  ces  infâmes 
garçons  > il  n’en  pouuoit  allez  trou- 
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uer.  pour  rairafler  fa  brutalité.De  là  Tint 
qn  ayant  appris  par  vn  des  enfans,  du 
Prince  de  Moldaiiie  le  plus  cher  de  tous 
fes  fauoris  5 qu’il  auoit  vn  frere  qui 
palfoit  pour  vn  des  plus  beaux  de  {oh 
' ■ âge  , il  le  manda  comme  s’ileuft  voulu 

feulement  que  ce  icunc  Prince  hqnor 
raft  fa  Cour:Mais  ayant  trouué  fon  vi- 
fage  encore  plus  charmant  qu’il  ne  l*a- 
uoit  cru , il  le  fit  appeller  à part^Sc  €om- 
piença  de  flatter  fon  efprit  par  des  pro,- 
me0es  de  l’efleuer  à de  plus  grands  hqn- 
' ' ueursa&  de  plus  grands  biens  qu’il  n’en 

polfcdoit. 

Vladus  i oh  nommoit  ainfi  ce  ieu- 
ne  Prince  , receut  d’abord  tontes  ces 
proraelfes  , comme  des  marques  d’vné 
L^Bru-  bien  - veillahcc  Royale  : mais  voyant, 
talité  dt  qu’elles  auoient  vn  but  dangereux 
Mshê-  ce  bouc  infamç  l’ayant  Tait  entrer 
dans  fa  chambre  3 n’oublioit  rien  pour 
dttnger,  aux  prifes  3 il  ne  puft  fouf&ir  ces 

infâmes  attouchemens,  il  prift  vn  poi- 
gnard qu’il  portoit  à fon  cofte  droit  ; 
l’enfonça  dans  La  cuifle  de  ce  brutal  \ 
fe  fauua  pendant  que  fes  domeftiques. 
couroient  au  fecours  , & ne  trouuanc 
■ point  de  couuerture  plus  alTeuree  que 
. le  feuillage  efpais  d'vu  arbre  qu’il  ren- 
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cbntra  fonuitemcnt,  il  eut  alfez  de  for- 
ce & d’addrcire  pour  grimper  iufques 
aü  defTus.dontil  ne  bougea  que  fon  frè- 
re ne  l’eut  afleuré  de  fa  grâce,  à condi- 
tion qu’il  obeyroit. 

' Ge  fut  vne  lafcheté  de  flefchir,aprcs 
aùoir  tefmoignc  tant  de  relîftance  j-elle 
luy  valut  pourtant  la  Principauté  de 
Moldauic,  dans  laquelle  il  fut  reftably 
par  l’interceffion  de  fon  frere  : Mais 
Conime  vn  crime  en  attire  vn  autre , il 
dèuint  (î  cruel , que  ;pour  ne  voir  plus 
perfonné  en  cette  Prouince  , qui  luy 
puft  faire  redouter  vn  changement  en 
{a  condition  , il  fît  mourir  tous  ceux  à 
qui  la  fortune  y auoit  donné  quelque  ^ 
authorité.  Ces  violences  allèrent  enco- 
re an  de-là  de  ce  qüeie  dis  ; les  plaintes 
qu’on  faifoit  hautement  de  fes  tyran- 
nies, ayant  oblige  Mahomet  de  luy  en- 
* üoycr  des  Ambaifadeurs  pour  luy  dire,  ' 

® qu'il  euft  à changer  de  façons  de  viurc, 
s'il  vouloir  demeurer  en  fes  bonnes  gra- 
I ce5;&  ce  Prince  ayât  encor  çnnoyé  des 
ordres  fecrets  au  B.afTa  Chamutz,  pour 
‘ s’introduireadroitemêtau  Gouucrnemct 
de  la  Valaquie  : Il  fc  trouua  tellement 
outré.dcs  menaces  qireluy  fret  ces 
bafladeurs,&  il  furpris  de  colerc,d ’auoir  ^prinçe 

‘ ap  ' 
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appris  que  Chamutz  luy  auoit  dre(fé 
aes  embnfchcs,qu’ay ant  attrapé  çe  Bar* 

fai&  le  Secrétaire  des  AmbairadeurSi^l  a 

les  fit  empal'er  tous  deux^le  Balla  pour  li 
le  punir  de  Ton  attentat , & le  Sécrétai-  f 
re  pour  auoir  apporté  des  ordres  , pour  ' c 
le  ptiucr  de  fes  Eftats.  • ! 

Il  fe  doutoit  bien  que  Mahomet  ne 
* laiireroit  pas  vn  fi  graad  affront  impu-  ai 

«y  cela  l’obligea  de  courir  par  tout  pour  cl 

faire  de  grandes  leuées;&  comme  il  rre  b! 
~ "croyoit  point  que  fon  crime  put  denè-  k 
uir  plus  grand  par  des  infolences  nou-?.  Y 
uelles,il  palfale  Danube  auec Tes  trou-  fc 
pes/accagea  les  frontières  Turques,  & 
le  fut  auancé  d’afïiegcr  des,  places  , s il  » 
Itaho'  B^euft  appris  que  Mahomet  faifoit  mar-  ib 
met  en  djej  vue  armée  de  deux  cens  mille  hom*  jia 
€Mmpnz..  tene,  & qu’il  vertoit  luy  mef-  M 

me  droit  aux  bouches  du  Danube  auec 
fiier,  vne  flotte  de  vingt-cinq  galcves,  & de  la 
cent  cinquante  vaiffeaux  de  gnerre^Re-  n 
paflant  donc  le  Danube  pour  donner  ,pi 
ordre  à la  conferuation  des  places  qui  t 
pouuoient  refifter  : il  fit  deux  cotps  de  (|i 
fon  armée  , le  premier  pour  s’oppofer'  ^ 
^ - au  Duc  de  la  Noire  Eogdanie  5 qui  s e- 
iloit  déclaré  pour  le  Turc  *,  le  fécond  , î 
pour  ttauailler  l’armée  Othomane  ài 

dans 
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^ dans  fescampemens  & fes  marches. 

, Ceftoit  vne  iuclicieufe  dirpofition^ 
auffi  elle  luy  ciift  efté  fort  auintagenfc, 
Cl  fes  forces  euirent  rcfponclu  à fon  cou- 
rage & à fa  conduitte:car  IcPogdan  fht 
empeCche  d entrer  d^is  la  Valaqniepar 
les  troupes  qii*on  au  oit  enuoyées  pour 
s oppofer  a fou  paifage  : & quant  aux 
qui  confiftoient  en  dix  .mille 
cheuauXjelles  firent  des  chofes  qui  fem- 
bloiét  aller  au  delà  d’ vne  médiocre  puif- 
farice.  Les  curieux  me  demanderont 
peut-eftre  vne  prcùue  de  ce  que  ie  disj 
le  ne  fuis  pas  d*humeur  à les  refufer. 

- .Leur  General  n’ayant  point  ceiréde 
remarquer  de  logement  en  logement 
la  pofturc  & le  nombre  des  ennemis, 
tantofi:  aucc  vn  habit  qui  dementoit 
beaucoup  la  naifiance  , tantoft  aucc 
quelques  troupes  choifics  , pour  ne 
tomber  point  inconfiderément  en  leurs 
mains,il  reconnut  que  Mahomet  le  mc- 
prifoit,  parce  que  les  Hongres  n’c- 
ftoient  point  en  armes  pour  l’aflifl:cr,& 
que  pour  cette  confiderationilnccam* 
port  point  auec  toutes  les  précautions  ' 
que  les  bons  Capitaines  doiuentauoir, . 
il'^tira  de  là  des  fiiiets  de  luy  faire,  fen- 
tir  la  peine  de  cette  négligence.  Il  at- 
' ♦ ^ . taqua 
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taqiia  Ton  Camp  à la  relenéc  dit  prc-' 
. mier  guet,le  remplit  de  rang,d’horrcuc 
& de  confufîon  ; mit  en  fuite  vn  des 
Generaux  qui  Teftoit  alléreconnoiftre: 
renuerfa  toutes  les  tentes  du  quartier 
du  BalTa  Machmut  ; pouilà  les  lanilîai- 
rçs  iufques  au  Bagcftan , qui  eft  le  lieu 
eu  toutes  les  prouifions  de  Tarmée  fe 
debitent,&  mit  vue  fi  grande  efpouuâ- 
te  par  tout, que  cette  garnde  armée  s’i- 
maginant cftre  attaquée  par  toutes  les 
forces  de  Hongrie  , fut  c»  branle  de 
lafeher  le  pied  : Toutefois  le  iour  ayant 
fait  voir  rimpuilTance  de  ces  aggreC- 
feurs , Hallybeg  qui  s*eftoit  mis  à la  tc- 
des  chenaux  légers,  les  poulTa  de  tel- 
le furie,que  les  ayant  rencontrez  anant 
qu’ils  puflent  gagner  le  bois  qui  leur 
auoit  toufiours  feniy  de  rctraittc,  il  en 
mit  vn  grand  nombre  defius  la  pouffe- 
rc,5c  fit  plus  de  buiét  cens  prifonniefs, 
qui  furent  tous  cfgorgez  par  les  ordres 
de  Mahomet. 

Bien  que  cette  defeonfiture  futaffez 
grande  pour  eftonner  vn  peu  le  Vala- 
que , fon  cceur  n’en  fut  point  aBbattu* 
Au  contraire, ayant  rccueilly  les  <uy ards 
qu’il  excura,comme  incapables  de 
tenir  l’effort  d’vnc  fi  greffe  arméc^il  en 
c . v',  ‘ . / ^choi 
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cholîic  (îx  mille  pour  tenir  toufioors  le 
^ ^ Turc  cnceruellc,  ôc  marcha  contre  le 
^ Pogdan  qui  s'approchoit  de  la  ville  de 
1 Kelic  pour  raffieger.  Il  auoit  deffendq 
J trcs-expreirement,  que  ceux  qu'il  laif- 
f foit  proches  de  l'aimée  ennemie  , ne 
j||  s’expofalTent  point  témérairement  aux 
dangers»  & leur  auoit  dit  pour  vne  ' 
. très -importante  leçon  , que  le  plus 

I grand  trait  de  conduitte  que  peut  tef- 
rhoigner  vn  homme  de  giicire,eftoit  de 
les  combattre  auec  artifice  : mais  il  fut 
trcs-mal  obey.  Ces  foldats  boüillans 
4*vne  ardeur  toute  martiale  , n atten- 
? dirent  pas  les  occàfions  que  la  negU- 
^ gence  des  Turcs  leur  pouuoit  donner, 

* il  les  allèrent  attaquer  en  plein  iour,6c 
® les  en  foncèrent  fi  vertement  qu* ils  ren- 
* uerferçnt  d’abord  les  premières  gardes 
^ que  l'on  auoit  mifes  fous  la  conduitte 
dVn  Capitaine  nommé  lofeph.  Çette 
yigueur  ayant  eftonne  ce  Capitaine 
I aufli  bien  quefes  compagnons,  il  corn- 
ai mençoît  à prendre  la  fuitte , quand  O- 
mat  fils  de  Turacan  l’arreftant  auec  vu 
. ton  de  voix  qui  le  fit  entrer  en  luy-mê- 
^ ‘tnc‘,0« vas-tu  JofiŸhyXwy  dit-il  î cefl aux 

fi  Valaques  ^u* il  faut  montrer  le  vifage^  & 

Il  wn  point  aux  Turcs ^ Tourntj  tourne p & 
Tome  I.  O 
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3 01  ’^Abhregê~de  VHifioire, 
fl  tu  ne Jçais pas  combattre  en  ho^ftwe  de 
bien  > apprens  à*  Omar  comme  il  le  faut 
faire  ; A ces  mots  fe  pouffant  au  trauers 
de  ces  déterminez , quicoramençoient 
à fe  ferrer  pour  faire  retraitte  , il  fut  fi 
courageufement  fuiuy  parfes  compa- 
gnons, que  les  Valaqnes  prenans  fcf- 
pouuante  à leur  tour  , fe  lailferent  fail- 
1er  en  pièces  en  fuyant.  Il  en  demeura 
plus  de  deux  mille  fur  la  place  , dont 
les  telles  furent  apportées  à Mahomet 
au  bout  d’autant  de  lances  , ou  de  pic- 
ques,  les  autres  fe  faüuerent  à la  fuit- 
te.  La  valeur  d'Omar  meritoit  bien  vnè 
rccompcnfc  , il  Teut  telle  quilla  defi- 
roirtMahometl’auoit  priuédefon  Gou- 
uernement  de  ThclTalie,  pour  le  croire 
d'intelligence  auec  les  Paleologues  du 
Peloponcfe  , il  l'y.  reftablit  auec  toute 
l'authorité  qu'il  y auoit  eue. 

L*armée  d‘ Vladus  eftant  donc  à moi- 
tié ruinée, Mahomet  qui  ne  rencontroît 
plus  d’obftaclcs  , fit  tout  ce  qu'il  . vou- 
lut dans  le  plat  pays  , le  remit  à foh 
obeïlfance>y  lailîa  fon  rtiignon  Draeü- 
les, frère  d’Vladus,  cômrnc  S'eigneurdc 
' cette  Prouincc  j mit  vn  Gouucrneût 
fous  luy  auec  vnc  armée,  pour  mainte- 
nir le  peuple  au  deuoir  J & cn  fâifant 
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-fortir  Ton  butin  de  deux  cens  tuil^ 
'bœufs ou  cbeuaux,aucc  vu  merneîlleux 
•nombre  d efclaues,  partit  pour  repfcdrc 
^le  chemin  de  Confl:âtinopIc,oti  il  anoit 
^ftably  fon  fiege  Royal.  Quant  à Via- 
■<lu?,iltrouua  peu  de  temps  apres  la 
iiition  de  fes  crimes  ; car  les  Valacjues 
rayant  abâdOnné  pour  fuinre  Draculcs, 

Il  chercha  fa  retraitte  en  Hongrie^où  le  • , 
"Roy  Matthiasfils  d’Huniade  le  ht  mettre  . 
•dans  vne  rigoureufe  prifon,pour  fatis- 
‘làire  aux  plaintes  des  amis  de  ceux  qu’il  ' ^ 
auoit  fait  mourir  à fon  auenement  dans 
jaValaquic.  ’ 

La  maxime  des  bons  Capitaines  ctât 
de  ne  perdre  iàmais  vn  moment  de  téps» 
Mahomet  s’en  voulut  feriiir  apres  ■ la 
'défaite  du  Prince  Valaque:l*Efté  n’etoît 
“encore  qu’à  moitié  paflejl  luy  fafehoit 
de  licencier  fon  arméeda  beauté  de  l’ï- 
tfle  Methelin  luy  donnoirvn  peu  dans 
la  veuë,il  fçeut  que  le  Seigneur  qui  la 
'"polfedoit  auoit  fait  àlïàflTiner  fon  frcre:il 
^riftec  prétexté  pour  îuy  aller  faire  U 
guerre  , d autant  que  çecte  picce  eftoic  ' ' 
'Vne  gratification  des  Princes  Othomans 
aux  prcdeceilèurs  de  ces  deuxfreres.Si- 
tôfi:  qu’il  euft  mis  pied  à terre,il  enuoya 
Pvnde  ces  Chiaouxvcrs  ce  Prince» 

^ O \ 
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304  'Ahhrege  tHiJîoîre 
fommer  clc  luy  rendre  rifle,  & de  pren- 
dre vne  recompenfedans  vn  pays  plus 
cfloigné  J le  Prince  qui  s'afleuroit  beau- 
co'up  dans  la  force  de  fes  muraillôs, 
loy  fit  vne  refpôf€  fortefloignée  de  ccU 
le  qu’il  en  attendoit  : il  fit  tirer  toute 
fon  artillerie  des  vailfeaux  , Sc  lailîànC 
Machmut  General  de  fon  armée  pour 
^iflieger  la  ville  de  Chir  capitale  de  la 
Prpuince  > & Tviiè  des  plus  belles  de 
toutes  ces  mers  , fe  retira  dans  fés  galè- 
res pour  y attendre  le  fuccez  de  cette 
entreprife. 

Machmut  qui  fljauoit  tout  ce  qu*vn 
•bon  Capitaine  peut  fçauoiri  fit  fes  àp- 
prochès  3 pla^a  fort  auantageufement 
Ion  artillerie  , la  fit  tonner  par  refpacc 
de  vingt-fept  ionrs,  rcnuerfa.toutes  les 
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pJleMe^  uantables  pièces  furent  addreflees  j les 
'tbelifi*  afliegez  fe  défendirent  vigoureufement* 
ils  firent  de  belles  forties,  & Ton  peut 
'dire  qu’ils  tefmoignerent  vne  mcrUeil- 
leufe  chaleur  à fe  conférucr  î Mais  les 
habitans  fe  voyant  réduits  aux  dernie- 
^ res  extremitez  j iîsreprefentcrent  beau- 
coup de  raifohs  à leur  Prince  , il  les 
büit , parce  qu’elles  eftoient  iuftes  rll . 
enuoya  vers  Mahomet  pour  le'  fup^ 
/ plier 
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des  Turcs.  Mahomet  ÎI.  507 
f>lier  de  le  receuoir  aux  conditions  qu*i{ 
iuy  auoic  fait  propofcr  par  fon  Chiaoux, 
promit  en  cp  cas  dçluy  rendre  la  place* 

(putes  les  autres  villes  de  l’Ifle  > & de 
raccompagner  en  tomes  fcs  guerres. 
Mahomet  receut  cette  nouuelle  auec 
v^e  ioyc  qui  tenoit  vn  peu  du  tranfport: 
il  defeendit  en  Tlfle  pour  faire  la  com- 
polîtion  luy-mefme  , receut  ce  Prince 
à bras  ouuerts  9 & luy  promit  de  kiy 
rendre  au  double  ce  <ju*il  Iuy  prenoit* 

Mais  il  obferua  fort  mal  fa. parole  » il 
le  fit  mourir  quelque  temps  apres/ons 
pretexte  qu'il  aupit  abufé  dVn  de  fes 
Pagesi  qui  s'eftoit retire  dans  fon  Ific.ll 
ne  deuoit  auffi  rien  attendre  de  la  paro- 
le d’vn  Princejquil'auoit  violée  le  jour 
mefmc  que  la  ville  luy  fut  rendue  : car 
il  auoit  inhumainement  lait  couper  en 
morceaux  trois  cens  Corfaires  du  nom- 
bre  de  ceux  qui  s’eftoient  portez  vail- 
lamment à la  bien  defendre.  • " 

La  campagne  s'écoula  toute  en  ces 
deux  expéditions  5 ce  Prince  pafià  THy-  hsfortK 
ner  à defigner  vne  fortcreficà  Conüzn- fietttUm 
tinoplc  pour  alîeurer  la  Porte  dor^,  ^ 

^ à faire  drclfer  fon  Çerrail  j & d’au--^f”^*^ 
tant  qu'il  projettoit  dés  lors  defaire^^^* 
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fa  guerre  aux  Vénitiens  > il  fit  baflîr  i 
deux  fuperbes  Ghafteaux  fur  le  deftroic  '^1 
de  rHelefpont , Tvn  en  Afie  auprès  de  i 
Maditum  , l’autre  vis  à vis  du  eofte  de 
l’Europe,  pour  deffendre  les  auenuës  * 
de  cette  mefme  ville,  6c  fermer  le  'paf-  ^ 
fage  de  la  mer  Ma  jour  , auec  trente  1 
y grolfss  pièces  de  canon  fur  chacun  ,ÔC  î 
quantité  d’autres  de  moindre  calibre  ? 
pour  battre  à fleur  d’eau  tous  les  varf-'  |fi 
icaux  qui  fe  hazardoient  de  pafler  fani^  » 
y moiiilleLranchre.  ’ f{ 

Les  grandes  pofleilions  de  ce  Prince  a 

luy  donnant  tous  les  jours  de  nouuel-  tl 
les  occupations,  il  ne  vit  point  pluftoft  H 
le  retour  de  la  belle  faifpn  pour  la  guer-  ij 
re,qu’il  fc  mit  en  campagne  auec  cent 
cinquante  mille  cheuaux  , & grantl  Ij 
nombre  de  lanilfaires  Sc  éi*A  zapes,  qui  a 
Conrfantaffins  de  milice.La  raifon  pour  é 
/«rfw laquelle  il  fut  obligé  de  mettre  de  fe  i 

fut,qu*Eftien-  ^ 
g^agne  Seigneur  de  la  Boflînc  eftoit  demeu-  c 
feur'  rc  d’accord  de  payer  -cinquante  mille  t 
ducats  de  tribut  à l’cfpargnc  de  Maho.  ^ 
met  : Il  auoit  lailTc  en  mourant  vn  ba»  i 
ftard  pour  fucceder  à Tes  Eftats  : Ce  ba-  ^ 
ftard  refufa  la  continuation  de  cette  re-  ] 
cônoiflance  auec  vne  infolcnce  extraor-  ; 

diiiaiie: 


I ^^^  Thycs,  VlûiovciztW,  ' 507, 
:|  dinaire  : Car  ayant  fait  compter  cette 
tl  f^ime  en  prefence  des  Commillàires 
e|  ^putez  pour  le  rcceuoir:^w7<î,leurdic- 
e argent  que  vous  ejîes  venu  demander, 

J tnais  ie  ne  fuis  pas  refolu  de  vous  le  don» 

T^er  : Que  Ji  vojlre  Ai aijire  rnefait  la 
{ ÿstïTe yil  tne  feruha  pour  payer  les  troupes 
{ neçtjfaires  a me  defendre.ou  fi  te  fuis  con- 
{ tpaim  de  luy  ceder  mes  héritages  , ce  fera 

pourpajfer  doucemet  ma  vie  en  quelquau» 

} t/e  lieu.  Ce  procédé  picqna  Mahomet, 

Ion  efprit  n'euft  iamais  etlé  fatisfait^s’il 
{ ne  fe  fut varigé  plaincment , il  fit  raar- 
|,|  cher  tous  ces  gens  de  guerre  droit  en 
j Illy  rie,  qui  eft  proprement  la  Boffine, 

[.  afin  de  chaftier  cét  infolent. 

J . Le  premier  objeâ:  de  fes  armes  fnC 
1)  la  Ville  de  D.orobifc  qui  fc  renditjapi  es 
g auoir  fait  d’extremesefforts  pour  fc  bier^ 
g défendre  : la  féconde  chofe  à laquelle  il 

II  donna  fes  foins  , fut  d anoir  ce  Princç 

y qui  l*auoit  fi  fort  méprifé.  C*cftoit  vne 
5,,  entreprife  alfez  difficile  , parce  qu'il 
d cftoit  pofté  dans  vn  lieu  dont  on  ne 
A approcher  par  la  confideration 

d'vac-eau  fort  large  Ôf  profonde  : Mais 
, y auoit-il  rien  fur  la  terre  qui  put  refi- 
{.  fter  a la  fortune  de  cét  Emperéur  ; Le 
t vBafTaMachmut  ayant  receut  les  oxdÆfe. 
P • - O 4 
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. de  prendre  l’eflite  de  toute  rarmée  , ^ 
de  palTcr  cette  riniere  à quelque  condi- 
tion que  ce  fuft  , il  picquà  tellement 
d’honneur  le?  courages  de  tous  ceux  qui 
Taecompagnoient,  que  leur  ayant  mô- 
ftré  l’endroit  par  lequel  il  auoit  rcfolu 
de  pa(Ter,lc  vaillant  Omar  fc  jetta  dans 
l’eau  fans  attendre  vn  commandement 
plus  ouuert  : Ce  qui  donnant  fujet  à 
ijjEs  compagnons  d’en  faire  de  mefmey 
* . \ toute  cette  caualerie  fe  vit  bicn-  toft  dfe 
‘ l’autre  cofté.  * ^ 

Il  n’y  eut  iamais  Capitaine  plus  cilo* 
né  que  le  Prince  des  Illyriens  3 quand 
. il  apprit  que  fes  ennemis  auoient  tra- 
uerfé  la  riuicre  : Il  admira  cette  har- 
Bojftnt.  dieife  > tirant  de  là  des  fujets  de  la  re-‘ 
douter  , fetrouua  tellement  eftojurdy, 
que  de  toutes  les  refoluti  on  s qu’il  pou- 
. . ^ uoit  prendre,  il  en  prit  la  pire,  qui  fut' 
de  s’aller  enfermer  dans  la  ville  de  Cly- 
tie  : car  il  y fut  tout  incontinent  aflie- 
gé  par  Machraut,&  peu  de  iours  apres 
contraint  de  fc  rendre.  Cependant 
^ Mahomet  ne  laiflbit  pas  le  refte  dei^ 
troupes  inutiles  : Il  emporta  la  ville  de 
laide  capitale  de  cette  Proninccjqui  ne 
crut  pas  deuoir  refifter  apres  la  perte  de 
©orobife,  que  Ion  çroy  oit  imprenable 
, dan^ 
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àes  Thycs,  Mahomet  Iîï 
dans  le  pays  : & Omar  ayant  efté  mis 
, à la  tcfte  de  quelques  antres  troupes  * 
achcua  de  réduire  à l’obeïflance  tout  c% 
qui  n'y  auoit  point  efté  mis. 

Mahomet  auoit  fuiet  d’eftre  fatisfait 
'de  cette  conquefte,  puifqu’il  demeure ît 
Seigneur  abfolu’’de  tout  le  paysjneai  t-i 
ihoini  il  y trouua  deux  chofes  a redire: 
Il  fc  fafeha  que  Machmut  eut  promis 
la  vie  au  Prince  dés  Illy riens , par  le 
traitté  de  reddition  de  Clytie  , il  re 
puft  foufftir  aucc  patience  que  fa  fem- 
me fille  d’Eleazar  Defpote  de  Seruie 
luy  fut  efehappé;  il  diflimula  ce  qu*il 
penCoit  pour  le  premier  poinét , alîeu- 
rantbien  que  le  temps  luy  fourniroit 
des  expediens  d*vne  vengeance  toute' 
entière  : Pour  le  fécond  il  enuoya  deà 
Ambaftadeur^  à Rhagufe , ville  fituée 
furie  Golfe  Adriatique  , parce  qu'il 
auoit  appris  que  cette  Princeire  y auoit 
cherché  fa  retraitte  dés  le  commence- 
ment de  la  guerre  , & qu'elle  y auoit 
' porté  de  grandes  richeffes  par  le  coh- 
lentement  de  fon  mary.  Mais  ces  Am- 
hafladeurs  ayans  trouué  qu  elle  s’eftoit 
tetiréc  a Romeapoui  auoir  la  protedion 
' de  Sixte  JLVf  ils  retournèrent  les  maips 
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Jihbregé  de  VHiftoif'e 
Vn  SoQuerahi  ne  manque  iamaîs  <îc  • 
V pretexce  quand  il  veut  violer 'fa  paro-  | 

ICâôc  ne  tenir  pas  fes  piomeiîes  : Mako-  J 
met  aiioic  confim>é  le  traitté  de  fo».  | 
General,  bien  qn^il  fut  fafché  de  la  vie  | 
fretexu  j^^it  pvomife  an  Prince  des  llly-  ' . 
rien s,il  prit  vn  foible  fujet  pour  la  luy  i 
7#^'  malheureux:  j 

Prince  auoic  cherché  les^ioyens  de  | 

fottir  du  Camp  pour  fe  fauuer.Ce  fut 
airez  pour  le  rendre  criminel, & le  fàire^ 

'*  condamner  à perdre  la  tefte.  En  effeâ:, 

• quelques  raifons  qu  il  puft  alléguer» 

' montrant  le  traitté  qu’il  auoit  fait  aoec 

Î4achraur>  elle  luy  fut  raife  à bas  fan*. 

' J . * temiilion^ 

, ' . Le  pays  dlUyric  feruoit  de  rempaft 
> à tout  ce  que  les  Vénitiens  pôlïèdoi'ent 
^ en  ces  mcfmes  marches,  il  n’eftoît  pas 

[ moins  important  à la  feureté  du  Ro*- 

;yaume  de  Hongrie  : H arriua  de  là  qwt' 

•les  Vénitiens  & les  Hongres  voyanu 
qu’il  tomboit  en  de  h dangereufes^  ■ ; 

: * , mains , ils  commencèrent  à rcconnoi-  2 

I ftre  la  faute  qu’ils  auoienc  faite  de  n'a» 

Boir  pas  contribué  à le  bien  défendre»  j 
■ éc  à concerter  vne  ligue  entre  eux,  pour  j 
• trouuer  les  moyens  de  fe  confcrûer  | 
par  vue  bonne  incelligcncer  Ce  qui 

Ic5  ^ 
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les  poifta  plus  facilement  encore  à cet-  , 
te  alliance  fut,  que  la  ville  d'Argos  qui  i 

dependoit  de  cette  République,  vint  au  ,,  ; 
pouuoir  des  Ôthomàns,  par  la  lafchetê 
dVn  Preftre  qui  la  vendit,  & que  le  fiU 
-de  Turacan  commença  de.  faire  des  . 
courfes  fur  les  terres  que  cette  mef-  * \ 
me  République  pofledoit  aiu  Pelopo-r  " ; 
nefe. 


Les  chofes  n*en  demeurèrent  pas  en* 
corc  fur  ces  termes  -,  le  Seigneur  Capel-  „ 

ly  , l*vn  des  plus  confiderables  Seî-  Ufecc^f 
gneurs  de  Venife,  ayant  reraonftrë  au  du  p«. 
Sénat  alfemblé  pour  fçauoir  s’il  falloir  fe  ^ 
enuoyer  des  AmbalTadeurs  au  T ui  c, 
pourfe  plaindre  des  ouyages  qu*il_re- 
• eeuoit  de  fes  armes  de  tous  coftc?}Qu’il 
eftoit  plus  expédient  & plui  honorSle 
de  luy  parler  par  la  bouche  des  canons, 

- que  par  celle  dVn  Orateur,  il  futcon-  - ^ 

du  qu’onl’iroit  voirauec  vnc  armee, 

->Mais  d*antant  qu*ils  ne  fe  trouuoient 
' pas  alTez  forts  pour  porter  ce  lard  eau  - 

tous  feuls , ils  députèrent  des  Ambaf^  ^ " 
"fadeurs  au  Souuerain  Pontife  de  Rome* 
pour  le  faire  relïbuucnir  de  la  proinéf* 

/^e  qu’il  leur  au  oit  feite  à Mantouë,de  les 
^ afîiftcr  contre  Tcnnemy  commun  de 

- IXgUfe,  ôsr  d’autres  ver«  Mâtthias  Roy 

t-  - d’HOl®.  ' 
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d*Hangrie  , poiirjuoir  des  effets  4e 
l'alliance  donc  ils  auoient,  défia  ietcé  la 
fcmence  ciîtr'cux.  Larefpanfc  qu*ils 
curent  du  Pape  fut  qu*il  encendroit  de 
bon*coeuc  à lès  fccourir  contre  le,  grand 
cnnemy  -de  l’Eglife  , quand  il  aurok 
dompté  le  petit  \ il  appclloit  aînfi  Sigif- 
mond  Malatefte  Duc  d’Arimini  i qui  Iç 
dcclaroft  ennemy  du  S.  Siégé  : Quant 
à celle  du  Roy  de  Hongrie,  il  reprocha 
du  commencement  aux  Ambaflâdeuts 
> le  peu  de  compte  que  la  République 
■ auoit  fait  d’aflifter  les  Hongres  ^ • quand 
~ rappellerent  à leur  fecours  au  temps 
de  ces  nietriorables  batailles  , qui  fu- 
rent dohnées  aux  plaines  de  Vaine  dC 
“V'v  deConfobe,dans  vne  derquelles  Vla- 
■ V diflas  lailfa  la  vie  auec  yne  grande  parât 
de  l'armée  Chreftienne  iNeantmoînS'il 
. ' leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient , Sç 
xcceut  deux  ■vingt^cinq  mille  ducats., 
' qui  furent  employez  à leucr^prompçcr 

lis  Ve-  ment  vn  bon  nombre  de  gens  degucr- 
ttitietfs 

^fènt  Tû  Ambafikdcurs  cfians  fâtisfaics 

guerre  cctte  refponfe  , les  Vénitiens  com- 

eenére  mcnccrent  de  trauaillcr  ferieufement  à 
idsthe-  Icucr  des  troupes  : Ils  mirent  en  met 
vingt  - cinq  galères  , .aucc  douze 

grands 
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^aiids  vaifleaux  chargez  de  foldatSafi^ 
rcrit  marcher  par  terre  deux  mille  çhe- 
uaux  : cnuoyercrit  vne  pleine  abfolu- 
tion  à tous  ceux  qui  's  eftoient  réfugiez 
en  Candie,ou  que  lalufticc  y auoit  eti- 
iioycz  en  exihqui  fc  trouucrentau  nom- 
bre de  quatre  mille  hommes  3 mirent 
toute  cette  armée  fous  les  ordres  d^ 
Seigneur  lacomo  de  la  maifon  des  Lau- 
retans  » ôc  commencèrent  la  guerre  de 
leur  cofté  par  la  réparation  de  la  mu-'^ 
taille  de  llfthme  , qu’ils  firent  releuer 
auec  diligence , par  la  prife  de  la  ville 
d’Argôs  J & par  de  puiflantes  pratiques 
pour  faire  reuolter  le  PeloponefejCom- 
me  les  Hongres  commençoïent  leurs 
boftilitez  par  Vn  étrange  rauage  fur  les 
'jfronticres  de  ces  ennemis. 

Les  Roys  ont  toufiours  les  oreilles 
Jonguesjles  yeux  clair- voyans,&  leurs 
tnains  s*cftendent  bien-loing.Mahomet 
aufli  ne  demeura  paslong-temps  àfça- 
tioir  qu’il  auoit  de  nouueaux  ennemis 
fur  les  bras.  Le  Gouucrneur  de  Mega- 
Jopoly  luy  manda  , que  les  peuples  de 
Xaconie,deTénare,  d'Epidaure,  d’Ar- 
cadie 9 & de  quelques  autres  Prouin- 
f çftoiçm  deçlarçî  contre  ; luy  : Cek 


faute 
de  leroj^ 
me  Ber- 
nênièn. 


I14.  des  Tares,  ’Mciomtt -l'î^ 
fit  qu'il  y depefeha  prôptement  le  BaC- 
fa  Machmnt  auec  vue  armée:Qu’il  eu- 
uoya  fes  ordres  dVn  autre  codé-,  pour 
arrefter  les  courfes  des  Hongres  y 
que  luy-raeCme  fe  mit  en  cftac  de  mar- 
cher dii  cofté  du  Peloponefe , pour 
rendre  fa  vengeance  plus  alleuree  , éc 
plus  memotablcr 

On  ne  voit  que  fort  rarement  vnr 
Capitaine  reüÛTir  en  fes  entreprifes  9 
quand  il  fait  quelques  chofe  de  Ion  ca- 
price, ôc  contre  le  commandement  de 
Ion  General  :Icrofme  Bernardin  qui 
commandoit  vn  petit  corps  dans  Par- 
méc  des  Vénitiens  > auoit  rcceu  les  or- 
dres de  mener  fes  troupes  le  long  de  ta 
mer  > pour  fe  iettet  dans  la  ville  d’Ar- 
gos  , dont  on  luy  auoît  deftiné  le  Gou<* 
uernement,  6c  fur  tout  do  ne  prendre 
point  vn  autre  chemin  : Il  voulntcrcn- 
te  fes  fentimens  qui  luy  reprefentoient 
vn  paffage  plus  court,  6c  fans  rifque, 
vn  peu  plus  auant  fur  la  terre  ferme* 
Qnelques  Turcs  qui  le  fuiuoient  pour 
efpicr  fa  contenance,en  auertirent  leurs 
compagnon s:ils  luy  drdfercnt  des  en> 
bufehes  , fa  négligence  l’y  fit  tomber> 
fes  troupes  furent  taillées  en  pièces,  il 
fe  fauua  du  codé  de  la  mer,  fe  iecta  dans 
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•vne  barque  qu’iltrouua  de  bônne  foc* 
tune  5 & ne  doutant  point  que  fa  fau« 
te  ne  fut  digne  de  chaftiment  , alla 
trouuer  le  Turc  au  lieu  de  fc  rager  vers 
fon  General  ; il  n’éuica  pas  toutefois  ce 
quil  raeritoitjeau  ayant  cfté  rendu  quêU 
que  temps  apres  aux  Vénitiens,  ils  pu-» 
Mirent  fa  ballelfe  de  cœur  & fa  trahi- 
fon. 

Cependant  Machmut  s’auançoit  à 
grandes  iournees  pour  allc^  forcer  la 
muraille  de  ITfthme,  que  les  Vénitiens 
auoient  releuée  j mais  ayant  appris  par 
vn  efpion  Turc  , qu*il  y auoit  fur  ce 
rempart  deux  mille  pièces  d'artillerie  , 
fous  la  garde  d'vn  grand  nombre  de 
gens  fort  refolus  à fe  bien  défendre , il 
creut  que  cette  nouuelle  meritoit  bien 
-vn  confeil  de  guerre , voila  pourquoy 
Êufantappeller  Omar  Lieutenant  Gc- 
.ncral  de  Tarmée  , auec  les  principaux 
Capitaines. , il  voulut  auoit  leur  auis 
fur  la  proportion  de  palTer  outre  ou  de 
camper  , attendant  qu'on  eut  aucrty 
l'Empereur  de  l’obftacle  qui  ferencon- 
:troit.  La  dernicre  de  ces  propofitions 
ayât  efté  trouuée  la  plus  fcure,on  pofta 
Tatmée  fort  commodcmcnt.Cependant 
^ Machmut  fit  pank  vn  courrier  pour 
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dire  à Ton  maiftre,qu*il  ne  voyoitpoiflt 
de  idur  à foitir  de  cette  guerre  auec 
ijnelquc  honneur  , s*il  ne  s'aùariçoiG 
promptement.  Mais  vn  Albanois  forty' 
de  Corinthe,  luy  ayant  dans  ce  merme 
t^mps  donne  vne  lettre  du  GouuerncuB 
de  cette  place,  par  laquelle  il  l’atiertif- 
foic , ques*il  s*auançoit  les  Vénitiens 
luy  quitteroient  infailliblement  la  par- 
tie : il  décampîÿ  tout  incontinent,  & fc 
rendit  en  peu  de  iours  fur  les  confins 
de  la  Bœocc,  où  il  apprit  par  vne  fécon- 
de depefehe  , que  les  Vénitiens  cfpoui* 
oantez  de  fa  marche  auoientabandon- 
dinnent  la  muraille:ce  qui  ne  luy  permettant 
i'Jjlhmi,  pas  de  laiffcrrcpofer  fon  armée,  il  paf- 
iade  nui6t  le  mont  Cythcron,&  fe  ren*- 
dit  dés  le  poinél  du  iour  fur  le  rempart 
qu’iltrouua  véritablement  tout  dercr!^* 
^ ' La  frayeur  des  Vénitiens  ayant  chaf- 

fé  celle  de  Machmut,  il  pofta  quelques 
troupes  fur  cette  muraille  iufqu'à  nou*» 
veaux  ordres  , marcha  droit  à la  villfe 
d*Argos,  qu’il  emporta  fans  rcfiftance, 
parce  que  toute  la  garnifon  ne  confiftoit 
qu’en  loixantc  & dix  hommes,depefclm 
le  Zogan  pour  rauitailler  Fatras  » 6c 
les  autres  places  de  TAchaye  , ér  ât 
partû;  Qi«^r  à U tefre  df  vingt  mille  fol- 
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^âts,  pour  rauager  toutes  les  terres  des  ^ 
Vénitiens  , dont  il  ramena  cinq  cens 
prifonniers  qui  furent  tous  coupez  en 
deux  pièces  par  les  ordres  de  Mahomet* 

Tout  ce  qui  fe  palTa  de  plus  confide- 
rable  dansle.  refte  de  cetti^eam  pagne 
fut  que  Machmut  laiifa  deuant  la  ville 
de  Sparte  Omar  & Afan  , pour  folli- 
citer  les  habîtans  de  fe  remettre  de 
bonne . heure  à l’obey (Tance.,  Que  les 
Vénitiens  fe  faifitent  de  Tifle  de  Lem- 
nos,  à la  follicitation  du  Gouuuerneuc 
de  la  ForterelTc  nommé  Comenene  : 
qu'ils  prirent  Cercede  , ou  ils  mirent 
vne  puilTante  garnifon,&  qu'ils  rafraif- 
chirent  de  toutes  fortes  de  munitions  * 
Epidaurc,  Sparte, Tenare,  & les  autres 
places  duPeloponefe,  quis*eftoicnt  jet- 
tées  dans  leurs  interefts. 

Lors  qu'on  aduertit  Mahomet  de  là 
ligue  des  Hongres  & des  Vénitiens , 
on  luy  dit  tout  dVn  mefme  temps,  que  therehe 
*e  Pape  Pie  fécond  & Scanderberg  de-  FArnît 
noient  eftrc  de  cette  partie;  que  toutes  Scan^ 
les  forces  de  Hongrie,d*Italie  & d'Epire  ^*f^*'i* 
deuoient  eftre  conduitees  par  ce  grand 
Prince  , & cju'il  eftoit  défia  confiant 
que  ce  bruit  difpofoit  quantité  de  pro- 
ninccs  à La  rçuoI|e.  Voila  pourquoy  cét 
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3.1  S AhWegê  àeV  H'ifloWt 
Empereur  craignant  cette  ligue,  parce: 
qu’il  redoutoit  le  Roy  d’Albanie,  il  luy 
dépefeha  des  Ambafladeurs  , luy  de- 
manda Ton  amitié  auec  les  plus  obli- 
geantes paroles  qu'il  pnft  ttouuer , & • 
pd«t  le  porter  plus  facilement  à la  paix, 
dcfauoüa  tous  les  Baflas  qui  s'eftoient, 
iettez  dans  l’Epire*  Scanderberg  fc  laif- 
fa  d’abord  chatouiller  par  les  aduanta- 
ges  qui  luy  arriuoient  de  voir  fâCou- 
ronne  aireur^c,  & parvne  particulière 
fatisfadbion  d’auoir  réduit  à ces  termes, 
le  plus  redoutable  Monarque  du  mon- 
de : car  ayant  demande  quelques  con-. 
dirions  qui  luy  furent  facilement  ac- 
cordées, il  figna  la  paix.  Mais  les  Turcs 
l'ayant  violée  par  vnc  irruption  qu’ils 
firent  fur  les  ftonticres  d’Albanie  , ôç 
les  Vénitiens  luy  ayant  fur  ces  entre- 
faites enuoyé  Gabriel  Treuifan  en  qua<- 
lité  d’ Ambafladeur,  pour  luy  demandcij 
de  leur  part  vne  rupture  ouuerte  de  la 
paix  qu’il  auoit  iuréc , puis  que  les 
Turcs  luy  endonnoient  vn  fuiet  pluà 
que  légitimé.*!]  reprit les.armes,rempliç 
de  fang  & de  feu  les  frôtiercs  Turques, 
& mit  vne  fi  grande  rumeur  aux  Pro- 
ninces  plus  rcculées,que  Mahomet  fut 
prié  de  diuers  endroits  de  vouloir  ap- 
porter 
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porter  du  remede  à des  maux  qui; 
lembloient  vio!  ens  auant  leur  naif-  \ 

ùnce, 

Çp-  Prince  Othoraan'  connôîiTant  ■: 

alors  de  quelle  importance  il  eft  à vh 
Prince  de  tenir  religieufemcnt  fa  paro- 
le, il  voulut  reparer  la  fiiute  qu  il  auoit 
faite,  de  permettre  à Tes  Generaux  d*en-  . j 

trer  en  Epire,luy  depefeha  denouucanx  ' 

Ambalfadeurs,  & par  vne  lettre  autant  \ 

cîuilc  qu*il  la  puft  faire,  le  pria  de  vou-  . 
loir  renouer  l alliance  que  fes  gens  ^ 

auoient  rompue  fans  en  auoir  receu  les  \ 

ordres  : Mais  Scanderberg  ayant  bien  ^ - I 

connu  les  mouuemens  de  ce  Prince  | 

Turc  , il  luy  refufa  nettement  la  paix,  niûer*  I 
& luy  renuoya  fon  AmbalTadeurauec 
vne  refponfe  (1  maigre  , qu  il  fc  creue  ^ 
obligé  de  tirtr  raifon  d’vn  fi  grand  mé- 
pis.  Il  fit  donc  partir  vn  de  les  Balfas 
nomme  Seremet.  Ce  Capitaine  ayant 
perdu  fix  mille  foldats,  & fa  liberté  an  , 
premier  combat  : Mahomet  enuoya 
Ballaban  pour  tenir  fa  place  auec  vn  sesgrHii  ^ 
vn  corps  d'armée  plus  confiderable.  exploits  î 

Ce  nouueau  Capitaine  ne  fut  ht  | 

Sabord  plus  heureux  que  l’autre  il  fut  j 

défait  iufques  à trois  fois  j mais  comme  j 

le  fort  des  armes  eft  tonfiours  douteux, 

A 


'^10  JÎhhregé  de 
il  arriua  qn  apres  auoir  perdu  troïs  ar-^ 
mécs,  neuf  Capitainesjes  plus  confl- 
derablcs  de  celle  de  Scanderberg , s’e- 
ftans  monftrez  trop  ardens  à pourfuiurc 
fes  troupes,  furent  enueloppezi  pris  etf 
vie  & menez  à Mahomet , qui  cher- 
chant tout  çe  qui  pouuoit  remplir  Cs 
vengeance  , les  fit  efebreher  vifs  en  fa 
prefence.  Ce  Prince  Turc  croyant  alors 
que  la  Fortune  auoit  abandonné  fon 
grand  ennemy , puis  qu'il  n'eftoit  plus 
appuyé  de  la  valeur  de  ces  neuf  guer- 
riers,qui  véritablement  cftoiét  des  plus 
braues  qui  fuifent  dans  la  Chreftienték 
il  fit  marcher  de/nouuelles  troupes  en 
Albanie,  pour  reftablir  Tarmce  de  Balr 
laban.  Ce  ne  fut  pourtant  que  pour  ac<* 
croiftre  la  gloire  du  Rojr  d’Albanie:Ce 
mes  m»r.  Capitaine  Turc  fut  défait  pout  la  qua^ 
€he~en  trié  me  fois,  & les  afïàircs  Turques  cô-- 
wMba  *^^^^cerent,  à prendre  vn  fi  mauuaîs 
nie,  ' Mahomet  fut  contraint  dé 

marcher  en  perfonne  auec  les  plus  grâ- 
/ . des  forces  qu’il  puft  afiembler. 

X ^ Son  defiein  n’eftant  que  de  prendre 
Croye,afin  que  toutes  les  autres  places 
tremblaient  par  la  ruine  de  cette  capi- 
^ talc  qui  eftoit  tres-forte,  il  emioya  Bal- 
laban;  pour  commencer  le  fiegc  aucc 

quatre 
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jqaatre- V in 2ts  mille  cheuaiix,&  fc  ren-^ 

^it  luy-melmc  deuât  fes  murailles  auec  ' 
le  relie  de  fon  armée  , dont  le  nombre 
-cxcedoit beaucoup  celuy  delà  première 
caualerie.  Il  auoic  quelque  fois  efté 
malheureux  deuant  cette  placéjil  le  fut 
cncoreda  rcfiftance  des  Croyans  > & la 
vaillance  de  leur  Roy,  qui  né  celïbit 
d'attaquer  fon  Camp,tantoft  par  vn  en-  cr#/#i 
droit,  & tantoft  par  l’autre, le  firent  dc- 
fefperer  de  la  prendredl  l’abandonna 
pour  fc  retirer  à Conftantinople  : Ne 
voulant  pas  toutefois  que  cette  retraitée 
fut  tout  à fait  au  deshpnneur  des  armes 
Othoraanes,  il  lailfa  deuant  cent  mille 
hommes  fous  la  conduitte  de  Ballaban. 

Les  bons-4Capitaines  tafehent  de 
profiter  des  occafions  qu’on  leur  donne; 
Scàndcrbcrg  voyant  efloigner  Maho- 
met, & fçaehant  la  refolution  qu’il 
âuoit  prife  de  ne  leuer  lamais  le  fiege, 
que  la  faim  n’euft  réduit  les  alîîegez  à 
la  neceffite  de  fe  rendre , il  jugea  que  ' 
cette  ppiniâftrcté  feroit  infailliblement 
^tomber  fes  fujets  au  pouuoir  de  céc  ' - 
in  humain,&  par  confequent  qu’on  luy 
rauircHt  la  Couronne  ; voila  pourquoy  seanJtr» 
voulant  preuenir  ce  mal- heur  , il  laifïa  vm 
Tanufe  Licutenât  General  de  toutes  fes 

trou 
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troupes,  & fortant  fecrettement  d*Al- 
banie,re  rendit  à Rome  pour  implorer 
le  fccouts  des  Princes  Chreftiens. 

Sa  qualité  , fes  mérites  , & la  répu- 
tation qu*il  s’eftoit  acquife  d efttc  le 
plus  grand  Capitaine  du  fiecle,  luy  fi- 
rent receuoir  vn  accueil  fauorablé  de 
P^ul  fécond  , qui  tenoir  alors  le  faindt 
Siégé  ; Tous  les  Cardinaux  furent  af- 
femblez  pour  l*ouyr  , il  expofà 
les  motifs  par  Icfquels  il  auoit 
cftd  contraint  de  quitter  fon  Royaume 
dans  vn  eftat  affez  déplorable  , allégua 
que  la  Chreftienté  ne  tomberoit  poidt 
tant  qù*elle  fer  oit  appuyée  de  fon  bras, 
&o  qu-éllc  eftoit  menàcce  d*vne  grande 
ruine , s*il  fuccomboit  fous  les  efforts 
des  armes  Infidelles.  Tous  les  Cardi- 
naux demeurèrent  d*accord  , qu'il  en 
eftoit  la  colorane,&  le  bouleuard  Oti 
luy  promit  l'affiftance  qu'il  demahdoit, 
& dans  la  grandeur  de^  preffes  qu'il  re- 
ceutdes  vns  des  autres , il  fe  promit 
de  fortir  bien-toft  dltalie  à la  tefte  d' vue 
belle  armée  ; Mais  voyant  que  le  temps 
s'écotjloit  inutilement  , Sc  que  toutes 
ces  beÜes  promeffes  s'en  alloient  au 
vcnt,il  reprit  le  chemin  d'Albanie  faiis 
autre  fufte  que  celle  qu'il  auoit  amenée, 
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Turcs.  Mahomet  IL 
^ fans  autre  fecours  quctrois  riiillc 
eus  qu'il  receut  du  Pape. 

Les  Vénitiens  tefmoigncrcnt  vn  ze- 
le  plus  grand  au  falut  de  la  Chreftien^ 
té  ; Il  auoit  ailertÿ  de  fon  delTein  les 
Gouuerneurs  des  places  qu'ils  auoient 
- fut  les  frontières  d'Albanie , quand  il 
i:etom*na  de  Rome  , il  les  trouna  tous 
(bus  les  armes  ; cela  luy  releuant  vn  peu 
-le  couragCjil  fit  deux  corps  de  ces  gens 
de  guerre , mît  le  preniier  composé  de 
fept  mille  hommes  3 fous  les  ordres  de 
deux  frères  nommez  Lech  & Nicolas 
Ducagin,le  fécond  d'vn  nombre  pareil 
fous  le  commandement  de  Nicolas  Mo. 
nete  Gouuerneur  de  la  ville  de  Scutary, 
ôc  marcha  fecrctemcnt  iufquesà  ce  qu'il 
€ut  gagné  fon  Camp.  > 

Si-toft  qu’il  y fut,  la  fortune  luy  pre- 
fenta  dcnouueaux  lauriers,  il  feeutpat 
vn  efpion  quelonîme  firerede  Ballaban 
marchoit  auec  de  belles  troupes  , pour 
aller  joindre  ce  General  deuantles  murs 
de  Croye.'il  fe  mit  à la  tefte  des  fiennes 
qui  cftoien  Itou  tes  fraifehes  ; pria  les 
Confederez  de  fe  repofer  pendant  qu'il 
îroit arracher  tétte  plume  de  l'aiflc  au 
Turc  ; & parce  qu'il  fçau.oi|^arfaite- 
liient toutes  lesaddrelTcs  du  |îLys,  il  ne 
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manqua  point  de  furprcndrc  ce  Ca^- 
tainc  5 de  tailler  en  pièces  toutes  fça 
troupes  ,&  de  le  faire  prifônnier  aucc  j 
fonfîls.  ' ^ 

Son  expérience  luy  ayant  alors  fait 
juger  qu’il  cftonneioitl*armée  Infidel-  J’ 
le  , s’il  faifoit  paroiftre  ces  prifon- 
niers  à la  veuë  de  Ballaban  : Il  les  me- 
na dés  la  pointe  du  iour  fuiuant  tout 
proche  de  la  montagne  de  Ciuinlc 
plus  auantageux  pofte  de  toute  l’ar- 
mée ennemie',  & les  6t  voir  slvbl 
fentinelles  Turques  j le  bruit  de 
cette  capture  courut  incontinent  par  le 
Camp  : les  Turcs  s’eftonnerentde  voir 
à leur  dos  vn  ennemy  qu’ils  penibient 
bien  loin,ils  abandonnèrent  cette  mon- 
tagrie,dont  Scanderberg  (e  faifit  tout  an 
mefme  temps  : Ballaban  qui  eut  le  vent 
^ de  cette  efpouuante , enuoya  dire  pM 
tout  que  la  ville  eftoit  difposéc  à fe  ren- 
dre il  s’alla  prefenter  deuant.  les  mut- 
railles,afin  d’en  dôner  la  croyance  à Ces 
gens  de  guerre;lcsaffiegez  irritez  de  cette 
prefomption  firent  vne  furieufe  fonic  , 
les  Turcs  leur  tournèrent  le  dos.  Cette 
lafcheté  picquant  Ballaban,  il  mit  l’ef- 
pée  à la  main  , & fe  poufîant  auec  fu- 
reur contre  ces  hardis  habicans  > com- 
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mcnçoic  de  remettre  yn  peu  Je  courage 


aux  lîêsjquâdit  recem^  coupdemouf- 
quet  à la  gorge,  qui  le  uîit  au  nombre  ^ 
des  morts  au  bout  jd'vn  quart-d’heure.  ' 

Ce  fut  alors  que  le  courage  des 
Turcs  fetrouüâ  du  tout  abbattu,&  qiTil 
n*y  eut  pas  vn  Capitaine  en  toute  l*ar-  ’ 
nice  qui  cqnclui  à la  continuation  du  ; 
fîege,  aufli  n’attendant  pas  que  la  nuift 
fut  noire  pour  ttoulTer  bagage  3 ils  db-  ’ 
campèrent  auec  tant  de  précipitation, 
que  Sçanderberg  , ayant  le, lendetnaih 
trouué  de  grandes  munitions  dàns  leur 
Caiiip  , il  en  jetta  dàiVs  la  ville  amant  ; 
'■-qu’elle  en  auoic  befoin  pourvu  an. 

le  n’entreprends  point  de  vous  dire  ' • 
icy  quelle  fut  la  ragé  deMahomet,quâcl  , - 

il  apprit  la  nouuelle  de  la  mort  de  Bal- 
labàn,  & de  la  fuitte  de  fon  armée,  qui  ^ • 
^ne  s’eftoit  pa$  retirée  toute  entière.  La 
grandeur  Othomane  eftoit  honteufe-i 
'"ment  abbailfée,il  conclud  de  la  relc- 
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yiier  par  tou  s|les  efforts  qu’il  eftoit  capa-  ^^'^^- 


ble  de  faire.U  alfembla  de  plus  erandes 
forces  que  celles  qu  il  auoit  conlumees 
l’année  precedcte,&  tira  droit  en  Alba-  i9i 


: precedete 
iricarefolu  delà  réuèrfer  fans  ddfus  def- 
fousimais  ce  grand  appareil  ne  fe  fit  que 
pour  accroître  Ton  ignominie-, Car  ayant 
Tome  L P 


L • ‘ 

9 . 


..  h 


Mort  ie 

I 

%candtr- 

herg. 


^t6  Ahhregê  de  l*Hi0oir€ 
attaqué  Dirrache,  que  nous  appelions^ 
auipurd'huy  Duraze , il  fut  contraint 
deicnerlbiiege  par  la  vigoureufercfî- 
ft^ce  des  habitans  , èc  d'autant  que 
cette  vigueur  fembloit extraordinaire  à 
des  hommes  nourris  dans  les  yilles  , iL  ' 
creut  que  Scanderberg  s*y  eftoit  enfer- 
mé pour  la  bien  défendre  , &:  fnreette 
penlée  il  creut  qu’il  emporteroit  Çrpye, 
s’il  pouuoit  empefeher  que  ce  Prince-ne- 
s!y  iettaft.  Il  fit  donc  vnc  diligence  in-  - 
croyable  pour  l’inüeftir  : Mais  ce  Siégé 
ne  fut  pas  plus  à Ton  auantage  que  lau-^ 
treuil  trouua  dans  cette  place  les  mêmes 
foldats  quirauoientfi  glorieufemét  dé- 
fendue contre  Ballaban>&  ne  rencontra 
pas  moins  de  trauerfes  dstns  l’aéfciuité 
de  Scanderberg, qui  ne  roanquoit  point . ^ 
tous  les  ioiirs  d’attaquer 'fom  Gamp,  . 
quelque  preuoyance  qu’il  euft  à fe  pa- . ^ 
rer  de  fes  rurprircs*,deiorte  que  n’cfpe-  ^ 
rant  pas  de  fortir  auec  honneur  de  cette 
cntrcprifcil  leua  le  hege  pour  repren- 
dre le  chemin  de  Conftantinople. 

G’eftüit  artczpoiir  le  faire  rnourirdc 
dcpit;il  eut.peu  déiours  apres  des  fujets 
G^ables  de  le  faire  inourir  de  joye  : Il 
apprit  que  la  mortauoit  fait- ce  que  . 
toutes  fes  forces  n’anoient  pu  faire  , & - 
- .quel 
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quelques  Capitaines  quil  auoitlaiflcz 
fui:  les  frontières  de  l’Albanîeluy  man-- 
detent  que  fon  glorieux  yainqueur 
eiloîc  au  tombeau.  En  effeiSb  cette  nou- 
uelle  eftoit  vei4table:Ce  grand  Roy, ce 
“grand  Guerrier,cc  grand  Capitaine,  6c 
ce  grand' Bouclier  des  Ghreftiens,affbi- 
1>ly  par  lcstra.uauxdVne  guerre  de  qiia- 
rante‘ans5&  des  attaques  d’vne  violente 
fievrci  eftoit  mort  le  ly^lanuier  14^7- 
dans  la  (oixante  & troificfme  de  les 
annc'es,apres  auoir  êcé  vingt-qUatre  ans 
aflisfur  le  Trofnc  d* Albanie  , efteiic 
jpour  luy  au  coibmencement  de  1445;. 

Comme  Mahomet  ne  redoutôit  au 
^mbnde  que  ce  Prince,  il  ne  fe  putem- 
pefeher  à cette  nouuclle  de  fa  mort  de 
^airc  des  aéHons  indignes  de  la  Ma‘)efté 
di’vVnMonarqne:ll  fitvne  inftnité  defauts 
-qui  témoignoientrcxcez  de  fa  joye,& 
«e^puuant  retenir  fa  langue  non  plus 
queles  pieds.CVy?  C(?«yp,dit-il  à ceux:  _ 
qui  fetrouiioient  près  de  fa  perfonnci 
’OiVj  cefl  à ce  coup  ejne  ie  fuit  A^onartjuê  ^ 
de  là  moitié  du  monde  j car  iene  trouue^ 
ray  phts  tien  dam  VnAfie  , ny  dans  l' Eué 
tope»^mpuiJJè  refifltr  a mes  armes:  Les  . 
Chreftiens  s'y  font  oppofez.  .*  parce  qu  ils  < 
atffoient  en  laperfinne  de  ce  Prince  vne^ 
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bonne  £^èe  & vn  bon  bouclier  y Ut  ne  Vont 
fins,  ietroHueray'bien  Us  moyens  de  Us 
faire  plier  fous  le  ioiig.  A'  ces  .mots  fe 
txouuant encore  dans  l’cxcezdu  pla'ifii: 
vqui  letranfporcoic  , il  donna  tout  à 
l’heure  melme  fes  ordres  pour  ènuôycr 
denouiiehes  troupes  en  Albanie^croyât 
qu’il  n’auoit  plus  q«*à  fc  prcfécer  pour 
miectre  tout  à l’obeïtranccî  Mais  il  n’ÿ 
troiiua-pas  la  facilité  qu’il  s’eft oit  pro- 
mife , Scanderberg  auoit  mis  lean  Ca- 
ftriot  fon  fils'^fous  la  tutelle  du  Sénat 
de  VenifetCela  htqnefes  Li(?u‘enans 
n’ofans  approcher  de  Croycjde  TYllèi 
ny  de  Scutary  , parce  qu’elles  eftpient 
bien  pouinencs  , ils  fe  contentèrent  de 
faire  quelque  rauage  patda  Ptouince;& 
apres  cela  d’aller  defchargerleur  colère 
fur  les  confins  de  la  Caramanie  i où  ils 
prirent  le  port  de  Giolchifare. 

Les  Hiftorlerts  ne  font  pas  d’accord 
touchant  leschofes  qui  fe  paflerent  en 
ï 4(35).  Il' y en  a qui  font  demeurer  Ma- 
homet a Conftantinople  pendant  cette 
ftnnéejparmy  les  infâmes  voluptez  auf- 
qnelles  il  eftoit  enclin  naturellement: 
les  autres  le  font  triompher  des  peu- 
ples de  5ude  & d’Egypte  , & luy  font 
pi^endre  .Scandalore  &.  Norentmeideux 
- : : ^ : villes 
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dis  Turch  Mahomet  II.  ' 3 2 9 
villes  fort-c;oniriderables  en  ces  Prouin- 
cés  ; Quoy  qu*il  en  Toit,  ileft  très  con- 
fiant que  pendant  ce^ temps  Canalis,  * 
(Seneral  des  Vénitiens  rau’agea  les  ter- 
tres du  Turc  en  l’Achaye^qu’il  y prit  la 
ville  de  Lagoftitia,  dans  Iaqu_clle  illaif- 
fâ  Jacques  Venier  > apres  y aitoir  fait 
toutes  les  fortifications  necelTairès; qu’il  * ,, 

continua  Tes  conqueftes  par  la  prife  ^ 
d’vne autre  place  qu • on  nommoit.y^e- 
»«/,dan s laquelle  Tes  fôldats  commirent 
toutes  les,  hoftiliiez  qui  fe  pcuuent 
imaginer ;Et  que  les  T urçs  s’eftans  auflfi  ' 

rendus  les  maîtres  de  la  ville  de  Coccin,  ^ 

fîtuée  dans  l’ifle  de  Lemnos,ils  n’y  fiiêt  ' 
pas  de  moindres  cruautez  que  les  Chre- 
ftiens  auoient  fait  en  celle  ^Aemts, 

. 'Depuis  le  temps  que  Mahomet  s'e-  t)efe!n 
jtoit  mis  en  poirefïion  de  l’ifle  Mcthe-^^^ 
lin  , il  auoit  enuifagé  celle  de  Negre- 
pont^comme  vne  piece  qui  pouuoitdô- 
lier  quelque  efclat  à la  Couronne  àctigrfpont» 
Ochomansril  voulut  alors  faire  efclatet 
cette  penrcCj&  s’agrandir  par  cette  cô- 
queftejpuis  que  les  Vénitiens  dot  elle  ^ 

depédoitrobligoictàlenr faire  la  guer- 
re.-C’eft  vne  Iflc  qui  s’eflend  depuis  le 
Promontoire  Sunie,ou:Cap  des  Colo- 
i^es  iufques  au  pays  deTheflalieJonguç 
?‘u  . ^ P 3 
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de  cent  cinquante  railles,  large  de  cjua^ 
rante:qni'regai*dc  TAttique  du  eofte  ou 
crt  à prefent  le  Goîphe  de  2-eitoti  de  la 
Bœocie,  enuiron  Ten droit  ou  fut  jadis 
le  port  d’Aulide  , & . où  rEurope 
fait  parade  de  Tes  raouueraens  racrueii» 
leux,&  qui  a pour  capitale  Ne^e^nt> 
anciennement  nommée  Calchis  , flan- 
quée dans  toute  fon  enceinte  de  bons 
boulcuards,  d’vn  grand  nombre  de  for- 
tes tours,  & dot  la  principale  fôrterelTc 
eft  fituée  au  milieu  du  canal  fur  vn  roc> 
oui  la  rend  naturellement  imprenable, 
^ Cette  fituation  tant  auantageufe  pou- 
noit  bien  esbranlet  la  relolution  de 
rËmpereur  Turc  : mais  fa  vanité  luy 
faifant  croire  qu  il  ne  trouueroit  rien 
d’impoffible  , U fit  vne  armée  de  mer 
compoféc  de  trois  cens  voiles  , la  mit 
fous  les  ordres  deMachraut,  q^^  ilauoit 
efleué  à la  charge  de  grand  yifir,6t  luy 
prit  le  chemin  de  la  Boeocic  apec  -fix 
vingts  mille  combattans. 

De  fi  grands  préparatifs  ne  s*cfl:ans 
^ pù  faire  fans  bruit , Canalis  qui  eftoit 
alors  dans  cette  Ifle  de  Negrepôt,  enuo- 
ya  dix  galeres  fous  la  charge  de  Laurés 
Lauretan  , pour  s cfclaircir  du  nombre 
des  vailfcaux  ennemis, auec  commande- 
ment 
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. itîcnt  exprès  de  to,nrner  la  Proue  contre 
cux;,s’il  netrotiùoitqne  foixante  galcrqs 
- -dâs  cette  flotte, d*autant  qu'il  le  fuiuroic 
auec  la  flêneiwais  ce  Capitaine  ayât  ap- 
-pris  la  multitude  des  voiles  qu'il  y anoit 
par  vne  galer.e  qu'il  audit  enuoyée  à la 
-découuertej5t  ayant  veu  partir  du  port  ' 
douze  galères  pour  attacher  le  combat 
' ' par  ce  petit  riombrcail  fit  largue  en  mer, 
& retourna  promptement  vers  Ton  Gé» 
^Oieïal  : qui  ne  doutant  plus' que  Negrc- 
pont  ne  fut  l'objet  des  armes  diuTurc, 

- y enuoya  trois  galeres  chargées  de  yi- 
‘ tires.  Cependant  les  Turcs  ayans'  perdiT  ' 
de  veuë  les  Vénitiens,  prirent  la  route 
■ de  l’iflc  de  Scyros , s’en  rendirent  mai- 
ftres  pour  en  tirer  des  rafraifehiflèmens 
necellaires  ^ leur  cntreticn,&  palferent 
on  celle  de  Negrepont , où  d’abord  ils 
emportèrent  les  villes  de  Bàfilique  ^ ' 
■Stora,  qui  furent  reduittes  en  cendresi 
apres  auoir  efté  faccagées. 

Ces  petites  places  n'eftans  pas  tout 
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ce  que  le  General  Turc  demàndoit , il 

r , 1 mesaf- 


prit  terre  pour  faire  fes  approches  de- 
uant  Negrepont  : mais  les  foldats  & les  vUle  * 
habitans  ayans  abandonné  leurs  mu- 
raillcispour  cômencer  à faire  voir  qu’fls  • 
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Bftoicnt  refolus  à Te  t»ien  defendré  ^ ils 
poiiirerçnt  les  Turcs  de  telle  furie,qu*ils 
les  firent  retourner  à leurs  vailîeâux 
ÿlnsviftcment  qiiMls  n*eu(Tent  voulu: 
Ce  ne  fut  pourtant  pas  pour  long^tcps> 
Mahomet  , ayant  para  peu  de  iours' 
apres  O.  la  place  fut  fiiucftie  de  tous  co- 
flçz  ; cinquante -cinq  pièces  de  canon' 
furent  pointées  contre-les  murailles,  & 
Je  riuagede  la  mer  commença  de  fe 
^emplir  d'vn  tonnerre  le  plus  efpou- 
uant»ble  du  monde. 

Les  alïiegcz  ayansfrit  paroiftre  beau- 
icoup  de  couragé  à trauerfer  les  pre- 
miers trauaux  de  leurs  ennemis,Mahoi- 
^luet  qui  redoutoit  vne  pareille  difgraGe'' 
à céllc  qu*ilauoitreceuc  deuantCroyc, 
leur  fit  propofer  des  conditions  . fort 
auantageufes  pour  les  obliger  à fe  ren- , 
dre; ils  les  méprifercnt,cela  le  fit  refou- 
dre adonner  vn  aüâut  general  par  mec 
èc  par  terre.  Il  au  oit  veu  des  foldats  rc- 
>folus,  il  les  trouna  tous  déterminez,  & 
IBêUâ  remues  Capitaincsfurentcontraints  deTai- 
j.ie  fonner  la  retraitte  de  peur  de  tout 
yperdre. Ce  premier  alTaut  luy  reüfîit  mal. 
‘»hcnrenfement  il  n*eut  pas  la  fortune 
.^lueillenre  quelques  iours  apres  5 car 
ayant  fait  attaquer  les  brèches  potif  la 
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deuxième  fois,  il  fut  dcre< 
de  Ce  retirer  : apres  auoir 
le  folTé  de  morts.  . 

Il  eft  bien  difficile  que  dans  yn  giâd 
nombre  defoldats  il  ne  s’en  trou ue 
‘ quelquVn  de  laféhe  : Là  ville  eftoic 
.pourneue  d’vn  Gouueineur  nomme 
-PaurBnze,d’vn  Capitaine  General  qui 
s’appejloit  Lonys  Galbe,  d’vn  Sergent 
Major  nommé  lean  Badouare^  & dvn 
autre  Capitaine  qu*on  appelloit  Tho- 
mas rElclauon,  lequel  auoit  cinq  cens 
iantafiîns  Italiens-  Cous  fa  charge.  Ils 
eftoient  tous  en  tres-bonne  eftime,  & il 
cftoit  V ray  qu’ils  auoient  fart  tout  ce. 
*.iqueron  pouuoit  attendre  de  peifomies 
.qui  ne  mâqùent  point  de  courage,d*ex- 
:iperiencc,ny  de  fidelité.Ncantmoins  il  fc  . 
-trouua  que  ce  dernier  , fous  la  foy  du- 
quel les  habitans  fembloient  s*appuyèr2y^;^,yjj» 
plus  que  fur  celle  de  tous  les  autres,fut 
celuy  qui  confpira  de  la  mettre  au  pou- 
liioir  du  Turc.ll  ne  eroyoit  pas  qu’elle  Ce 
. -pufteonferuer  côtrades  forces  fi  redou- 
tables,!! tira  de  là  des  fujets  de  capituler 
fecrettcmêt  aueçMahometjdc  l’en  rêdrc 
' maître,à  côdition  qu’il  auroic  la  vie  fau- 
fes  bies, 
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'§  J4  ' ''  ^jihlre^édetHiftoire  \ . 
nattitels  louyroîentdela  mefinc  gracfr* 
Mahomet  tomb oit  bien  d’accord  de 
tout  ce  qui  concernoic  l'Efclauon  : ' 
mais  il  vouloir  auoir  Je  refte  à difcrc- 
tion,fi  bien  que  cette  difficulté  (urpen- 
dant  TefFet  de  cette  trahifon,  mCqucs-à  i^ 

€c  que  la  chofe  fut  rcfolué,  il  arriua  ce- 
pendant qu’vne  fille  ayant  trbuue  des 
lettres  attachées  aux  flefehes  que  les 
Turcs  tiroient  au  quartier  de  cet  Efda- 
üoiij  la  garnifon  pour  laquelle  on 
traittoit  point , s’émeut  fi  fort  contré  j 
' • les  bourgeois , qui'  fembloicnt  cftre  < 
à’intellîgencc  quHl  s’alloit  faire  vn  car-* 
nage  eftrangc  dans  cette  tnalheuréufe  ^ | 
ville>  fi  le  Gouuerneur  n’euft  appaife  la 
fedition  par  vn  trait  de  prudep<5é  & dé 
^ j|ugement.Ayantd6capp,airfél  Efclauo» 

-pour  qui  les  habitans  atrbient  pris  les  ar- 
mes, il  le  mena  diCker  chez  luy*où  il  lé 
^ ^ t fit  poignarder,  par  la  crainte  de  le  voir 
retomber  dans  vne  fécondé  infidélité. 

Ce  chaftiment  deuoit  retenir  au  dc- 
' r"  noir  tous  ceux  qu’vne  pareille  lafcheté 

pouuoit  porter  à des  pratiques  de  cette 
nature  : mais  tous  ceux  qui  s’cftoiétvt 
enferrriez  dans  la  ville  pourla  defendréy 
lî’cn  voulurent  pas  profiter.  Florio  de 
Kardouue  choifi  pops  commahdçi^cs 
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cinq  cens  Italiens  que  Thomas  i’Èfr, 
clauon  coinmandoit,  ne  fut  pas  plus  fi- 
dçlle  q\ic  Ton  prèdeceireurjil’entra  dansp  < : 
les  melmes  fentimcns  qu’il  eftoic  entiéj  , 

11,  fe  defroba  la  nuidfc  pour  aller  auer-  . 
tir  Mahomet  de  faire  pointer  fes 
gros' canons  contre  la  Porte  du  Bout-  ^ 
che,  le  plus  foiblc  endroit  deia  ville. 
Mahomet  le  creut , la  muraille  fut  ren- 
Uerfée  à la  fécondé  volée  de  canon  > ôe  ' 
les  ruines  fe  trouuercnt  fi  grades >iqu’el-  ^ 
les  comblèrent  leffoiTé  iufques  à la  hau- 
tcur  de  fes  fondements.  . 

Cela. ne  rauala  point  le  courage  des 
habitans  J au  contraire  ayans  réparé  les  , , 
mines  aucc  vnc  infatigable  chaleur,  ils 
fc  fnffent  infailliblement  garantis , (1 
Ganalis  fe  fut  acquité  dignement  de 
la  charge  dont  il  au  oit  efté  gratifié  par 
la  République.  Il  auoitreceu  fept  gale-  tmliu 
Tes  de  fecours  du  Gouucrneur  de  Can- 
die, toutes  les  fiennes  y auoient  efté  ra-  x 
ftaichies  de  viurcs  : Le  Sénat  luy  auoit 
enuoyée  tontes  celles  qu’il  auoit  pu 
mettre  en  mer  .Tl  auoit  dcuancé  le  gros  ■'' 
del’  armée  aucc  quartorze  galères 
deux  grands  nauires  de  charge  3,  qu*il 
auoit  heureufemét  conduittes  au  milieu 
du  canahSes  Capitaines  deniâdoiét  qu’ô 
P ; ’ tomnaft  ' 
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fournaft  toutes  les  Proues  contre  vÂ  - 
pont  que  Majiomet  auoit  faitfeaftir  fut 
î’Euripe  , fur  fapparehee  de  l’empor- 
ler  fans  difficulté  U voulut  attendre 
le  gros  de  l’armée  pour  y faire  va  plus 
grand  effort  *,  Mahomet  qui  craignoit  Le 
débris  de  ce  pont  à l’efgal  du  coup  de 
Ja  raort,*fe  fît  amener  vn  chcual  pour  fc 
fauuer  auec  vitefTe  : Machmut  luy  re- 
prefenta  que  fa  retraitte  cfpouuânteroit 
Ion  armée , il  fe  lailfa  perfuader  de  de- 
incurer  pour  donner  vn  troifiefme  af* 
faut,  la  diligence  cftoit  nedeffaire , oui 
donnâmes  ordres  pour  le  lendemain*, ba 
promit  le  pillage  au  foldat,  il  n’en  fal- 
lut pas  dauantage  pour  luy  faire  mépri»  '* 
1er  la  mort  : il  alla  furieufement  aus 
murailles  , les  Chrefliens  fatiguez  du 
^continuel  trauail  de  trente-deux  ioucs 

’v 

lic  peurentfouftenir  vn  fi  grand  effort, 
ils  furent  forcez,  apres  auoir  tué  fur Iz 
place  plus  de  vingt  mille  hommesiTo»*^ 
te  la  cosnpofition  qu’on  leur  fit  fat  de 
les  faire  aufli  tous  pafier  au  fil  de 
rcfpée^fans  donner  la  vie  à pas  vmlaJil- 
Iç  mefme  du  Gouuerneur,l’vne  des  plus 
Ijelles  defon  temps , ayant  genereufe- 
tnçnt  refiifé  de  fe  laifièr  corrompre  par 
lc;s  êatcil'es  de  Mahomet, fiat  décapitée. 

Voila 
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< " Voila  épmme  cette  Ifle  la  plus  florif« 
fantcderArchipelague,  Sc  tres-impor^ 
tante  à la  Chreftienté,  vint  au  |?oiiuoir 
des  Othqmans,  par  le  peu  d’expciien- 
■ce,oupar  le  peu  dé  couragé  de  Canalis; 
l-*vn  ou  l*autre  de  cesdeux  defauts  tne- 
ïitoit  quel<^ue  chaftiment , il  le  receut 
aufli  tout  au  raeCme  temps  qu*il  fut  à 
V enife  • le  Sénat  le  bannit  à perpétuité 
des  terres  de  la  République  , de  cette 
jufte  fcmence  luy  fit  choifîr  le  port  de 
Cruare,  où  il  palfa  le  refte  de  fes  iours 
auec  Tn  merueillenx  chagrin. 

^ Bien  que  le  courage  & l*arabitioii 
de  Mahomet  ne  le  porta0ènt  qu^^aux 
delîeinsde  la  guerre,  & aux  moyens  de 
s’agrandir,  il  fit  pourtant  vnc  reflexion 
fur  Teftat  où  il  voyoit  alors  fes  affairés: 
Il  confidera  fon  armée  fort  affoiblic , 
4>ar  le  grand  nombre  de  gens  qu*il 
auoit  perdus  à la  conquelle  de  Negre- 
-pont  : il  iugea  qu  il  n’eftoit  point  eu 
v«ftat  de  fouftenir  Tefforc  des  armes 
iChrçftiennes , fi  les  Princes  Chre- 
IHensfc  mettoienten  deuoirde  luy  ar- 
racher des  mains  cette  Ifle,  dont  la  pe.r- 
-te  leur  eftoit  dVnc  merueilleufe  ira- 
^portancc  : Il  creut  donc  qu’il  denoit 
ffaice  .parler  d’accommodement  aux 
^ifoV  . ■ Veni 
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. jihbregc  de  VH’iflok'e,  -"'  ^ • 
Veuitiens  j.afin  que  les  Roy  s du  Po-“f 
qant  ne  fe  jectallent  point  dans  leurs, 
interefts,  quand  il  n’auioit  plus  rien  h. 
demeflerauee  eux.  La  grandeur  Otho- 
mane  luy  defendoic  d’en  faire  l*ouuer^j 
tare  luy-mefmejil  s’auifa  de  fàtrc  traiter! 
cette  affaire  par  vne  ttoifîefme  perfon*»: 
ne.  Samerc  fille  du  Prince  des  TribaU 
Tiens  cftoit  Chreftiénea  il  s’imagina  qui; 
fou  entremife  ne  feroit  point  lurpeâcï 
& que  l’on  croiroit  que  la  Charité  dô** 
neroît  à cette  femme  les  mouucmcns 
de  procurer  le  repos  de  la  Chreftienté  ; 

Il  luy  defcouurit  fa  pensée, elle  enuoya^ 

' vers  eux  pont  les  alfeurer  qu’elle  leur 
vouloir  procurer  la  paix.ils  luy  dépu- 
tèrent des  Amballàdeurs  : Le  Tnrc  nu  \ 
puft  demeurer  d’accord  des  conditions 
atiec  Icfqiielles  ils  culPent  efté  bien  ai- 
fes  de  terminer  leurs  differens  : Ils  en-  ; 
noyèrent  au  Pape,  à Ferdinand  Roy  d« 
Naples a&  au  Roy  de  Perfe  i pour  leur 
demander  du  fecours  , qui  leur  fut  ac- 
cordé de  bon  cœur  a leur  General  Mq- 
cenique  difpofa  le  Roy  de  Chypre»  dc 
* le  grand  Maiftre  de  Rhodes  à les  af- 
flfter  dans  leur  reflentiment  > qui  ne 
regardoit  pas  moins  la  gloire  de  la 
Chreftienté,  que  leur  vtilitc  particulk- 


1 


‘ «WJ  Turcs*  ^Mahomet  1 1.  5^9 

re  ; ainfi  toutes  chofes  s’acheminèrent- 
infenfiblement  àia  guerre  que  le  Ture 
redoutoit  fl  fort, 

^Cependant  Moccniqne  ne  lailloit 
pas  fa  flotte  en  repos,  il  ne,  voyoit  point 
Parmée  en  Carie,ny  en  Ætolie,il  y jet-^ 
ta  la  fienne  pour  les  rauager  \ & parce 
qu’il  eut  àuis  que  l’armée  nauaîc  de 
Ferdinand  composc'e  de  dix-fept  galè- 
res eftoit  fous  les  voilfes,il  l’alla  ioindre 
au  Cap  de  Mêlée , & prit  auec  elle  la 
volte  de  RhodeSi-où  aÿans  mis  pied  à 
terre  , ils  emportèrent  en  fort  peu  de 
iours  tous  les  forts  que  les  Turcs 
auôient  baftis  autour  de  la  viile,commc 
fles  difpofltions  à vn  flege. 

Ces  premiers  auantages  ayans  eflë^ 
fuiuis  d’vn  fécond  rauage  qu’ils  aile* 
rènt  faire  en  Carie,  & le  Légat  du  Pa* 
•pe  les  ÿant  joints  auec  vingt  galeres, 
ils  dreflerent  les  Proues  droit  à Satha- 
lie,  '^ille  maritime  de  Pamphilie , auec 
quelque  efperance  de  s’en  rendre  mai- 
flres  : mais  n’ayans  point  d’artillerie  ca- 
pable d'ébtatiler  les  murailles,ils  fc  con- 
' tentèrent  de  brûler  les  faux-bourgs,  & 
faire  le  degaft  general  pat  toute  la  con- 
trée. Vfuncaflan  Roy  de  Perfe  aucût 
folUcité  de  fe  ligues  auec  les  Piin- 
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34®'  Ahhregé  dé  VHifiê'lré  ' ï 
CCS  Chreftiensjpoùr  (3eftruire  cegrantls;  | 
enncmy  3es  Roys  & des  Princes  , Tes 
Ambaffadeurs  fe  trouuercnt  deiîant  les  1 
murs  de  Sathalie  , pour  fçauo^r  auec 
quelles  conditions  il  pouuoit  entrer  enc  ( 
cette  confédération.  I 

T outès  ees  b oftilitez  fc  faifoient  con*  i 

tre  vn  Prince  qui  ne  foufB:oitpoiiit  d*en-  li 
Tiemis  fans  leur  faire  paroiftre  qu'il  l*é-  p 
toit,fes  Capitaines  aufîi  ne  s’efpargne-  i 
rent  pas  pour  fc  vanger  des  oiltrages  1 
qu*on  leur  faifoic.  Ils  rauagpent  d'ÀU  li 
linie,  la  Dalmatie,&  paffercntiufques 
en  Italie,  dans  l’opinioii  d'y  furprendre  i 
^ ville  d' V dine,  qui  ne  fe  foucioit  que  a 
fort  peu  de  la  garde  de  fes  murailles.:  joi 
neantmoins  ayans  peur  de  fe,  voir  fetr  5 
mer  les  pâlfages  par  la  caualirie'VcniM  ç 
ticne,qui  n'en  eftoit  pas^efloignécails^fc  jlj 
■ retirèrent  auec  les  prifon  niers,  ôde  bu.^^  a 
tin  qu'ils  auoient  faits  dâ&  la  Dalmatie.  , li 
Dans  le  mcfme  temps  qu'ils  cou-  p 
roicnc  àinfi  d’vn  collé,  Mocenique  rut-  j 
noit  tout  de  l'autre  : la  ville  de  Smyrnc  \ 
_ n'ayant  pu  relîfter  aux  attaques  de  fes  i 
foldats , il  la  fit  brûler  , & piller  celle  1 
de  Clazomcnc,'  defola  lès  icoftes  de  TA-  < 
fie, de  LyciCjSc  de  Painphylie,&  relaf-  j 
ciaant  au  port  de  Modon^pàr  la  confidc-  \ 
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râtion  de  THyucr  qui  commençoità 
rendre  deha  fâcheux,  comicrcit  tout  fcs . 
foins -à  faire  for tifier  cette  place.  - j 

, Cependant  vn  ieunehorpmc  Sicilien" 
fait  prifonnier  à la  prife  deNegrepqnt,.  , 

& qui  s*étoit  adroittement  deliuré  de  la 
main  des  Turcs  , fe  prefcnta  pour  luy  ^ 
donner  vn  auis  d’vne  meroeilleufe  im- 
portance, *s*ileuft  pu  fouir  fon  effe^t* 

Il  luy  dit  que  rarmée  Nauale  des.* 
Turcs,qui  eftoit  furies  anchres  à Gal- 
lipoly,  nefaifoit  poijit  garde  la  nui^fc  j MemeîL 
qull  eftoit  facile  de  la  faire  périr  par 
Ic'feu  J s'offrit  d'eftie  l’executeur 
ce  grand  deffein  , s’il  luy  vouloit  don-  dat  sici^ 
ncr  .vue  barque , & quelques  compa-  //Via;  ' J 
gnons  fîdclles  pour  Tappuyer.  C’eftoit 
vhe  propofîtion  trop  auantageufe  pour 
-laL.méprifer  , Moceniquela  reccutaufli 
comme  il  le  deuoit  j promit  à ce  jeune 
homme  toutes  les  rccompenfes  qu’il  ' 
pourroic  defîrer  pour  vn  leruice  défi 
grande  confideration  , luy  remplit  vne  \ ‘ 
barque  de  poUimes , & le  lailfant  tirer 
à .Gallipôly  ^ reprit  le  foin  de  fes  bafli-  \ 
mens.  r. 

.Si  la  fortune  eut,  accompagne. le  cou- 
ïigé  & raddrefTe  dé  ce  foldat  Sicilien, 
^toûtela  Chreftiêté  fc  fut  reffentie  du  zc*. 
leq^il  témoignoit  auoir  pour  fa  gloire,  ^ 
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■&  pour  Ton  fai  ut  5 & il  eft  à croire  qtie’ 
le  Turc  eufl:  fouffeit  vn  remarquîijlc 
détrimciit  en  fa  fortune  : mais  ce.hardy- 
delfein  fat  fuiuy  dVn  mal-heur  eftrau- 
'ge.  Ce  généreux  homme  ayant  patfé 
' tout  le  long  du  iour  à vendre  fes  pom- 
_mes  j ne  manqua  point  dés  là  nui6tfu!- 
uante  de  mettre  lé  feu  à plus  de  quatre- 
vingts  galeres)&  l’embrazement  gene- 
ral fe  fbft  enfuiuy  , fi  la  multitude  d^ 
peuple,  qui  s'émeut  à TobjeeSt  des  pre- 
mières flammesme  l'eut  troublé  iufqucs 
à ne  pouuoir  efpargncr  fa  barque.  Vo- 
yant donc  qu'elle  brnfloit  auec  les  au- 
' tresj  il  gagna  promptement  le  deftroit, 
fc  jcttaïur  la  terre , ôc  fc  faûua  dans  k 
prochaine  foreft  auec. tous  fes  compa* 
gnons  : Mais  il  ne  puft  éuiter  k mau- 
uaife  fortune  qui  le  talownoit  *,  Ce  que 
le -feu  n'auoit  pu  confumer  de  fa  bar- 
qtie  s'eftant  trouué  au  fonds  de  la  mer, 

^ Ôçle  refte  de  fes  pommes  fur  l'eau.  Ton 
conjedura  qu'il  auoit  efté  i'autheiu:  de 
cét  incendie } on  employa  de  grands 
foins  à le  chercher  , on  le  rencontra 
dans  le  lieu  qu'il-auoit  choifi  pour  re- 
traitte  ; on  le  prit,  & on  le  mena  deuant' 
Mahomet,  lequel  luy  demandant  auec 
vne  raerueilleufc  feueiité , par  quel 

mou 
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wouüementil  auoic  èfté  porté  à cette 
dangereufe  ciitrcprifej  il  iuy  rcfpondtt. 
S^achcK^xy^  dit-il  àuec  vne  noble  fierté, 
que  ien*ay  pris  confeil  de  fer  firme  four  en* 

' tref  rendre  ce  que  tay  fak  ; le.  fi§l  defir 
de  nuire  uu  grand  ennemy  des  C^refiiens 
-m*a  fait  concenoir  vn  fi  haut  deffeinT&  s'il 
m'eufi  efié  fermes  d'aff  rocher  de  ta  fer- 
fonne  auec  autat  de  facilité  que  de  tes  vaifi 
fiauXytu dots  croire  que  tune  ferais  fas 
maintenant  en  efiat  de  m'interroger , ny 
moy  de  te  refiondre  \ car  le  poignard  eut 
fais  fur  toy  ce  que  i'ay  fait  à us 
nue  de  feu» 

Vn  généreux  homme  euft  fait  cflat^ 
d'vnc  fi  genereufe  refponfe  , comme  il 


cftoit  obligé  de  le  faire  d’vnc  fi  genercu- 
file  : ' ' ■ 


fe  cntreprilc  : Mais  ce  Prince  Mahome- 
^taii'aymant  plus  fa  vie  que  fa  g] 

.eut  peur  que  ce  grand  coui 
flefehir  par  le  rcirentimcnt 
reux  pardon  ; & cette  crainte  honteule, 
luy  confcilla  de  foire feier  par  le  milieu 
du  corps  ce  grand  homme  , & tous  fes 
compagnons  auec  Iny.  La  République 
de  Venife  eftoic  obligée  à que' que  forte 
de  reconnoilfance,  il  nyen  auoit  pins 
fur  la  terre, , elle  la  fit  palfer. 
& fur  vne  fccur  qu*il  auoic 
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lailTcz;  ce’le-.cy  fut  mariée  honorablç- 
mçnt  aux  dcfpens  du  threfor  pub!ic,cer 
luy-là  fut  entretenu  par  vue  penfion 
qui  ne  finit  qu'auecfavic,  . 

Nous  vous  auons  dit  cy-dcfTus,  que 
les  Vénitiens  ,s’efioient  efforcez  d*eii-i 
gager  VfuncalTan  Roy  de  Perfe  dans 
leur  party»  & que  les  Amballàdeurs  de 
ce  Prince  fettouuerent  deuant  les  murs 
de  5athalie,  pour  fçauoir  auec  quelles, 
conditions  il  entveroit  en  cette  confédé- 
ration î 11  eft  iafte  que 'ie.voiîs, appren- 
ne l.ç  refte.  Lors  que  cette  propofition 
fut  faite  au  Perfah,  il  auoit  défia  les  ar- 
mes à la  main,  fes  troupes  eftoient  cn- 
^^^^”^^trées  dans  1* Arménie  , où  elles  auoiênt 
€ajf(in  ' prisTocare,  la  plus  riche  viHç  détour 
nuet'.les  Royaume  : Il  ne  fut  donc  pas  dififici> 
yenhih.  le  de  le  faire  refoudre  à la.  ligue  \ mais^ 
d’autant  que  fou  Royaume  eftoit  bien 
pourueu  d’hommes  j de  cheuaux  , 
â’argént  autant  qu’il  luy  en  falloit  potre 
faire  la  guerre  \ il  demanda  feulement 
qu’on  luy  fournift  toute, l’artillerie  qui 
eftoit  necetfaire  à Vne  grande  expeditiô. 
Ces  conwlidons  çftoient  raifonnables  i 
- on  ne  balança , point  auffî  à les  acce- 
pcer;La  Seigneurie  chargea  trois  naui-^ 
^ res  de  beaux  canons  J enuoya.ccntjeu-5 
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H, es  hommes  pour  les  gouuerner  ^ Sc' 
n oublia  pas  de  charger  VAmbairadeur  , 
dVn  grand  nombre  de  ducats  , & de 
quelques  vafcs  d’or  richement  clabcu- 
rcz  pour  régaler  YruncaiTan. Cependant  \ T 
fes  Capitaines  quittahs TA  tfnenie  pour  ' 
entrer  en  Cavamànie , Mitftaf)ha  fils  ' 
de  Mahomet  qiSi  commandoit  à cette 
Prouince  , leur  mit  en  tefte  de  fortes  • 
troupes,  leur Mla  prefenter  le  combat , 
tes  défit,prift  le  Gëneral,&  le  fit  menée  ' / 

à’Coriftantinople  , pour  deferer  à Ton 
^ere  la  gloire  de  cette  défaite*.  " • . - . 

/■“'  Bien  que  les  Princes  ne  foient  point - 
ftiîcts  de  rendre  compte  de  leurs  avions,  • 
qu’à  qeluy  qui  les  a placez  fur  le  Trof-  / Vo 

li'e  , ils  font  pourtant  bien  aifes  dauoir 
Jvn  prétexté  apparent  , quand  ils  font  ^ . 
i'efolus  de  prendre  les  armes.  Ce  fut  ' , : 
four  cette  cbnfideration  que  le  Perfan 
voulant  que  la  ligué  qu"^il  faifoit  auec 
les  Princes  Chreftiens  euft  vn  fonde-  " ' ; 

incnt  deluftice,  il  enuoya  de  beaux  pre- 
fens  à Mahomet , & tout  d’vn  mefme 
i.:.  temps  le  fit  prier  de  luy  vouloir  rendre 
la  Capadoce  6c  la  ville  deTtebifonde,  ' ^ 
qui  luy  appavtenoit  legitimemét  du  co- 
ité  de  fa  femme,  laquelle  eftoit  fille  de 
PEraperçur  Dauid,  fur  lequel  elle  auoit 
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cfté  cyranniquemeiit  occupée.Cettê'clc^ 
mande  choqnoit  l’ambition  dn  Turc,  il 
fit  bien  voir  aufli  qu’il  cftoit  fcnfiblc  à 
l’outrage  qu*il  en  receuoif.il  mit  prom- 
pcement  fur  pied  toutes  les  forces  qu’il 
puft  tirer  des  teries  de  fon  obeïflancei 
& enuoyant  fes  ordres  y à Tes  deux  en* 
fans  nommez  Bajazet  Muftapha  ,dc 
le  joindre  auec  la  milice  de  leurs  Gour 
uctiveraens,  prift  fa  marchedroicen  Sy- 

rie.  ^ 'fl 

Comme  Mahomet  epuifoit  les  for*  i 
ces  de  l’Europe;  & de  l’Afic -,  pourfe  s 
venger  d’Vfuncafran,  les  confederez  de  |if 
ce  Prince  Perfan  n’oublioientrien  pour  a 
luy  faire  tomber  fur  la  tefte  le  mal  qu’H^^'  t 
luy  vouioit  procurer.  Les  Princes-Ca-  jfi 
ramants  ,'Els  de  ccLuy  qui  s’eftoit  touî^C 
fîours.  inoniiré  capital  ennemy  de  Ma-  " jifi 
hoi^et,  ’8e:  que  ce  Turc  au  oit  enfin  dé- 
poliillez  de  tous  les  Eftats  de  leur  pcrc^ 
s’eftans  reucillcz  au  bruit  de  cette  ligue 
qui  s’efloit  faite  contré  l’vfurpateur  de 
leurs  biens,  ils  afiemblerent  tous  leurs 
amis,  fe  joignirent 4 l’armée  des  Véni- 
tiens , attaquèrent  conjointement  les-  ’ ï, 
villes  de  SichinaCorie,&  Seleucie,qnî  • 
furent  remifes  à l’obéilTance.  Lés  Ca-  \ 
ramants  fe  Eayerent  par  là  le  cEemia  . 


du 


1 


du  Trofne,dont  Us  auoicnt  eftc  chaflez: 

Le  General  Vénitien  ppnrfiiiuant  Tes 
Vidtoires,  fe  jctta  dans  la  Licie  > oq  il  mef^ 
emporta  la  ville  de  Miére  , défit  entje-  ’ ^ 
rement  vne  armée  <ju’Aja2abcth  Gon-  ’ ’ 
uernenr  de  la  Prouincelny  mit  en  tcfte^  7 
& par  la  mort  de  ce  Gpuucrncur  qui 
fut  tué  dans  le  combat,^rriit  quafi  toute 
cette  contrée  au  deuoir.l 

La  guerre  feLaifoit  chaudement  de  ^eureuJc 
ce  cofté-là,\^lle  au  oit  encore  plus  d’ar--^^^^^^^ 
deur  en  d'autresendroitSaZaniel  leplus 
ieune  des  enfans'd'Vruncairaiv^,  a.yant r 
furpris  Miiftapha  le  fils  aifné  de  Maho-  Turcs» 
met  au  pafTage  dela  riniere  de  TEufra-* 

;te,  il  tailla  en  pièces  toute  fon  armée,  . 
qui  «ftoit  compofée  de  trente  mille 
îhommes  >&  celle  de  Mahomet  ayant 
efté  attaquée  dans  les  montagnes  d'Ar-  ' 
mente,;  par  celle  qui  marchoit  fous  les 
ordres  d^VfuncafiTanjil  y demeura  qua-  ^ ' 
rante  mille  Turcs  fur  la  place  j de  forte 
■que  Mahomet  voyant  Bien  qu*il  auoit  - 
trouué  chaulfurc  à fon  pied  , il  com- 
mença de  fonger  à faire  retrait- 
te.-. 

Les  bons  Capitainiçs  ont  raifon  de 
dire»  qu^r  faut  faire  vn  pont  d’or  à fes  ' : ' 
çnhcmisiSi  le  Koj  de'^Perfe  fe  fut  con- 
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tencé  de  deux  victoires  fi  gloiieurement  ! 
obtenues  contie  le  plus  piiifiant  Prince  1 
du  monde  , il  eut  réduit  le  Turc  à le 
craindre  éternellement  5 & s’il  fe  fut 
founenu  que  les  Turcs  ne  font  iamais 
redoutables  que  quand  ils  defefpcrcnt 
de  Icur  falut  3*  il  eut  laifie  retourner  le 
refte  à Conftantinople  : Mais  la  bolüL 
lantc  ardeur.de  Zaniel  ne  luy  ayant  pas 
permis  d’entrer  en  ces  ÿuftescorxfidera- 
tions,  il  .entreprit  de  poufler  cét  cnnemy 
qnife  rctiroif,  cela  luy  fit  perdre  tout 
l’anantagc  qn’il  au  oit  acquis  aux  pre- 
cedentes. occafions  : car.,  la  necefiité  -de 
combattrb^fàifant  prendre  à"  Mahomet 
, vne  leïbliuion  de  ne  fuyr  plus  , il  fit 
^ deux  corps.de  toutes  Tes  forces;  le  pre- 
mier fut  mis  fous  les  ordres  du  Bàlla 
' Machmut , pour  fpuftenir  la  première 
fureur  des  Perfes-,il  refenia  lautrecom- 
pofé  de  vingt-cinq  mille  chenaux, & de 
vingt  mille  laniltaires^cboifis  pour  les 
rompre  quandîls  feroient  lafiez  de  coni* 
battre.  Et  d’autant  qu’il  ne  fe  tenoic 
pas  encore  afieuré  au  milieu  de  tous  ces 
"^loldars  aguerris  S il  fit  faire  vn  retran- 
chement de  quatre  mille  pas  de  tour^fit 
mettre  en  quantité  d’endroits  des  cha- 
riots liez  aucc  des  chàifnes  de  fer , fur 

chacun 


• ti 


P 


V» 


V 


I 


âesT^uvcs*  Mahomet  IT.  549 
Chacun  defqucls  ily  auoit  deux  pièces 
de  campagne,  ordonna  que  tons  Tes  ca- 
nons fuilent  mis  entre  les  efpaces  de 
ces  chariots,  & fît  garnir  le  reti  anchc- 
mcnt  de  quinze  mille  moufquetai-. 
res  , pour  faire  vn  feu  continuel,  fî 
les.  cnnâmis  cntreprenoient  de  le  for? 
cer. 

Il  aiioit  eftably  toute  Ton  cfperance 
dans  la  furie  de  fes  canons  , elle  luy 
donna  ce  qu’il  en  auoit  attendurcar  les 
Perfes  qui  ne  penfoient  anoir  à com- 
battre que  des  hommes  qu’ils  auoient 
dcfîa  vaincus,  s’cftans  approchez  du  re- 
tranchement auec  vn  courage  qui  nefe 
promcttoit  rien  moins  que  le  triomphe 
ancc  le  butin  , ils  fe  trçuucrent  fi  fort 
cftourdis  de  l’horrible  tonnerre  de 
tant  de  canons  » qu’ils  commencè- 
rent à lafcher  le  pied.  A cét  objet  que  ' 
le  Turc  attendoit  auec  paffion, il  exhor- 
ta fa  caualerie,  elle  partit  en  bonne  or- 
donnance, & rencontrant  des  hommes 
eftonnez , elle  les  enfonça  de  telle  furie 
qu’Vfuncafian  prenant  l'efpouuante  fe 
mit  le  premier  àla  fiiite.Zaniel  fitd’cXa* 
tremes  efforts  pouç  arrefter  & fai- 
re combattre  ceux  qui  fuyoient  auec 
fon  pere,&  en  il  fouftiut  encore 
Tome  J,  CV 
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Tcffort  ennemy  par  vnalîèz  Iqng  erpâ* 
ce  de  temps,  pour  fairedourer  .de  la  vi*- 
£toire  : mais  les  Turcs  eftans  auercis  de 
la  retraitte  du  Roy  de  Per  Ce,  Us  en  de* 
uinrent  tant  orgueilleux  , que  fe  pouf- 
UviéiJ.  auecvne  vigueur  extraordinaire,^ 


Là  fol'* 
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ttvfun- 

eaff»n 


te  dté 
Turc, 


de  tous  codez, Zankl  fut  renuerfé  mort 
fur  la  poudre,&  plus  de  dix  mille  hom- 
mes auec  lu  y.  Ainfî  les  Perfes  vid:0'» 
rieux  furent  vaincus  par  là  furie  des 
^canons Turcs,  & par  la  foiblcflfed’Vr 
funcalfan.Lc  fruiétde  cette  bataille  fo€ 
la  prife  de  la  ville  de  Caratzar  Capi- 
tale du  Gounernjment  du  Prince  Zf 
iiiel , & du  fort  Carachifapen,  qui  cé- 
dèrent à la  fortune  du  vainqueur  , ôC 
qui  remplirent  fon  ambition  : cat 
cftant  alfez  fatisfait  d’auoir*  fait  quit- 
ter la  place  à fon  ennemy  , il  reprit  le 
chemin  de  Conftantinople  , afin  de  re- 
ibblir toute  fon  armée  par  le  repos  dc 
pat  lesrecreucs. 

Quand  la  fortune  nous  tourne  fd 
dos,  elle  fait  perdre  à la  plufpart  de  nos 
amis  tous  les  fentimens  d'amitié  qu'ils 
auoient  pour  nous  j & il  n*y  a pas  mê^-» 
me  iufqu  a la  nature  qui  ne  Toit  fnktte 
a-  la  lafeheté  de  ce  changement,  vfun- 
caiTan  auoit  perdu-  le  plus  brauc  du 


t( 

II 

n 

11 


î( 

11 

cl 

d' 

ir 

II 

C! 

fe 


II 

h 

k 

P 

) 

l 


«)QS 


desT^r^,  Mahomet  II.  5 t 
tbiîs  fes  én  fans,  il  luy  en  reftoit  encore 
• trois  , dont  raifné  s*appelloit  Vgnrli- 
meleth  : Ce  defnaturé  n'ent  point  plu- 
ftcft  Ven  lanantage  quclcs  armesTuc- 
ques  auoient  remporté  fur  celles 
Perfe,  qu'il  creutfon  pw  ^ 

regner,  parce  que  ce  malheur  euoit 
arriné  par  fa  faute.  Cette  penféc  luy  fm  fert»^ 
faifant  donc  regarder  l’autheur  de  Ton 
eftre  auec  mefpis  : Il  luy  prit  enuie 
d'occuper  fa  plaee^  & pour  conï- 
iûencer  ce  defèin  par  vne  aétion  re- 
marquable, fe  rendit  maiftre  de  Syras, 
capitale  de  tout  le  Royaume  de  Per- 
fe. 
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L'amour  que  des  füjets  naturels 
doiuent  àuoir  pour  vn  bon  Piincejn’e- 
ftant  pas  morte  dans  le  Ccout  des  Per- 
fes  , ils  prirent  quafî  tous-  les  armes, 
pour  venger  l'outrage  qu’on  auoit  fait 
à la  Majefté  -,  de  forte  que  ce  Prince  re- 
belle redoutant  de  fe  voir  inneftirdans 
la  place  qu’il  auoit  prife,  il  enuoye  de- 
mander la  protcélion  de  Bajazet  fils  d^ 
Mahomet.  Bajazet. auertit  Ton  pere  de 
l’intention  du  Perfao.  Mahomet  luy  cô- 
manda  delereccuoirauecdes  carelîcs.ïl 
fut  royalement  accueil ly  dans  Ama- 
ïie  i dont  Bajazet  cftoit  Gouuernçur, 
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neur.  Mahomet  le  receut  encore  plus  i 
magnifiquement  à Conftantinople:loy  [i 

■donna  de  beties^forces  pour  aller  faite  ( 

‘ . la  guerre  à fon  pere  , & ne  craignant  , c 

poiçrtf  de  donner  vn  mauuais  exemple  à j 

fes  deux  enfans  , tafeha  de  ruïnei  ce  I 

grand cnnemy  par  l'entreprife  de  ceux  { 

qui  deuoient  tout  perdre  pour  le  con*  ü 

féru er. Mais  cette  ruze  fut  preuchhe  pat  e 

vne  autre  ruze,  qui  trouua  fon  appro-  p 

bation  bien  qu*^le  fut  vn  peu  ctuelle.  1( 
Yfuncalfan  fit  courir  le^ bruit  qu*il 
cftoit  malade,  quand  il  fçcut  fon  fils  de  n 
retour  à Syras  : Il  fit  publier  fa  mort  ü 
peu  de  iours  apres  : des  feruiteurs  fidcl-  m 
les  firent  faire  fes  funérailles  deuant 
tout  le  pcuple-.Quclques  amis  d’Vgur-  i- 
limeleth  abnfez  pàf  ces  apparenccs,luy  pi 

manderentqtl’il  fc  rendift  promptemêt  ?i 

' , à Tauris,  de  peur  que  fes  frères  iv'occu-  pj 

palTent  vne  place  qui  luy  eftoit  deucjll  k 
n*vfa  pas  de  toutes  les  précautions  qn’H  di 

qui  le  deuoit  pour  eftre  mieux  in  formé  de  Taf-  nj 

fait  faire,  il  prit  le  chemin  de  Tauris  , les  iii 

mourir,  -portes  de  la  ville  & celles  du  Palais  luy  pj 
furent  ouuertes fi  toft  qu*il  y fuft  il  J{ 
fur  pris , & par  vne  iufte  fentence  fon  q 
pere  Iny  fit  perdre  la  vie.  ^ 

Getce  mort  fut  mcrueilleufement  ^ 

fenfi  ■ 
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dis  Turcs. IL  55/ 
[k  ftrifible  auTurc  , parce  que  toutes  Tes 
» troupes  demeuroient  fans  conduitte 
dans  vne  Prouince  eftrangcre  ; & que 
d'ailleurs  il  perdoit  vn  puifTant  appuy 
pour  occuper  les  terres  de  Ton  cnnemy: 
Neantmoins  Ton  courage  eftant  à Tef- 
prcuue  d'vn  mal  plus  grâd  que  ccluyjà* 
ilfe  fouuintquc  les  Gennois  hiy  auoiét 


ji^  enuoÿé  dénoncer  la  guerre,  & fur  cette 
penféeU  rcfolut  de  tourner  contre  eux 
le  plus  grand  effort  des  armes. 

. fils  poiTedoient  la  villcde  Capha  ft- 
tuée  aux  Pallus  Mœotides  en  la  Cher- 
fonefe  TauriquejPvne  des  plus  recom- 
mandables & des  plus  pnilfantes  de 
toutes  les  contrées  voifmes  fortifiée 
cl  Vne  Citadelle  qui  fembloit  dire  inex- 
pugnable, parce  qu'elle  eftoit  afüfe  fur 
à yn  rocher , & qu'elle  eftoit  défendue 
/ par  ync  enceinte  de  trois  murailles.  £1- 
[jl  le  eftoit  importante  àja  gloire  des  O- 
ij  thoxnans,d’autant  qu'eftant  fituèc  fur  U 
'i  nferMaiour  > leTurc  n'auoit  point  vn 
lieu  plus  commode  pour  auqirdu  bois 
propre  à faire  fes  nauires  & fes  galcresj 
& que  d’ail  leurs,  c'eftoit  le  grenier  de  la 
Gftece  , & le  magazin  de  l*Orient:voi- 
ja  pourquoy  le  défy  des  Gennois  liiy 
f Semblant  allez  fufiEfant  pour  cuauthoi 
• 
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ïifer  la  conqiiefte  ^ iUconclud  de  l*a- 
iiolr,  ou  d'y  faire  périr  vue  armée.  Il 
aubic  reccu  de  remarquables  ferûiccs 
du  courage,  derexpeiience,&  de  la  fi-  ! 
déliré  de  W-achmiit  , il  luy  donna  dix 
f mille  AÊapes,qui  font  fancaffins,parcil 
nombre  de  lanilfaires , & emioya  des 
ordres  particuliers  à toute  la  caualerie 
Turquefque  des  contrées  circonuoill- 
lies  d’aller  appuyer  fon  infanterie. 

Machmut  eftoid’vn  des  plus  habiles 
hommes  de  tout  fon  Empiré  » il  auoit 
le  courage  grand,  fon  efprit  n eftoitpas 
moins  addcoit,&  ces  deux  parties  join- 
tes enfemble  rendoient  fa  conduitte  adr- 
mirable  : Il  fe  voulut  auffi  feruir  de  la 
. ^ ruze  premier  que  d’employer  la  força; 

il  pratiqua  quelques  Candiots  pour 
corrompre  les  habitans  de  cette  place. 
Céc  artifice  n'ayant  point  eu  d'cffeéfc 
par  la  prudence  d,e  Mocenique  , . qui 
defcouuric  les  traiftres  & les  ht.puriif. 

Il  iugea  bien  qu‘il  n’auroit  rien  que  pat 
Turc,  force  , voila  pourqnoy  faifant  inue- 
flir  cette  ville,il  employa  tous  fes  foins 
pour  s'en  rendre  maiftre.  D’abord  la 
earnifon  fit  vne  refiftancc  fi  belle,  qu'i 
le  troiiua  dans  le  defefpoir  de  la  pren- 
dre ; Mais  toute  la  bourgeoifîe  n'e- 

ftant 
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■ftant  compofce  que  de  marchands,  qui 
n'ont  point  de  plus  noble  ôbjeA  que 
le  gain,  ils  apprehenderent  de  perdre 
ce  qu'ils  auoient  acquis  par  vn  long 
^auail,  ôc  cette  confidcration  les  ayant 
lait  refoudre  à ceder  , il  faliiç  que  les 
cens  de  guerre  cedalîcnt  aucc  eux  , de 
forte  que  Machmnt  en  eftant  le  mai- 
iire,il  enuoya  les  Grecs  & Les  Armé- 
niens à ConftantinopleiLes  Tartares  & 
les  Gennbis  furent  conferuez'  dans 
leurs  priuilcgss,  à condition  qu'ils  n'a- 
•bandonneroient  point  la  ville. 

Cette  conquefte  cftoit  belle,  elle 
eftoit  pourtant  trop  petite, pour  l'ambi- 
tion defrcglce  de  ccluy  qui  en  rcccuoit 
rauantage  : lejt  Vénitiens  Sc  lés  Alba- 
lïois  n'eft'oient  pas  de  moindres  obie6fci 
^e  fa  haine  que  les  Gennois  : Machmut 
«’eftoit  pas  le  fcul  Capitaine  dont  il  fc 
puft  feruie  ,.il  mit  auffi  quatre-vingt 
■mille  foldats  fous  les  ordres  de  Soly  man 
Balfa  Bcglierbcy  delà  Romanie,  & les 
enuoya  contre  la  ville  de  Scutary  ca- 
pitale de  la  Macédoine, le  boulcuard  de 
d’Italie,  & la  porte  de  la  mer  Adiiatir 


que 


Cette  place  eftant  fituée  fur  vnc  mo- 
■(fagne  dont  l’accoz  eftoit  difficile  , de 

i.i,  ^ 
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^uelcjue  cofté  qu’on  la  regardaft>parcc  1 
qu  elle  a du  cofté  du  Ponant  vn  lac  de  1 
. V quatre  mille  pas  de  tour,  & du  Leuant  j 
Vue riuiere nommé  le  Boyan  : elle  pou-  j 
uoit  faire  perdre  Tenuic  au  General  ’ 
tlege  de  Turc  de  s’en  approcher  pour  la  conque- 
^eutêfy.  rir  ..  Ncantmoins  ayant  vn  extrême 

defir  d’accroiftre  la  bonne  impreffion  ' 
que  Ton  auoit  conceuë  de  luy  à là 
porte  *,  il  fit  fes  approches  , baftit  vn 
pont  fur  la  riuiere  , à la  garde  dqqucl 
il  commit  le  Gouuerncur  de  Bulgarie  i 
auec  toutes  les  forces  qu’il  auoit  ame- 
nées de  fon  Gouucrnemcnt  j & fitap-  « 
procher  des  murailles  feize  pièces  d'ar- 
tillerie , parmy  lefquelles  il  y en  auoit 
quatre  d’vne  merueileufe  grolfeur-  . 

Cette  place  cftant  très  - iraportan- 
te  à la  Chreftienté  ^ & particulière-^  ' 
ment  . aux  Vénitiens,  Mocenique  pour-,  ’ 
«eut  les  villes  de  Corfou,  Duraze  , & 
quelques  autres  que  la  Seigneurie  pof-  , 
fedoit  en  cette  contrée  , de  toutes  les  ; 
'munitions  neceiraires  à fouftenir  vu 
grand  effort',  & voulant  réueiller  le  i 
courage  des  afliegez  , alla  camper  auec 
toutes  fes  troupes  au  temple  de  Sainéte  i 
jSergie,efloigné  deSçutaty  de  cinq  mil- 
les par  terre,  & de  quatorze  milles  par 
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des  Turcs,  Mahomet  II.  557 
mér.  Au  ddfusde  ce  temple  , le  Bôyan 
-cft  giieable  eu  plulieurs  endroits  : Il  y 
en  a d’autres  où  les  vàifleaux  ne  penuét 
arfiuer  , à caiife  de  quelques  bouches 
qui  le  reircrrent  merueilleufement , & 
qui  font  que  les  habitans  de  cette  con- 
trée le  nomment  le  Pas  de  rETchelie. 

Solyman  qui  s’eftoit  fait  montrer 
■ce  palfage  a l’ayant  iugé  très  - facile  à 
fournir  aux  affiegez  tout  ce  qui  leur 
feroit  nece{Taire,&:  par  confequent très- 
important  à la  fuite  de  fes  defl'eins  j il 
s’en  voulut  rendre  lè  maiftre  ; .&  pour 
cét  effeét  il  ennoya  de  fortes  troupes 
pour  frimer  toutes  ces  embôucheures 
auec  des  chaifnes  de'fer  , afin  quelcs 
galères  Vénitiennes  fulTent  arreftées  : 
'Mais  le  General  Mocenique  ayant  eu 
auis  du  delTcin  des  Turcs  j il  les  fut  at- 
taquer fi  gaillardement,  que  leur  ayant 
tué  cinq  cens  hommes,il  contraignit  les 
a:utres  à fe  retirer. 

Cet  efebec  n’ayant  pourtant  point 
apporté  de  commoditez  à la  ville , An- 
thoine  Lauretan  qui  commandoit  de- 
dans en  qualité  de  Prouediteur  de  la 
^ Seigneurie  > voyant  qu’apres  auoir 
eiù^oyé  tous  les  fecrets  ^ue  fem  expe- 
nlce  gviç]Ci;j.e£çluy  pou;uoit  fournh^foit 
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à reftablir  les  brcches  que  la  furie  cfek 
canons  auoit  faites  en  diuers  endroits  » 
foie  à remplir  des  tonneaux  de  terre  pour 
coiiurir  les  foldats  de  la  violence  des 
moufquetadesjfa^arnifon  s’aflFoiblilîbit 
fort  , il  enuoya  vers  Mocenique  pour 
luy  demander  des  hommes  6c  des'  vi- 
' Tires  > & cela  fit  qué  ce  General  char- 
geant quatre  galeres  de  toutes  fortes  de 
xafrairchiircments  les  mit  fous  la  con- 
Le  ®<>«“-duitte  d’vn  bon  Capitaine  : mais  ce  fc- 
merneur  n'ayant  pu  paffer , Solyman  qui 


tarais»-  pas  Ics  neceffitcz  delà  place. 
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P)é  dt  enuoya  fommer  Lauictan  de  la  luy  met- 
r#»/rfrf/«tre  entre  les  mains,  à condition  dehiy 
fUc9»  -.faire  toutes  les  honneftes  corapofitions 
>qu  vn  homme  d'honncnr  doit  attendre 
defon  courage.  Il  faifoit  parler  à’ vft 
homme  qui  confideroit  moins  fa  vie 
que  fa  gloire  } auffi  la  relponfe  qu*il 
«.euft  fut  celle  qu'il  deuoit  attendre  d*vn 
Capitaine  gencreux.fSiww4wy, dit-il 
an  TromJ>ctte  qui  l’ auoit  fommé  , và 
dire^  ton  Maiflre  que  les  Ca^itaifterye- 
pït'uns  fimt  pim  prises  à forcer  des  pîé* 
€€s  qu  k tes  rendre 3 qtiand  elles  font  hm* 
mes,  & que  U fiuy  mieux  commandité 
mes  feldatSy  qu’eheyràmes  ememis^ 

Ces  paroles «ftçiçxit  gencre^jfes,  Itef»  ^ 

fea: 
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!b|  faù  ne  les  démentit  point  ,*  car  Soly- 
Si  man  picqué  du  mépris  que  l*on  fàifoit  - 
% de  fa  valeur  y ayant  fait  donner  vnaC- 
è faut  general , il  y perdit  plus  de  trois 
luil  le  hommes  , bien  que  les  murailles  , 

* folfent  rasées  en  plufieurs  endroits , de  ig 
li  forte  que  n’efperant  plus  de  prendre  nerai 
1»  vue  ville  ou  il  tronuoit  des  hommes 
si  plus  forts  que  les  pierresait  leua  le  (lege  *** 

» dontTentreprife  luy  auoit  coufté  la  mort^^' 
de  feize  mille  Turcs- 

J ' Deux  raifons  obligèrent  Solynean 
r|  à leuer  le  hege  5 la  première  celle  que 
û ie  vous  viens  de  dire,  l*autrc  pour  aflei 
if  Élire  telle  au  Roy  Mathias  , lequel  ca 
i»  foite  de  Talliance  contrariée  auec  les 
i Venitiens,auoit  attaqué  le  fort  de  Scia- 
Il  wats  bafty  par  le  Turc  fur  les  fron- 
f tieres  de  foh  Royaume.  C’eftoit 
]é  pkee  admirable  , & dont  Mahomet 
îi  îaifoit  vn  bouleuard  pour  fc  defendre  jg 
isi  contre  les  Chreftiens,&  vne  porte  pour  HigrU, 
,f  . les  attaquer  ; Neantmoins  quelque  dif. 
h Éculté  qu*il  veit  à s*en  rendre  maiftre  « 

A • il  en  entrepfit  conquefte  : Il  le  fut  re* 

if'  connoiftre  en  perfonne  , ne  fe  pouvant 
Ifi  aflkurer  en  fes  Capitaines  , pour  vnç- 
place  de  fi  , grande  confiderajion  , le  fit 
fi  battre  > xmt  vne  forte  embufeade  dans 
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vil  vallon  quifembloit  eftré  fait  pour 
fe  défendre  d*vn  cofté,  enuoya  fes  gens 
à l ailàutjîc  mine  de  fe  retirer  aiiec  dé- 
plaifir  d'auoir  (I  peu  fait  à l'attaque  : 
la  garnifon  qui  fç  voyoic  retirer  auec 
grande  ioye  fe  mita  faire  bonne  ehere» 
le  cofté  de  l*embufcade  u eftoit  point  ^ 
gardé  3 les  Hongres  y montèrent , &:  I 

firent  palTer  an  hl  de  refpée  ^tous  les  ! 
Tnrcsifi  bien  que  Solymàn  ne  croyant  I 
pas  ponuoir  retirer  facilement  cette  ' 
fiarterelfe  des  mains  d’vn  Prince  pnif-  i 
fant  & vaillant , mena  toute  fon  ar-  | 
mee  contre  Naupaéle , que  nous  ap»  i 
pelions  maintenant  Lepantke  , auec  ; 
quelque  opinion  qu'il  reüflitoit  micujc  { 
qu’il  n’auoit  fait  au  delïein  de  prendre  j 
Scutary  ^ &^de  fecourir  le  fort  de  Scia-  j 
ùats.  . ^ 

l*ay  toufiourr  oüy  dire  que  les  hora-  j 
mes  font  vnc  fois  vne  remarquable  ’ 
^ute  en  amour  quand  ie  n'en  aurois  ^ 
■point  d’exemples  que  celuy  dontic  ' 
veux  parler>il  me  fufiîrôic  pour  aficurec 
que  cette  maxime  n'eft  point  fauflèr  1 
Matthias  efioit  vn  Prince  à qui  l'on 
pouueit  donner  la  qualité  de  fage  ,.de 
vaillant,  & de  iudicieux  Capitaine.  Il 
^oit  dqtu\jî  4e  belles  prcuués  de  tootca 
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ces  eminentes  vertus  contre  les  Aile-  r 
inâiids^  & contre  le  Turc,  nous  en  ve-  , ' 
n&4e:^ir  vnc  marque  dans  la  prife  du 
fortdeSc^auats,  que  Mahomet  croyoh 
. imprenable,,  il  en  fit  paroiftre  vn  autre 
àTatCaqUe  de  Screndouie  capitale  de  la  " 
haute  My fici  qu*il  affiegea  tout  au  mef- 
me  temps  qu*il  euft  pris  '^cetre  forteref* 
fc  : Trois  forts  qu  il  fit  baftir  autour  de 
cette  place  , pour  empefeher  le  fecours  ' ^ 
qu*elle  pouuoit  auoic  d'autant  de  co- 
lic2,eftoi€ntvn  ligne  tres-cuident  qu’il 
ne  vpulôit  poÎM  démordre  du  fiege  v 
qu’il  ne  l’euft  reduicte  â robeyflancc: 
Ncantmoins  s’eftant  lailTé  charmer  aux 
.appas  d’vne  îeune  beauté,  il  ne  fongea 
plus  tant  à prendre  k ville  qu’à  faire 
des  nopcesiCc  qui  donnant 
Mahomet  de  profiter  de  fa  negligence,^/^; 

^ il  fe  mit  à la  tefte  de  quarante  mille  che-  Chrt- 
«aux  força  tous  ces  forts  qu’il  auoit  fak 
baftir  deuant  Serendouie  , deliura  cette  . 
place, & fc  ietta  dans  la  Moldauie,  d’où 
âpres  vn  cr  iiel  r aua  gc  il  emmen  a plu  s de 
-quarante  mille  priConniers  detousfexcs 
le  de  tous  âges.  , > 

y.  La  fortune  ne  fut  pas  fi  fauorable  à 
Solyman  deuant  la  ville  de  Lepanthe,  " 
fituéa  (ui:  le  Golphe  de  Çozimhe  : car 
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léri  • Ah1>reiy,âetMifiôire  ^^ 

y ayant  rencontré  Lauretan,  ilfiit  co»-  ’ 
tcainc  de  fe  retirer  apres  vn  (îege  dê^. 
quatre  moisj^  comme  (1  ce  Capitaine  • 
Vénitien  n*cnft  efténéque  pour  s’ôp-( 
pofer  à fa  gloirc^il  fut  encorectulTc  par^ 
luy  deuant  CoccinedVne  des  principa- 
les forterelfes  de  Tlfle  de  Lemnos.  La- 
L(^  'Va-  valeur  dVne  fille  rendit  ce  fiege  trop 
liurd'v  mémorable  pour  en  parlet  fi  legerc- 

Tauue  U faire  voir  au  Leéfceur,quc 

dans  vn  fexe  naturellement  délicat  ôC; 
Ccccîne.  fcible^  il  fetrouuc  quelquefois  vu  cpettff-^ 
martial  & plein  de' vigueur. 

O Cette  fille  nommée  MarulTe , ayant 

apprivS  que  Ton  pere  auoit  eftétuécom» 
battant  vaillamment  à la  brèche,  elle; 
y accourut,  fe  faifit  de  fon  éfpée^  dç' 
ton  bouclier,  ôc  voyatque  toute  la  foU^ 
; " datefque  de  la  ville  lafehoit  le  pied  de^? 
"jBiant  les  Turcs,  elle  s’auançafur  eut- 
auec  vn  courage  fi  gtand,qn’jLyant  queb  • 
que  temps  fouftenu  toute  leur  furie 
elle  (^  -reprendre  coeur  à ceux  qui  fo- 
'y  oient,  de  forte  que  retournans  vigoït* 
reufement  au  combat , ils  la  dégage-- 
rent  & faunerent  la  villci  qui  fans  dou^ 
;te  enft  efte  forcée,  fans  les  merueilleux 
efforts  qu'elle  fit  pour  la  confcruer.Vne 
fl  r^<p  verî»  Oierit^  dettre« 

ment 
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7*»w.  Mahomet  IL  3^^ 
ment  reconnue  , Lauretan  qui  fut  cu- 
rieux de  la  voir  luy  fit  aufli  de  beaux 
prcfens,  & luy  montrant  tous  fes  Ca-  ^ 
•pitainesj  la  mic  au  choix  de  cclu y qu’el- 
le aymeroic  mieux  pour  efpoux. 

Les  nopces  de  Mathias  auoient  efté 
£ott  auantagcufes  au  Turc  3 car  elles  ^ ^ 
auoient  caufé  la  conferuation  de  Seien-  um*^ 
^uie,  & qu’il  s’eftoit  rendu  fort  abfolu  ment  du 
•daiis  la  Moldaüie.’vn  mercontentement  ^oy  de 
-que  ce  mefme  Prince  receut  peu  de 
lemps  apres  du  Pape  &c  des  Vénitiens, 
caufa  bien  de  plus  grands  dommages 
à la  Chreftienté.  Il  tiroittous  les  ans  fiUntu 
r^cnt  mille  ducats  des  tlirefors  du  Pape, 

Ja  République  de  Venife  ne  luy  en 
^ournifïbit.gueres  moii3,s,  afin  qu’il  tint 
toufioofs  les  forces  Othomanes  en  ef- 
?chec  : Il  cntieprit  inconfiderément  La 

Jperre  contre  l’Empcrenr  Fcrdinâd  ; Ses 
oldats  eft oient  employez -dans  l’Allc- 
rhagne,  & non*  peint  fur  les  terres  d« 
llnfidelle,  le  Pape  &:  les  Vénitiens  cef- 
dfepcnt.dè  luy  fournir  ce  qu’il  droit  de 
leurs  cofires  pour  l’entreteneraent  de 
ies.gens  de  guerrCjil  ccllàde^s’employcr 
au  lalutdu  repos  public,&  retira  toutes 
les  trou pes<* qu’il  auoit  en  Albanie , ôc 
fui  les  terres  des  Vénitiens* 


5 ^'4  \Ahbregi  de  VfJifioîrf»  ' ^ 

.^Mahomet  qui  fut  trop  fidcllcmèift  j 
auerty  de  cette  raauuaifc  intelligence,  j 
^ ne  voulut  pas  négliger  les  ôccafîoni  j 
' - qu’il  auoit  de  s’aggiadir  aux  dépens  de 
ceux  qui  fe  trouueroient  les  plusfoiblcsj 
Il  euuoya  de  grandes  forces  âu  Prioul, 
fous  les  ordres  d’Alibecg  Balïa  : ce  Ge-  , 
neral  commença  fes  hoftilitez  par  la  , 
prife  d’vn  fort  efleué  pour  garder  le  | 
pont  de  la  riuiere  de  tifonced’atméc 
Vénitienne  fut  en  fuitte  taillée  en  pie-  I 
-,  CCS. lerofmc  Nouellusqùilticommaii-  ' 
doit  y fut  tué  auec  fon  fîls,&  cette  perte 
eflena  fi  haut  le  courage  de  ces  en  ne-  ^ 

mis,que  s’eftendans  fans  aucune  craiii-  1 
te  au  trauers  de  cette  Prouince , ils  la  ' 
remplirent  de  fan  g &de  feu  , & toute  ' 
Pitate  d* vue  merueillcufe  frayeur.  Ce  1 
furent  les  premiers  fruiéls  du  rcfiis  ■ 1 
^ que  cette  Republique  fit  de  continuer  < 
au  Roy  de  Hongrie  là  penfion  qu'elle  > 
luy  donnoir.  Acheuons  de  dire  quelle  1 
en  fut  la  fuitte.  . - .j  * i 

* Croye  auoit  veu  motJrir  Atfmràt'de  ! 

tiant fes  murailles: Mahomet l'aüoitaf-  ' 
fiegée  denx'fois  à fa  honte  auec  vn  mô-  i 
de  de  guerriers ;vn  petit  Gouuerneuî de 
^Indué  Ptouince  entreprit  de  la  réduire  à l'ô^  ' 
beïlEncç  aoec  dix  mille  hgmtneàsptüs 

■ , ■ a»>;is 

_ I 
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^ qu’elle  n'eftoit  pins  appuyée  que  des.  " 
Vénitiens , qui  la  deferidoient  comme 
tuteurs  de  lean  Caftriot , fils  de.  Scan- 
derberg  ; & de  fait  ayant  défait  & pris 
Frâçois  Côtarin  Prouediteur  de  la  Dal-  v 
maciei  & auec  luy  Lonys  Dncagin>qui 
^’eftoient  auancez  ancc  des  troupes 
pour  la  recourir,  il  s*en  rendit  maiftre 
apres  vn  fiege  de  treize  mois.  Ce  fut  en  ^ 

1474.  Voila  la  fécondé  difgrace  arriusc 
parle  mcfcontentemenc  du  Roy  Ma- 
thias ) elle  ne  fut  pas  la  dernicre. 

Haly  ,on  nommoit  ainfi  ce  vainqueur, 
ayant  fi  facilement  triomphé  dVnc 
place  qui  n*auoit.  point  autrefois  re- 
douté Peffoit  de  trois  cens  mille  hom- 
mes, il  y lailfa  des  garnifons  fuffifantes 
pour  la  conferuer  à l’obeiirancc  de  fon 
Maiftre,&  fiitiniicftirScutary,  pourla 
çonquefte  de  laquelle  Mahomet  n'a- 
uoit  pas  vne  paflion  médiocre  : quatre 
ioiirs  aprésSolyman  parut  auec  vne  ar-  Séeond 
mée  de  foixantc  & dix  mille  hommes 
pour  J’appnyer.Muftapha  Gouuerneur 
de  la  Natolie  s’y  rendit  prefqu’auK 
meCme  temps  auec  des  forces  pareilles; 
&^ponr  faire  voir  que  cette  affaire 
touchoit  le  Monarque  Othoman  iuf- 
qu’au  coeur,  il  y voulut  eftrcen  perfon-  , 
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^66  jihbrege  de  l Htfiotre 
ne  aucc  tous  Tes  laniiraires  & tous  ceipc 
qui  fuinoientlaCour. 

Les  Tiif  CS  ayans  de. tous  temps  efti-  j 
me  qu'il  falloit  Commer  vne.place  auâc  ^ < 
que  d’en  venir  aux  cxticmitez  j il  en-  < , 
noya  demander  aux  habicans  s'ils  fe-  , 
toient  d’humeur  à fc  rendre.ïls  luy  mâr  , 
d^rjenti Qu’il  auoit  bien  pû  reconnoiftrc 
par  la  reliltance  qu'ils  auoicnc  faite  a j 
Içs  armes  au  premiex  fiege  > .qu’ils  qc  j 
s’accouftumeroient  pas  facilement  à ü j 
domination>&  par  confequent  qu'il  ne  ^ 
deuoit  rien  efpeier  d'eux  s’ils  n'eftoient  j 
forcez.  Cela  le  fit  refoudre  à faire  poiq-  ^ 
tervn  très  grand  nombre  de  canons  ^ 
contre  les  murailles  , & en  venir  aux  j 
dernières  çxtremitez.  Il  ordonna  donc  ^ 
que  les  murailles  fuifent  foudroy  ées g 
diiiers  endroits  : mais  fçaehant  biet^  ^ 
iufques  où's'-eftendoit  la  valeur  de  c.c^  j 
habicans  , Sc  celle  des  gens  de  guerre  ^ 
qu’ils  auoient  appeliez  pour  les  afÜfter,  ^ 
il  voulut  joindre  la  riize  à la  force,al5n  ^ 
d'arriuer  àfesfips  fans  perdre  Tes  gens:  •. 

U enuoya  quelques  Turcs  deguifez,  eq  j 
Italiens  douant  les  murailles  , pour  aC-  j 
feurer  ces  habicans  que  la  paix  eftoit  j 
’arrertée  encre  le  grand  Seigneur  & Ia  ^ 
République  ; Sc  qqe  pour  eçtte  conh-  ^ 
.1.  deratloa 
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* ileratioii  ils  ne  deuoient  pas  tant  tra- 
uailler  à reparer  les  ruines  que  les  ca- 
lions  auoient  faites  aux  murs  : mais  ces 
Turcs  traueftis  débitèrent  fi  mal  cette 
niarchandife  ^ quie  les  Scutariens  en 
ayant  reconnu  la  fourbe , ils  les  firent 
retirera  cônpdé  moufqûet. 

Cét  artifice  n*ayant  donc  fer«ÿ''qué 
pour  accroiftre  à ces  affiegez  l’enuie  de 
le  conferucr  par  toutes  les  précautions 
poffiblcs  , les  Turcs  en  imienterent  va 
fecond,qui  fut  de  contraindre  quelques 
habitans  de  Croyejà  qui  Ion  au  oit 
quelque  grâce,  de  s approcher -des  mn^ 
railles  , pour  publier  qu*ils  auoient 
cftétraittez  fort  humainement,  afin 
d ebranler  le  courage  de  ceux  qui  peut- 
eftre  ne  sc  defendoient  que  par  crainte 
dVn  traittement  feuerc  & cruel.  Mais 
Vxi  Religieux  de  Tordre  dé  Saint  Do., 
minique  nommé  le  Pere  Bartbcl^y,. 
les  ayant  priez  de  fe  fonuenir  du  Prince 
de  la  BofiTine  , fi  cruellement  traitcé 
pour  auqjr  creu  trop  Icgcremct  aux  pa- 
roles des  Othomansjdcs  deux  Princes 
Rafeiens  aueuglèz  , du  Seigneur  de 
tifie  Methelin,  que  Ton  auoit  ignomi- 
lîictjfement  fait  mourir,  de  TEmpe- 
feçr  dcTrcbifonde  , & de  fes  enfans 

qu’on 


s Mbre^ed$  i tdtjfotre ^ 
qu  on  auoit inhumainement  malfaicrezs 
& enfin  d’vne  infinité  d’autres  pcrCpn-.  j 
lies  de,  Qçndition  qu’on  auok  enuoyczi  \ 
à la  mort;,'  apres  les  aupir  ralïcutez  de  la?  i 
vie  : Ils  fe . çrouucrcnt  fi  refolus  , qu’ils  % 
proteftçrent  d©  iie  ceder 'jamais  tanfe  i 
qu’ils  feroient  en  état  de  combattre  pour  t 

conferuer  Leur  liberté.  / s 

Mahomet  voyant  donc  que  toutes  ï 
l^es  Tes  rufes  .eftoient  inmilcr,  il  eut  vn  a 

Turcs  nouncau  recours  à la  force  Il  fit  ef&o-  a 

à l'af-  yablement  tonner  contre  les  murailles:  fl 

les  ayant  oiiucitcsil  fit  marcher  fes  gens  w 

**  àl’alfaut  5 Ce  fut  aucc  vne  vigueur  ex*  ü 
tréme,ils  furent  fouftenus  aucc  vn  cou-  o 
rage  pareil  : la  refiftance  des  afliegez  les  tr 
animant  ils  retournèrent  pourla  fecon-  il 
de  fois  à la  charge  , ils  y trouuercntles.  p, 
mefmes  hommes  qui  les  auoient  fi  gê- 
ner eu  fement  rcpouircz  , ôc  qui  les  re^  il 
ponllerent  encorci  ' vi 

L’eftendard  Royal  fut  deux  fois  plan-»  g 
^ té  fur  la  brefehe , il  en  fut^arraehé  deux  G 

^eUc  de-  fois.  Mahomet  qui  voyoit'bs  merueiU 
fenfe  des  [eux  efibrts  de  ces  affiégez  auec'vn  dér  ft 
mffieget..  nompareil , menaça  Tes  ge»s;  s’^  ^ 

ne  recDurnoienc  au  combat  l’enuic  a 

de  luy  plaire  les  fit  derechef,  marcher  ti 
contre  la  muraille  : 5c  parce  quHl  il 
''  ' ' mat.  il 
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.«larcKbic  lüy-mefine  en  perfonne  , ils 
fe  pondèrent  de  telle  fmie  « qu'ils  ien« 
oerferent  tout  ce  qui  fe  rencontra  dc- 
Banteux.lls  creurent  alors  qu'ils  eftoict 
arriuez  où  ils  pretendoientjparce  qu'ils 
smoient  vn  pied  dans  la  ville;Mais  qua- 
tre çeiis  hommes  que"  Ton  teiioit  ran-^ 
gez  en  bataille  à la  grande  place  de  la 
ville  , s’auançans  fur  ces  entrefaites 
ancc  vne  vigueur  du  tout  admirâble,ils 
arrachèrent  pour  la  troinefme  fois  l'c- 
ftendard  du  Turc  de  la  brèche  , y plan- 
tèrent çeluy  de  S.  Marc  Patron  des  Vé- 
nitiens a & rcpoulTerent  Ci  vertement 
ceux  qui  qui  fe  prefentoieht  pour  en- 
trer,qii'ay  an  s remply  les  folfcz  de  morts, 
ils  contraignirent  les  autres  à quitter  la 
place. 

Il  mourut  douze  mille  Turcs  en  cet 
aflaut , qui  fut  le  premier  j il  y en  eut 
vn  fécond  où  la  ruine  fut  encore  plus 
grande  , de  forte  qu’Achomat  l’vn  des 
Generaux  de  l-arm'ce  , reprefentant  à 
Mahomet  que  Topiniafteeté  de  ces  af- 
fîegezérât  merneillciife, il  croit  à crain- 
dre qu'il  n'arrinaft  quelque  inconnue- 
liienten  fa  perfonne,  dans  la  continua- 
tion du  fîege  qui  feroit  dé  longue  duree, 
il.luy  propofa  d'y  lailTer  quarante  mille 
hommes  pour  tenir  la  place  bloqyée,de 
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fe  retirer  à Conftantinople  au€C  le  r©»  i 

lie  defes  troupes.  m 

Il  eftoit  prclque  infupportatile  àM»  k 
homet  d’entendre  parler  dc^fàirè'  re-  « 
iraitte  , apres  auoir  perdu  cir>^narife  hi 
luille  hommes  en  ces  deux  afFauts,  dt  m 
aux  autres  occa fions  qui  s’eftoient . pre-  le 
fentdés  d’employer  fes  armes  : néant-  fc 
moins  le  cortfcil  de  ce  BalTa  luy  fem-  k 
blant  fort  judicieux  , il  creut  qii’il  ne  ye 
s^en  fai  loir  pas  efloîgnér  *>  voila  peur-  ici 
qùoyle  laiiTant  pour  commanderrafî-  ?( 
mee  pendant  le  blocusdl  enuoya  pren-  fü 
dre  Xabiac  & Driuaftejdeux  places  dont  |r 
il  auoit  receu  beaucoup  de  traueiTcs  le 
pendant  ce  fiege,  & reprit  le  chemin  de  k 
Conftantinople  , ©è  tout  au  mcfrüc  eii 
temps  qu’il  fut  arriué-s  il  depdchà  lc  loi 
Gotiucrneut  de  la  Bcffine  auec  trente  ^ 
mille  clieuaùx  , pour  aller  faire  vn  fer 
condrauage  au  Frioul.  Mais  ce  futviïc  lo 
expédition  dont  il  ne  receut  pas  toute  ^ 
la  fatisfââ:ion  qu’il  en  efpcroit  ; Car  ce  lii 
jGeneral  ayant  inutilement  attaque  les  ^ 
fortcrelfcs  de  Foliane  '&  de  Gr^ifquCiil 
fut  contraint  de  mener  fon*  armée 
les  frontières  cf  Allemagnè,ou  ib  fit  d:e-  k 
Ôfîmgcsdegafts.  • p; 

Les  canon  s du  Turc>ny  la  mukitüdé  ||| 
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dey  T^iifcf.  Malîonhct  IL  57  r 
fcs  foldats  ne  l'auoient  pu  tendic  Scutary 
tnaiftre  dc^  Scutaiy  , vjie  paix  faite  au  rendue 
defâuantagc  de  la  Chrcfticnté  par  Be- 
ïïediétTreuifan  Gcntüi-  homme  Veni- 
tien  i luy  en  ddpna  la  gloire  quatorze 
mois  apres  que  Mahomet  euft  quitté 
le  campXey  autres  conditiôs  du  traitté 
forent  y Que  -la  gani ifon  fortiroit  vies 
& bagues  fauues  , auec  tous  les  cito- 
yens qui  ne  voudroient  poin  t demeu- 
rer fous  la  domination  Othoraanc.Que 
Tenare  Promontoire  de  Laconie  , dc 
Plflc  de  Lemnos  dcpendvoicntde  l’Em- 
pire Turc  par  vn  tribut  de  huiét  mil- 
le ducats  tous  les  ans  : Que  le  trafic 
de  la  mer  Maiour  feroit  libre  aux  Ve-  , 
nitiens  » 6c  à leurs  fujets  : 6c  qu’il  fe- 
roit  cftably  dans' 'Conftantinople  vn 
^ile  pour  rendre  la  iufticc  à tous  les  . 
Vénitiens,  qui  trafiqueroient  aux  mers 
du  Leuant.  Ges  articles  don  noient  aux 
bourgeois  le  choix  de  conferuer  leurs 
biens  en  demeurant  à.la  ville,  ou  de  les 
perdreen Te  retiranPti  il  y en  euft  plus  “ 
de  la  moitié  qui  prefererent  ce.  dernier 
pftrty  au  premier  , 6c  qui  n’apprehen- 
derent  pas  d'eftre  pauures,pour  n’eftre  ' 
pas  fuicts  à reconnoiftre  vn  Prince  In- 
fSclIc^  . 

L*am  < 
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NâtéUâl-  L*ambition  de  Mahomet  n’eftant  g 
«<?/«*  encore  aflez  bien  remplie  pat  i 

Af«-  c6nqu’efte,  il  tourna  les  yeux  fur  ï 
^ homef»  d autres  peuples  Chreftiens  ^ puis  qu  il  0 
. n*auoit  plus  de  droit  d*attaqucr-^lcs  Ve-  t 
"'V:  nitiens  II  voulut  auoir  les  Ifles  de  Sain-  1 ï 

<5lc  Maure, de  Zacynthe,  Sc  de  Cepha-  d 
■:  Ionie,  compriCes  dans  la  mer  Ionique,  c 

, ' ^ il  les  emporta  fans  tirer  Pcfpée  ;&  par-  t( 
ce  que  Leonard  Tancie  qui  les  polTe-  d 
^ . doits’eftoitbeureurcmcntfauué  aueefa  n 
femme  , & ce  qu'il  auoit  dç  plus  pre-  n 
cieux,  Achomat  dont  il  fe  feruoit  pour  (] 
cette  conquefte  exerça  des  cruautei  ü 
inouyes  fur  les  habitans  : car  ayant  ^ 
voulu  contraindre  tous  les  hommes  de  à 
prendre  des  femmes  Ethiopiennes , & 1; 

toutes  les  femmes  d’époufer  des  Etlîio-  t 
7 ' piens,  & les  vns  & les  autres  ayans  en  f 
horreur  l'alliance  des  Infidèles,  il  en  fit  4 { 
faire  vn  maffacrc  horrible.  " 1 

Ce  ne  fut  pas  encore  là  le  bout  de  l 
l'infatiablc  coniioitife  de  l'Othoman  , il  i 
apprit  que  les  Roys  de  Hongrie  6c  de  ^ 
Bohême  eftoient  aflemblez  à Olmuts,  \ 
l'vne  des  plus  belles  villes  de  la  Mora- 
' ’ uie,  pour  terminer  quelques  differents  ‘ 

qu'il'S  auoient  par  lauis  des  î^eigneuB 
de  Tvn  6c  de  Tautre  Royaume  : il  iti- 
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gea  que  la  Hongrie  cftoit  dégarnie  de 
tout  ce  qu'elle  auoit  de  plus  redouta-  * 
ble,  puis  que  Matthias  en  cftoit  c41oi- 
gne  ; ce  fiit  aflez  pont  Iny  faire  conce^ 
uoirde  nouueaux  delfcins  contre  ce 
Royaume.  Il  mit  donc’Omar  à la  tefte  xrru^t^ 
de  trente  mille  chenaux  d’efUte3‘&  luy  desTurêt 
commanda  d'apporter- où  il  palferoit 
toutes  les  ruines  poftibles.Ce  comman^X^^* 
élément  eftoit  fait  à vn  homme  qui  vc- 
litablemcnt  eftoit  généreux , mais  qui 
n'eftoit  pointamy  des  Chreftiens  3 & 
qui  redoutoit  trop  fon  Maiftre  pour  nè 
faire  pas  ce  qu’il  ordonnoit; voilà  pour- 
quoy  n’ayant  point  trouuéd’obftacles,  ' j 
à caufe  qû’il  n'y  auoit  point  d’eau  dâs 
la  SauCila  Draue,  ny  dans  le  Danube, 
qui  font  trois  fleuues  par  lefquels  ce 
•Royaume  eft  défendu,  comme  de  trois 
puilfants  bouleuards  : il  rauagea  toute 
la  Styrie,  mit  tout  à feu  & à fang  dan« 
le  Racofpurgc,&  fit  fa  retraitte  en  Bof- 
üneaueevn  nombre  de  prifonniens,. 
qui  fans  doute  cxcedoit  ceiuy  de  fes 
titDupes. 

Ces  hoftilitez  firent  trop  grand  hru& 
pour  n’eftre  pas  oüy  de  bien  lointEftic 
aufli  parnenu  iûfques  aux  oreilles'  da 
;^oy  MatthiaSjil  rôpit  tout  incontinct  Ja 
Terne  L R 
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Diece  î fit  tréueauec  le  B.oy  de  Bokc-  < 
me  , allembla  toutes  les  forces  qu'il  | 
puft  trouuer  en  cette  prefiante  neccC?  £ 
fitc  a 5c  fc  mit  à la  queue  de  ces  enpc-»  j 
mis.  Quelques  ioms  s’eftans  inutile-  j 
ment  employez  à cette  poiirfuitte  , il 
détacha  de  ton  acmée  feize  mille  che-  J 
iiaux  d'élite  > aiiec  ordre  daller  faire  p 
les  racfmes  ranages-fur  les  terxes.de  n 
l’Othomaîii  que  les  T urcs  auoient  fait  t( 
Ittuptlo  fiennes.  Cela  fut  ponétuellci  1’ 

des  Ho-  i^cnt  exécuté  dés  le  comniencement  jy 
grès  en  de  cctte  caliiacade*,car  vue  bonne  pat-  ^ 
BfcUuo-  tie  de  l'ECclauonie  fiit  defolée,5c  Ver-  y 
bcs  l*vne  des  plus  puifiantes  villes  de  ci 
cette  contrée  toute  mife  à feu  &'  à fan  g.*  ri 
Mais  le  General  Omar  qui  s’eftoit  heui  ç( 
reufemerrt  fantfé  quand  cette  ville  fut  f( 
emportée  a ayant  recueil  ly  le  débris  de  p 
fon  armée  , & tronué  les  Hongres  il  4 
chargez  de  butin,  qu’ils  n*eftoient  pas  n 
en  eftat  de  fe  biê  feruir^c  leurs  armes,  i 
il  alloit  fans  doute  tiret  vne  remarqua-  j 
• ble  vengeance  du  fangrefpandu  dans  j 
cette  malheureufe  viHc,fi  troisecs  cho-  [ 
uaux  Croates  Tattaquant  inopinément 
par  le  flanc,ne  l’euflent  afièz  empêché  t 
four  donner  le  temps  aux  Hongres  d«  ^ 
ib  t'allicr.Ccsfoldats  s’eftans  donc def-  j 

chargez 
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«chargez  dè  îa  meilleure  partie  de  leur 
butin  , ils  marchèrent  au  combat  auec 
ta  nt  de  cœur, qu'a  près  auoir  mis  grand 
nombre  de  morts  fur  la  place  , ils  mi- 
tent tous  les  autres  en  fuite. 

L’cpouuante  cftant  donc  fi  grande  • 
dans  Tarmée  d’Omar , qu'elle  n'eftoxt 
plus  capable  de  fe  preCenter  dé- 
liant Mathias  : Ce  Prince  heureux  en 
tous  fes  delTeins  ail  oit  affranchir  toute 
Pllly  rie  de  l’Empire  de  des  Othomans: 

Nais  rEmpereur  Frederic,qni  eftoit 
mefine  Roy  de  Boheme  auec  lequel  il  ^ 
auoit  fait  trêves  , les  rompant  par.vneg^^^f';^ 
courfé  qu’il  fit  dans  la  Prouince  lau^^r^iWi- 
riône,il  le  trouua  tellement  choqué  de  d 

cette  perfidie,qu’il  conclnd  de  lailfer  en 
repos  Tenncmy  inrédes  ChrefUens 

Equr  ruiner  le  fien  .Voila  comme  l’am- 
ition  d’vn  Prince  Chreftien  fit  tour- 
ner contre  la  Chreftien  té  la  pointe 
d’vnc  fécondé  efpée  , que  Dieu  nous 
jiuoit  donnée  apres  la  moit  du  grand 
Scanderberg,  pourla  fouftenir  & pouc 
l'appuyer.  v 

Vfuncalîàn  Roy  de  Perfejrirreconr 
cîliablc  ennem/  du  T urc , eftarit  mort  < , 
dans  le  mcfme  temps  que  rEmpereur 
Fxederic  donnoit  fuict  au  Roy  de  Hoii’* 

R a 
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ciic  .de  tourner  contre  luy  le  fer  qii’3  ^ 

vouloit'employet  contre  Mahomet  i fl  j 

mort  mit  les  arincs  a la  main  de  tous  „ 
ïes  encans,  pour  s’appropriet  la  Cou-  j 
sonne  : & cette  mauuaife  intelligenca  j 
' Ht  que  ce  Prince  Othoman  voyant  „ 
bien  qu’il  ne  rocçnoitpoint  d’obftacles  ,, 
' dece  cofté  là  s'il  conceuoit  de  non-  j,; 
ueaux  delTeins  , il  alTembla  trois  cens 
xnille  hoïïii'ftes  pour  attaquer  tout  d vix 
coup  RhodesA^ Italie  & l*Egy ptf • ^ p; 

La  plus  grande  difficulté  qu  il  elift^  ^ 
fut  à fe  rcCoudrej  laquelle  de  ces  trois 
pièces  feroit  le  premier  obiet  de  fes  ar- 
mes.  Son  humeur  impieufe  ne  pou- 

uant  füuffiir  que  l’Ifie  de  Rhodes  en- 
* ; , dauée  dans  toutes  fes  terr€s,fut  la  leu-  ^ 
le  qui  ne  reconnut  point  fa  puifïancCafl  p. 

concludde  commencer  par  elle  l çxee^ 
tion  de  fes  grands  deffeins.Bn  effets pe* 
dant  que  les  Perfes  dechiroient  leurs  ^ 
propres  entrailles, & que  le  Prince  Se-  ^ 
* ; caidar  qui  auoitefpoufeWne  des  filles 

,*'r*  d'VfuncalTan  , î'»  i 

V Empire  T to(nç  de  Perfe  à Ton  fils  Ifmael,  dont 

4e  les  fucceireurs  commandent  encore  à ^ 

cette  Monarchie,fon  armee  de  mer  par- 
tit  à la  follicitation  de  trois  renegats,  ^ 
Pvn  Rhodiot,  U fécond  de  riUuftre  fa- 
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mille  des  Paleologues,  le  troifiefmc  vn. 
Negifepontm,  du'iiombre  de  ceux  qur 
abandonnèrent  le  Ghriftianifme  à la. 
prife  de  Negrepont. 

Le  prernier  auoit  fait  vnplan  de  la  ville  ' 
de  RhodeSjqui  fcruoit alors  de  rctraitte 
aux  Cheualiers  de  l’Ordre  de  S.Iean  de 
lerufalem  : Il  en  fit  voir  tontes  les  foi- 
bl elles  au  fecoiidjquin'eftoit  pas  de  pe- 
tite coilfideration  à la  PorterLe  dernier 
auoir  encore  fiiic  de  remarques  plus 
particulières,  des  lieux  où  Pon  pouuoit 
faire  des  efforts  plus  auantageux:Tout 
cela  fit  que  Mahomet  ne  doutant  point 
de  prendre  la  place  , choifit  Mozeth 
pour  commander  Parmée  qu’il  y enuo- 
yoitCe  General  Turc  alla  donc  defeé- 
dre  au  pied  du  Mont  S.Eftienne,&  câ-  ‘ 
pa  furies  eminences  qui  font  tout.au- 
pres:Cc  qui  s cftant  fait  fans  beaucoup 
de  pcinc,il  fit  mettre  vné  partie  de  Ton 
artillerie,  fur  le  port,Pautrc  fut  côduitte 
au  lardin  de  l’Eglife  S.Eftiéne,pour  bat- 
tre le  fort  de  StNicolas  î-  Msis  tous  ces 
beaux  donneurs  d’auis  n’anoient  point 
fceu,quc  Pierre d’Aubulfon  grand  Mai. 
tre  de  l’Ordrc,François  de  nation,hom- 
meiudicieux  & grand  Capkaine,auoit 
feit  faire  de  belles  fortifications  à tous, 
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ces  liènx  àom  ils  auoicnt  dcfcomiért  îa  | 
foibleiTe  : de  force  que  Mozçth  voyant 
' la  place  toute  autre  qu‘on  ne  l’auoit 
depeinte , iiigea  bien  qu*il ne  Teinpor- . 
teroit  pas  fi  facilement  qu*il.  s^cftôit 
promis  ; Neantmoins  ne  croyant  rie» 
cfimpoffiblé  à la  bonne  .fortune  dé 
Ion  Maiftre  , dont  la  puilïanccnfauoit 
alors  point  de  pareille  dans  TEurope^ 
ny  dans  f Afîe>  il  enuoya  à lavillé  loa 
Maître  Canonicr,  Allemand  de  nation>. 
.renegat  corne  les  trois  autres  j pour  rc- 
connoiftre  les  defauts  de  toutes  les  for- 
tifications j & pour  executer  ce  deiTein^ 
ce  Canonier  feignit  qu’il  n’auoit  quit- 
lél’armée  Ôthomane  que  pour  embraf- 
fér  le  Chriftianifme.  Mais  quelques 
Chreftiens  couuerts  qui  eftoiént  au 
Camp,ayans  attaché  à leurs  fléchés  des  • 
lettres  , par  lcrqucllcs  ils  auertifEdient 
les  habicans  des  artifices  de  ce  galandail 
fut  pris,expofé  a la  queftion,&  en  fuite* 
de  fa  confeflion  attaché  à vnt  potencé. 

Cela  n’empefeha  pourtant  pas  qué 
Mozeth  ne  fift  battre  la  villcade  que  la 
brèche  le  conuiant  à l’aflaut  > il  n’y  fit  ; 
marcher  fes  foldats.Mais  il  trotiua  des 
Cheualiers  fi  refolus  à la  bien  défen- 
dre, que  defefperànt  de  rempoiterpar 
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Ja^force , il^ut  recours  à la  plus  làfchc 
de  toutes  les  adions  que  peut  faire  vn  u Ge^ 
homme  qui  veut  acquérir  de  l'hormeur  nernl 
âiiec  les  armes.  Il  enuoya  des  gens  à la 
ville  pour  empoifonner  le  grand.  Mai- 
ftre  , & ne  fe  fouuenant  plus 
loix  de  la  guerre  demandoient  de  ]a  gc- 
nerofité  pour  vaincre  vn  homme  qui 
ne  combattoit  que  pour  la  gloire  de  fa 
Religiondl  s’efforça  de  faire  mourir  vn 
Prince  qui  eftoit  vn  des  arcs-boutans 
de  la  Religion  Chreftienne.  Cét  abo- 
minable deirein  nefe  fit  pourtant  qu’à 
■fa  honte  ^ I vn  de  ces  empoifonneurs 
•ayant  efté  pris  comme  efpionjîl  confef- 
fa  fon  crime/ans  attendre  qu’on  en  ti- 
nft  la  veritc  par  la  tofture  , on  le  fit 
mourir  6c  tousfes  complices  auecluy. 

Ce  noir  delfein  n’ayant  point  eu  le 
fuccez  que  le  General  Turc  auoir  cf- 
peréjil  reprit  le  premier  train  de  la  bat- 
terie , laquelle  ne  fatisfaifant  pas  afiez 
fon  efprit , d’’autant  qu’il  trouuoit  au- 
tant de  tours  que  de  Cheualiers  deflus 
les  remparsjil  s'auîfade  gagnerlaton'r 
de  S.Nicolas,par  vn  artifice  plus  facifë 
'que  la  furie  de  Tes  canonsiU  fit  dreffèr 
vn  pont  de  bois>qui  s’eftendoic  depuis 
le  haut  de  la  Chapelle  S.Anthoine  iuf- 
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u^hregê  de  rfdijî‘oti0, 
ques  à la  tour  : Mais  ce  fut  vne  inlieiï^ 
tïon  dont  le  fuccez  fiat  bien  contraire 
à.  fcs  cipecances  i vn  matelot  fe  cou- 
lant dans  l’eau, coupa  toutes  les  cordes 
dont  les  anchres  eftoient  attachées  en<- 
femèle  -,  les  vaiffeaux  s’ccarterent  par 
Ja  violence  des  flots,  le  pont  rennerfa*. 

Quelque  grand  que  fut  cernai  heur^ 
il  n’abattit  point  le  courage  aux  Turcs;. 

Affaut  Mozeth  fit  refaire  le  pont  , & ne  fe 
fouciant  que  fort  peu  de  la  perte  qu’il 
fit  à le  rebaftir  ordonna  l’afiaut  generah 
Ce  fut  alors  que  loa  vit  de  petits  mi- 
racles j -car  les  Turcs  ne  s’eftoient  ia«* 
mais  portez  fi  courageufement  à forcer 
desbreches,&  tous  ceux  qui  furent- 
ipedlateuts  d’ vn«fi  beau  combat,auoiie- 
rent  que  des  afiiegez  n’auoicnt  iamais 
fait  vne  refiftance  plus  vigoureufe-En- 
fiu,po«r  le  dire  en  peu  de  patolesjMoi 
zeth  voyant  que  le  nombre  de  fes  fol^ 
dats  s’éclaircifibit  fort, fit  fonner  la  re-, 
traitte  pour  cfpargner  ce  quiluy  reftoit. 

Il  efl:  vray  que  tous  les  Cheualicrs 
■ qui  fe  trouuercnt  alors  dans  la  place , 
parurent  autant  de  lyons.  difpofez  à- 
bien  défendre  leurs  cauernes  ; Mais  ie 
; : «’offenceray  point  la  vérité, quand  i’af- 

jètireray  que  parmy  ce  grand  nombre 
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braiiés  Athlètes  ».  il  s’en  rencontra 
dix  ou  douze  qui  firent  des  ch ofes  fur- 
naturelles,.  & dont  'ic  ne  dois  point 
defrober  les  noms  à la  curiofité  du  Le- 
cteur. Le  premier  fut  Anthoine  d’Au-  . 
bulTon,  frcrc  du  grand  Maiftreiles  au- 
tres le  fieur  de  Montclieu,  Bertrand  de 
Gluys  grand  Prieur  de  France,  le  fîsur 
dePanacy  , Louys  de  Co<5l:on  Auuer- 
gnac  , Claude  Colomb  Bordelois,  * 
Louys  Sanguin  Ptfrifien  , Guillaume 
Gom?.k  Xaintongeois,  Charles  le  Roy/ 
de  Dijon  , Matthieu  Baugelaiic  Peri- 
gordin , Charles  de  Monthelon  Avr- 
thunois,&  Benedic  dè  la  Salle. 

Vne  refiftance  fi  vigpnrcufe  fàifanr 
dcfefpcrer  Mozeth,  il  s’imagina  qu’ip 
profiteroit  mieux  s’il  y procedoit  par 
vne  autre  voye  &c  fur  cette  opinion  il 
• fit  kteer  quantité  de  lettres  dans  la  vil-  > 
" le,  pour  efpoiiuanter  les  habitans  par 
dè  rigoureufes  menaces , Sc  les  attirerr^ 

' par  autant  de  belles  promclFes: tuais  vo- 
yant qu’on  fcmocquoit  de  fes  artifices,, 
il'enuoya  demander  au  grand  Mai ftre 
yn  faufeonduit  pour  vn  CKaoux,  afin” 
dè  traitter  d’accommodement. 

Cette  prbpoficiou  fcmbloit  eflfe  fort" 
xaifwnable  ,,le  grand  Maiftre  ne  s*é-- 


bSi  . \Ahbre^é  de  1^  Piijîolré  . ^ 

loigna  pas  âuîfi  d’çntcmltè  pâtlér  cé>,  ' 
^ouv-  Chaotix  ; Mais  comme  fofi  difcôurs 
purUr  ne  fut  qu*vnê  longue  deduûion  de  là 
de  /^/^'grandeuL' du  Monarque  TurCj&  dèTy- 
tilité  qu*Vne  bôilc  paix  apporteroiC 
Rhodiots  , s’ils  fe  voüloiefit  rafî^r  à-. 
GemreuA* ohtyÇ^zncty  le  grand  Maiftfe  lüy  ret 
pondit  . Que  ceux  qui  portoient  la  . 
^Tnd  **  marquer  leur  foy  , ne  fé 

^^,jf^^/ponuoient  rdufrnèttfe  à^fes  ennèiùis  : 
Que  fi  M ahomct  defirôit  la  paix,il  n’a- 
üdit  qu’à  faire  retirer  toute  Ton  armée, . j 
qu’ai  ors  on  pourtôit  parler  d’accômo- 
cenlent  auêc  toute  forte  de  liÉ)ertc,aù--  , 
tremtnt  que  tant  de  braües  homtnes  i 
âlîemblez  pour  defêndré  leur  Religion,.  , 
n’eftoiér  pas  pour  ceder  à de  plus  grâds 
efforts  qveceux  qu’on  auoit  défia  fôn*  | 

, fi:enu;>;&  que  Ton  General  fe  trompoif.  , 
s’il  les  penloit  furprendreaucc  des-pa»^  i 

Itoles. 

Il  11  y auoit  plus  rien  à fàïrC  après  , 
cette  genereuferefponfe,  qu’à  lêucrlie- 
fiegç^ou  à recourir  derechef  aux  armes.  < 
Mozeth  ayant  aufîî.  fait  redoubler  fc  ’ ^ 
^ tonnerre  de  fon  canon  , qui  inît  à bàs' 
îaplufpart  des  maifons  de  (a  ville  héu-  - 
fue,  commeda  veille  efioit  quafi  tou- 
te dcchkec  y il  fe  rdfoiut  à .^nner  > 

fécond  ^ 
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^ond  alfam.Les  préparatifs  qnon  fit 
pour  cela  eftonncrcntvn  peu  le  bour- 
geois , & il  s’eiï  trouna  quélques-vns 
qüi  tefmoignerent  de  pùiiranfes  incli- 
nations à la  paixtMài^  le  grand  Maiftrc- 
ayant  alfemblé  tous  les  principaux  dè’ 
la  ville  i pour  leur  reprefente'r  le  peu 
d’âfleurance  que  l*oh  deuoit  prêndré' 
aux  paroles  de  Mahomet,qUi  auoît  fait 
mourir  depjûs  peu  le  Baffa  Machmut,’  ^ 
duquel  il  auoic  tire  de  fi  remarquables 
feruices,  & n*auoic  lailfd’  viüre^aùcun^ 
de  ceux  aufquéls  il  auoit  promis  la  vie 
& les  biensjil  les  fortifia  telleincnt 
leur  première  refolution  de  fé  bien  dè- 
ftndre , qu’ils  Commencèrent  à meprb  geufe^ 
fer  le  dâger  qui  les  menaçoit.  En  êffedti  /"«"T 
Mozetb  ayant  fait  donner  f allant  du 
côfté  de  la  ru'è  des  luifsjils  fécondèrent  ■ 
fî  bien  le  courage  dès  Cbeualiets , que 
trèis  mille  Turcs  qui  s*eftoienè  auancèaS^' 
fiU*  la;  brèche  y furent  tuez  , fâ  gi'ande 
dnfefgUe  des  Croiflànts  gagnçej&  les- 
plus  efehauffez^  fi  bien  rcpoulféz,quils* 
ri'of’crent  plus  règardèt  Tes  murailles 
pour  en  approcher. 

Quelques  Hilloriens  qui  fe  font  ef- - 
gâycz  à dcfciîirc  toutes  les  pârticularîî' 
tez  de  ce  fiege,  ont  orné  leur  difeour^- 

d-vftO’ 
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dWnccirconftance  que  ie  ne  dois  paat 
oublier  icy  : Ils  aireurent  que  da;is  le- 
plus  grand  danger  de  voir  cette  brdche  - 
îorcée,  le  grand  Maiftrc  fie  déplier  le- 
grand-eftandart  de  fon  Ordre,  auquel- 
eftoient  repreCentées  les  images  de  le- 
füs-Chrift  crucificftic  fa  gloricuïe^ ^e-  - 
le,  & de  S.  Ican  Baptifie  aux  coftezj. 
Que  céc  obie<St  abbattîelc  courage  des^ 
Ihfidelles,  &.  réueilla  eduy  des  Chre-  - 
ftiens  en  telle  façon, que  commex:eux- 
■ cy  Centoient  vne  ardeur  qui  les  rendoic  : 
tons inuincibles,  ceux-là n'auoient  pas  > 

< . feulement  le  coeur  de  fe  feruir  des  ar— 

- mes  qu*îls  auoient  en  main  pour  la.*, 
defêfé  de  leurs  vies.Quoy  qu’il  en  Toit, . 
il  eft  très- confiant  que  les  Turcs  per-- 
dirent  plus  de  fix  mille  hommes  en  ces- 
<^ux  alfauSiS^  plus  de  trois  mille  dans- 
autres  occafions  qui  fe  prefenterét. 
Uue  le  pc^'^ant  qu*ils  furent  denanc  cette  pla-- 
fiegfi  que  Mozeth  fut  merueillcu-* 

fement  content  d’apprendre  que  le^ 
Pape,  & Ferdinand  Roy  de  Naples  en— 
uoyoient  des  forces  capables,  de  Eiy, 
donner  bataille , & de  le  défaire  , afini 
quil  euft-  quelque  prétexté  dcî  Icucr  vn  . 
fitge  où  il  n*auoit  gag^ié.  qire  des  coups, 
^rl’éfpacc  de  trois  mois  entiers*.. 

, . , Pen^‘ 
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Pignciant  que  ces  braiTès  Gheualicrs^V 
de  Saint  • leaii  de  Icrufalcm  combat- 
toient  fi  genereiirement  pour  la  foy,,  • 
Mahomet  trauailloit  la  Chreftienté  par 
vn  antre  endroit.  Il  auoit  mis  vne  flot- 
te de  cent  voiles  fous  les  ordres  d’Acho-  , 

mat  Baira:Cette  armée  alla  prendre  tec*^  *■ 
re  fur  les  frontières  de  la  Poiiillc  & de: 
la  Calabre  , rauagea  tout  le  territoire 
d*Otrante  , mit  le  fiege  deuant  cette 

place  , l’emporta d*aflaut,  & nefe  ^9^^- zn’vîlîr 
nenant  plus  qu’il  eftoitforty  del’lllu-  d otrM^ 
ftre  famille  des  Paleologucs,lesplus  re-  em~ 
ligieux  Princes  dumonde;,fît  tailler 
pièces  tous  les  Chrcftiensjqui  s’eftoiêt  ^^Æ***^* 
réfugiez  dans  l’Eglife  Cathédrale  de- 
cette  place  par  vne  cruauté  fans, 
exemple, fit  feier  par  le  milieu  du  eorps' 
PArcheucfque  qu’il  trouua  veftu  de  fes- 
habits  Pontificaux, & malfacrer  au  pied 
des  Autels  tousles  Ecclefialliques  qu*il> . 
y.  rencontra. 

Ferdinand  Roy  de  Naplcs,&  fôn  fifs 
Alfonfe.  Duc  de  Calabre  s’eftoient: 
auancez  pour  fecourir  cette  belle  pla- 
c;e:mais  efrans  arriuez  trop  tard,ils  n’a- 
«ancerent  rien  pour  le  falut  Je  ces  mi-, 
ftrables  afflîgcztau  contraire  ,drs  ang- 
Æçnïerent la  gloire  daT utc,&.  accrcu- 

ïcnr 
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rcht  beaucoup  Icut  perte  :-Carayaiiç: 
campé  dcuaiu  cette  place'>  pour  ta  re- 
tirer de  la  main  de  ces  in  fi  ielles  > Us 
furent  quafi  toufiours  battus  dans 
leurs  attaques  , 5e  dans  les  forties  des 
Tnrcs>de  forte  qu^ayans  eftc  contraints- 
de  fe  retirer,, Achomat  quinevoyoic. 
plus  d’ennemis  capables  dcluydifpu- 
ter  fa  con quelle  , la  lailTa  ^^rnie  de 
bûiél  mille  foldats  d’ellite  , de  -viureè 
pour  i8.  mois , & reprit  le  chemin  de . 
Gônftantinople. 

Ce  fiege  de  Rhodes  au  oit  empef- 
ché  que  Mahomèt  ne  fit  êfclater  le  ' 
delTein  qu'il  aiîoit  fur  l’Egypte;  fi-^toft' 
que  le  General  Achomatluy  eut  ren- 
du compte  de  ce  voyage,il  mit  trois  • 
^ . cens  mille  combattans  en  campagne 
pour  reffeél  de  cette  entreprife:Mais  il  ‘ 
n eut  pas  le  coiitentement  d’y  faire  les 
hoftilicez  qu’il  auoit  projetté  d’y  faire.  - 
Vnc  colique  l’ayant  fnrpris  proche  de 
jiûYf  de  Nicomedie,  la  plus  belle  ville  de  65^-  - 
Mxhf  thinie,  elle  le  tr  au  ailla  fi' cruellement, 
mt*  quf  elle  le  mit  au  tombeau  quatre  iours  • 

apres  , qui  fut  le  quatricfmc  Mats,  . 
l’an  de  grâce  1481.  de  fon  âgé  le  cin.» 
quante-troificfme , ôc  apres  auoir  efté 
^remc-dcüx  affis fur  U TtènetSi^tc^ 
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quâtïiefiTic  tenoit  alors  le  ficge  de  Ro-*  _ 
me:Ftederic  troidermc  du  nom  -pplle- 
doic  rÉmpire  : Louys  X I.  regnoit . 
cnfrance*- 

. Comme  il  auoit'  efté  le  rgratid  per- 
fccuteur  des  Ghrcftiens , fa  mort  ap- 
Jotta  par  toute  la  Chrcftienté  dès  con- 
lolations  fi  grandes^quc  l*on  en  fit  des 
feuxdeioye  eh  beaucoup  d’endroitsj . 
Ferdinand  fut  ccluy  de  tous  les  Princes 
Chreftlens  qui  en  profita  le  premier:. 

Car  Ton  armée  ayant  efté  renforcée 
de  deux  mille  cheuaux  que  le  Roy  de 
Hongrie  luy  auoit  enu oyez. ail  retour- o/r4»?« 
lia  mettre  le  fiege  deuant  OtrantCa’&da  ^*P**f^ 
prelPa  de  telle  façon  qu  elle  reuint'  en 
ia  puilfance  auant  qu’Achomat  y pufti^^^/^. 
arriuer  auec  vne  armée  de  vin  g cinq 
fhille  hùmmesa  auec  lefautls  il  le  prô- 
Éüettoic  de  feite  ieucr  dc  fiege  à ce 
Èrihcc. 
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refis  vn  ConcHrrant  fow  emtah'^ 

Empire  i- 

LaGrece  feule  vit  contre  luy  mu  fureur  y.  - . 
oJMuis  ie  n* eus  pas  ajfeK.  de  cœur  » J 
^our  mettre  à bas  vn  fils  ^ .qui  wr  vonloh 
mr  SErutre. 

)«V.  • 


!«r . 'XHPwr 


jihhre^ede  P Hifloire 


SOMMAIRE 


fjuerYe  entre  les  enfans  de  Makotnen; 
ZizSm  Refait  fe  retire  vers  le  Caraman^ 
vers  le  Soldan  du  grand  Caire  Secon- 
de défait^  de  ZizÀm  : Il  fi  retire  k Rho-^ 
des^Crairif  e de  BajAZ.et:Mort  de  Zizitn^ 
Eèuolte  contre  B^iaz.et  appaifee.  Secon- 
de reuolte.  Pourj^uoy.  Mort  d* j4chomat,. 
Troifiefine  reuolte  des  Ianiffairej:Baia:^et 
projette  de  les  faire  mourir^  Il  en  efi  em- 
pefché par  les  Micalogues-  Conquefte  d'é^ 
la  Caramanie.  Conquefie  de  la  Molda- 
ftie.  Baiazet  déclaré  la  guerre  au  Soldan- 
d* Egypte.  Son  armée  efi  taillée  en  piecesr 
Seconde  expédition  en  Egypte.  Secondé 
défaite  des  Turcs.  Troifiefme  armée  con^ 
tre  V Egypte.FHtte  des  Turcs.  Défaite  des- 
Turcs  par  Aladul.  Paix  entre  les  Egyp- 
: tiens  & les  Turcs.  Dejfein  de  Baiaztt 
contre  les  Hongres  (Ir  les  Albanoîs.Baîa- 
Zet  en  danger.  Canquefie  de  P Alhaniè, 
Armée  en  Hongrie.. Mémorable  défaite 
des  ffongres.Baiazet  minute  la  guerre  co- 
Jlg  IfsV witiens.  C ébat  naual  au  de  fauan- 

tage 


3 jihhrege  de  l'Htfioire 

tage  des  f^enitiens.  Lcfanthe  frtfe  par  îe 
Turc.  Defoiatibn  du  Frt&ul , Pourpi^.^ 
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Vénitiens  & le  Turc  : z/idmirahksferU 
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C'Eft  vue  eftrange  chofe  cpie  l’am- 
bition ! lamais  elle  ne  fe  reni- 
|)lir3  elle  nelailTe  iamais  homme  en  re- 
pos>  ôc  ^uand  elle  poircdcvn  efpriticb 
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des  Turcs,  Bajazet  II-  59» 
que  pôur  le  portée  à tontes  les 
€xtrei1flitcz  qui  fc  peunent  imaginer- 
-Mahoniet  auoit  agrandy  l’Empire  des 
Othomans  de  deux  beaux  Empires j de 
douze  Pronrnees  qu'on  poauoit. appel- 
fer  douze  Royaumes  3 il  auoit  remply 
fes  coffres  de  richdïès  fneftimables  ^ il 
B'e  lailfüit  que  deux  enfans  : vne  li 
grande  eftenâùë  de  terres  qu’il  pof- 
Rrdoit  potfuoit  ruffiré  àrvn  & à l’autrey 
fi  la  nature  eu ft  cfté  plus  forte  en  eux 
^ue  cette  horrible  pefte  , qui  ne  laifTc 
fien  d’entier  dans  le  cœur  des  hom- 
rnes,  ils  ne  fe  peurent  jamais  accorder 
pôur  faire  vn  iufté  partage  de  tant  de 
biens , il  voulurent  tous  d’eux  tout 
àuoir  : cela  leur  fit  prendre  les  armes 
pour  décider  entre  eux  ce  grand?  diffe- 
rend.  > 

• L’aifné  de  ces  deux  enfans  s^’appel^ 
îoit  Bajazet  » le  cadet  Zizim  : BajazéC 
eftoit  nay  deuanc  que  Mahomet  paruint 
à l’Empircy  Zizim  n’eftoit  venu  au  mo- 
de que  depuis  ce  temps  , U creut  pour- 
tant que  c’eftoit  vne  con je(5bure  fauo- 
rablc  pourluy  , ôc  que  la  Couronné 
luy  apparttnoit,  puis  qu’elle  eftoic  tô- 
bée  fur  la  te  fié  dëfon  pere  deuant  fâ 
»aiirànceills  auoient  tous  deux  de  grads 


paiti; 
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partifans  *•  le  grand  ViTir  nommé  Ma- 
îiomet  portoit  ce  dernier , Chccfecî 
Beglierbcy  de  Romely , & le  vaillant 
Achomat  cmbraiToit  le  party  de  l’au- 
tre : Il  n’eftoient  point  à Conftanti- 
nople  quand  leur  pere  fut  mis  an  tom- 
beau,  cela  fit  que  Cherfed  qui  difpo- 
• foit^dcs  lanilîaires  de  la  Portejfit  decla-»* 

1er  Empereur  Corcut  fils  de  Bajazet  s 
iufqués  à ce  que  fbn  pere  fut  venu  de^ 
Guerre  Capadoce. 

0titre  les  Zizim  faifoit  la  guerre  au  Sultan  du 
Caire,  il  cftoic  homme  de  grand  cœur*. 
^*^*^^'nepouuâtlauflijrouffiit  l’injuftice  qu*il 
pretendoit  luy  eftre  faite  par  la  nomi- 
nation de  Corcutj  qui  ne  s’eftoit  faite 
que  pour  aflèurer  l’Empire  à Bajazetjil. 
abandonna  rentreprife  de  la  Syrie  , fe 
redit  dans  la  Natoliéauec  toutes  les  for- 
ces qu'il  auoitjoccupa  la  Bithynie  , dc 
projettant  de  kiflfef  à fon  frere  tout  ce 
qui  compofoit  i’Empirc  Othoman  dâs 
; l’Europe  , commença  de  chercher  lc& 
moyens  de  {e  rendre  abfolu  dâs  TA  fie; 

Bajazet  qui  fçauoit  iufques  où  s'e- 
ftendoit  le  cœur  6c  la  condiiitte  de  foui 
‘ frere  , ne  luy  voulut  point  donner  le 
loifir  de  s’acquérir  vue  plus  grande 
^ creance  parmy  les  foldats  ôc  les  peu- 

>9.  • 


âes  Turcs.  Baja^et  ÎT.  ^^5 
’jSes,  il  appréhenda  que  «s'il  palToit  en 
• *£urope  les  Partifans  qu’il  auoit  à Con- 
ftântinople  ne  fiffent  foufleucr  la  Grè- 
ce, il  refoluc  de  l’aller  «chercher  iiifqueS 
■en  Bithynie.  Achomat  qui  liiy  asoit 
mené  les  ^vingt-cinq  luillc  hommes 
ÎTiis  fous  fa  coriduitte  pendant  la  'Vie  de 
Mahomet,  pour  eitlpefcher  que  Perdi- 
•nand  Roy  de  Naples  ne  reprift  Otran-  ) 

te  3 fut  chbifi  pour  General  de  toutes  * 

fes  troupes , il  en  fit  poitcr  vne  partie 
■fur  les  auenucs  de  T Afie*  afin  d’en  fer-  ^ 

mer  les  palTagcs  à Zizim,  il  allaeam-  ? 

•per  auec  le  relie  /ur  le  territoire  de  '• 

Burfe  dans  la  plaine  de  Genifchehcr  ' 

lOÙ  Zizim  campoit. 

ïe  ne  puis  palPer  outre,  fans  vous 
auoir  fait  remarquer  -vue  circonftance, 
qjfUi  n’eft  pas  de  petite  importance  à la 
fuitte  de  mon  difeours.  Dans  la  derniè- 
re guerre  que  Mahomet  fit  à Vfuncaf* 
fan  Roy  de  Perfe,  ce  Grand  Empereur  \ 

qui  ne  fc  icfioitpas  toufiours  à Tes  Ca-  ; ‘ 

pitaines  de  la  diicipline  de  fes  foldats,  / 

. «Vd«« 


ayant  fait  auant  la  bataille  vne  îeueuë  ' A 
gcheralle  de  tous  les  bataillons , & de  £ 

tousles[efcadros  dé  l arméc,ll  trouua  les 
troupes  qu’il  auoit  mifes  fous  la  con- 
duitee  de  Ion  fils  Bajazet^  en  fi  mauuais  ' |>r 
\ ordre,  / 


X, 


'^94  \Al^re^ de  rfdtjldire- 

ordre,&  (i  mal  rangées,  qu  il  fut  obli»  n 
gé  d"y  enuoÿer  A chômât  ppur  les  p 
mieux  difpofer.  Ce  Capitaine  doiit  la  t 
fraftchife  cftoit  à refpreuuc  de  la  baf.  r 
felfe  des  gens  de  Cour,  n’ayant  pû  voir  il 

tous  ces  gens  de  guerre  en  vne  fi  maù,-  ^ 

uaife  pofture,  & garder  à Bajazettonc  i 
le  refpe<5t  qu’il  deuoit  , comme  au  fils  ^ 
de  fon  Souuer ain i Efl-ce  amjt  .Seigneur^  i 

iuy  dit -il  d’yn  accent qui  fans  doute 
auoit  quelque  choie  d’aigre,  efi-ce  ainjf  ^ 
il  faut  ranger  des  gens  en  bataille:  S oHr-  ^ 

ueneK.  vous  <jut  cét  ordre  neii  pas  celu^ 
ijuvn  bon  Capitaine  doit  garder  pour  fair  n 

re  combattre  auec  gloire.  C’eftoic  vne  3 
belle  leçon  pour  vn  leune  PrincerNcâi;-  p 
moins  Bajazet ne  la  goufta  point  j aii  j* 
contraire  , ne  pouuant  fouffrir  qu’ou  \ 
euft  choqué  Tes  fentimens.  uichomat^  jj 
luy  dit-il  yfiuuiens  toy  ^ue  tu  te  repen^ 
liras  de  Einfilence  de  ton  difiours.  He  ! 
eyue  me  ferel(^voHs  ? luy  répliqua  cege-  tn 
nereux  homme.  Seigneur ^ famene^f 
vous  vous^mefme,  que  fi  vous  parueneti. 
vn  tour  à l'Empired^  ne  ceindray  iamuts  y 
vne  ejpée  à mofî  cofié  pour  l'employer  à 5 
vofire  feruice.  Or  d faut  icy  remarquer  [ 
que  lors  qu’Achomat  parut  à la  tefto  c 
4ks  vingt- cinq  mille  hpmrncs  dont  | 

nous 


4^s  T^cs,  -Bajazct  IL  5 <^5 
cous  auons  parlé  cy-dc(Tus , pour  ap- 
puyer ce  Prince  contre  Zizim,  fon  cyy 
metciT-e  pendoit  à la  felle  de  fon  che- 
nal i (3^ que  Bajazct  ayant  remarqué; 

Mon ŸY^eüenr , luy  dit-il  , levoj  bien 
que  tu  te  fbumens  encore  de  mes  fautes  7 
mats  ieteprie  de  les  oublier  , de  m*amer^ 
^d’nuotr  pour  moy  les  mefmes fentimens 
de  fidelité  que  tu  as  eu  pour  feu  mon  pe^ 
re:Rern/ts  donc  ton  efpée  à toncofté)  pour 
me  faire  voir  que  tu  veux  faire  ce  que  te 
defire»  & croy  que  ie  te  confidereray  tou-- 
fours  comme  le  plus  grand  homme  de  tous  k 

mes  £y?4f/.Ainfi  la  paix  eftant  faite  en- 
trclemaiftre&  le  fcruitcur',  il  ne  fut  - 
plus  qucftion  que  de  fermer  , comme 
i’ay  dit  cy-defTusj  les  paifages  de  l’Afie 
à Zizim;8£  à ranger  l*armce  en  batail- 
le, pour  terminer  les  différends  de  ces 
deux  freres  par  vn  beau  combat. 

La  valeur  & la  conduitte  d*Acho- 
tnat  eftoit  redoutable  par  tout  fEmpire 
des  Othomans  ; aufli  dés  le  mclme 
temps  que  les  foldats  de  Zizim  Tcurent 
veu  à la  tcftc  de  l 'armée  de  Bajazet,  ils  igg 
s’eftonnerent  tellement  dauoir  à com-  deux 
battre  contre  vn  ^ fameux  Capitaine  j fieres, 
que  toutes  les  harangues  de  Zizim  rie 
leur  peurent  iamais  remettre  le  cœur 

alfcz 
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«liez  bien  pour  les  faite  marcher  an 
•cotnbat  aiiec  chaleur.  En  effet  , apres  f 
auoir  Couftenu  quelque  temps  l’impc-.  k 
tuofltc  des  Europeans , qui  execute-  N 
, rent  comme  des  lyons  les  commande-  fl 
mens  de  leur  General,  ils  lafcherentlc  t 
pied  &c  cederent  à Bajazet  Thonneuc  Œ 
d'vne  victoire,  qui  luy  donnoit  d'aufïï  I 
•grands  droits  fur  la  Couronne  , qifil  |i 
y en  auoit  par  la  luftice. 

• Zizim  néantmoins  ne  fut  pas  tant  k 

retire,  > qu’ü  l«y  xeftaft  allez  de  u 

vers  le  iugement  pout  faire  dc  nouuelles  pia-  ce 

Carsi^  tiques  : il  Te  retira  vers  le  Caraman  , ti 

fe  promettant  à ce  coup  de  rega*»  ^ 
gner  la  Cilicie  que  Mahomet  auoit  pea  t 

• de  temps  auparauant  vfurpec  fur  luy,  i 
promit  de  ioindre  fes  forces  à celles 
^du  Roy  d’Egypte,  s*il  le  ponûoit  met-  cj 

tre  de  ion  partyiÔe  cela  fit  que  ce  Prin-  I 

ce  Turc  n’ayant  pas  trouué  le  Sultan  I 

du  Caire  moins  fenfible  à fes  intereft*  k 

f ’ que  le  Caraman,  ils  mirent  de  puiffan-  ^ 

I . tes  forces  fur  pied,  pour  tenter  par  vne  ti 

,1  fecôde  bataille  fi  laPortunc  fe  voudroit  n 

enfin  déclarer  pour  luy.  La  conduitte  ( 

& la  valeur  d’Achomat  auoit  fait  trio-  [ 

plier  Bajazet  de  la  première  armée  de  j 

fon 


des  Tnrts.  Baiazct.  II. 

'fon  frère , elle  le  rendit  encore  vain- 
quer  de  cette  féconde  : Achomat  la 
défit  fnr  le  mont  Taurus  aucc  vrf  cac- 
nage  fi  grand  , que  Zizim  ne  voyant  * 
plus  de  reflburceà;fes  alFaixes, fut  con- 
traint d'enuoyec  fa  femme  & fes  enfans 
cïï  Egypte , comme  en  vu' lieu  d’azylc 
aileuré , pour  aller  chercher  du  fecours 
. dans  la  charité  des  Princes  Chrefiiens. , 

Il  fçauoit  bien  que  les  Çhenaliers 
de  S.  lean  delerufalem  eftoient  les  en-  ^ 
nemis  mortels  "des  Tnics  3jil  creut  que  - 
ces  foldats  de  Icfns-Çhrift  neluy  rcfu-£/  ^ 
feroient  point  leur  protcélion  s’il  la  de- 
^jpandoit  : & mefme  qu’ils  interef-., 
feroient  en  fa  querelle  tous  les  Roys 
- de  la  Chreftienté  ; ayant  âufTi  fait 
fçauoir  à Baiazet  qu’il  alloit  cher-  ; 
cher  le  fefours  des  Princes  Chre-  4, 
ftiens  , il  ht  voile  à Rhodes.  Il  's’e- 
ftoit  pporhis  «d’y  reccuoir  vn  Royal 
accueil  $ cette  pensée  ne  le  trompa  * 

point , le  grand  Maifire  fit  partir  tou-  ^ 

tes  les  galeres  de  l’Ordre  pour  l’cf- 
corter , luy  fut  au  deuant  aucc  tous 
fes  Cheualiers,&  dépefehadiners  Am- 
balTadeurs  vers  les  Princes  Chrefiiens,^  ' 
pour  leur  reprefêter  la  ^uorablc  Gcca»  * 
Tome  i,  ' S 
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3 9^  AhhegêdeTHmoUé 
fion  qn^ils  aiioientde  ruiner  ce-puil^rtt  ff 
Eiîipire  des  0thomans , & retirer  delà 
' maitt  des  Turcs  les  Eftats  qu’ils  àiioîet  ^ 
‘ vfurpé  fur  eux.  Mais  ii  fortune  ayant  llii 
voujuique  le  Pape  & les  Vénitiens  , gn 
le§  Gcnnois  ' & les  Sicnnois  jFufTent  no 
, alors  liguez"  contic  Ferdinand  R.oy  <fo 
' Naples  ;&  que  d-ailleurs  la;  brouiller-  f 
. rie  nofuCt  pas  moins  grandeentrcl-Êm-  ifr 
pereur • & Iç  Roy  de  Hon gpe,en  faueut  «ii 
' defquels  les  Florentins  &:‘le  Duc  de  ter 
M.ilan  s’eftoient  anffi  partialifez,  il  ai>  ''kl 
riua  qu’on  ne  puft  tirer  aucun  iàuanto^  ks 
ge  àe  U diuiflon  de  ces  Princes  Tufcsu  k' 
Ce  mal-heur  ne  procedapats  feu)  à 
ment  de  la  raauuaife  intclligencc^dcs 

Chreftiats  > Baiazet  eut  yuc  ^ici 
' ' mcrueillcufe  addrefle  à foire  demeosci:  lï 

• en  des  mains  cftrangercs  ce  grand  Cp^  pri 
pecitcur  de  fa  fortune , & de  fes  Eftats»  !tii 
Il  enuoya  prefenter  au  ■grand  Maiftre  ip 
de  rOrdre  trente  mille  ducats  tons  les  fu 
ans  pour  l’entrctenemét  de  céc  illuftre  « 
fugitif,  & dix  mille  pour  réparer^  le  de*-  kt 
ga&  que  fon  perc  Mahomet  auoit  fok  k 
ÿ au  .foegc  de  Rhodes*  Quand  il  le  fcc'ut  a'{ 
^ ..entre  les  mains  du  Pape  Alexandre  Je 
YXil  fit  fbuimr  dans  les  coffics  de  ks 

^ ‘ ? . l’cfpar 

* * 
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l*e%àrgne  E€cle{iâBiq,ne  foxante  nVil- 
Ic  iJucats  tons  les  ans,  afin  qu*U  ne  luy 
,4onaft  point  la  liberté  d*échapper.Màr 
thiàs  Cornin  Roy  de  Hongrie  tcfm^ 
gnant  vne  mervcilleufe  paffion  dç  l’ar 
uoir,  pour  brouiller  les  cartes  .en  Tur- 
quie, îuy  qui  rcdoutoit  ce  coup  autant 
que  celuy  delà  mort , Iuy  ennoyà  pre^ 
fcnter  deux  cens  mille  ducats  de  droit 
annuel,  afin  .de le  rellèrrer  pluseftroic-i 
tement  qu’il  n’eftoit  à Romc,fi  le  Pape 
le  remettoit  entre  fesmains.Enfin  C bât- 
ies Vlll.Roy  de  France  ayant  conquis 
le  Royaume  de  Naples,  il  luy  fut  don- 
bé  par  le  Pape. 

L’Hiftoirc  m’apprend  que  les  def* 
feins  de  Charles  eftoient  de  renuerfer 
l’Empire  Othoman  parle  moyen  de  ce 
prifonnier  j & ic  me  fouüiens  d'auôir 
leu  que  Baiazec  eut  vne  merueilleufe 
apprehenfion  , de  voir  les  ' armes 
Françüifes  iointes  à celles  quefon  frè- 
re poùuoit  trouucr  encore  dans  la  cha- 
leur de  fes  Partifans  : voila  .pourquoy 
ie  me  perfuade  auec  apparence  , que 
n’efpecant  point  de  difpofcr  refptit 
, de  Charles  à des  rccompenfcs  honteur 

fes  pour  le  retenir  en . captiuitc, U trow»' 
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lia  les  moyens  de  kiy  faire  donner  y ti  r 
breuage  > qui- finit  fcs  mifercs  aupc  fa  i' 
^ vie.Quoy  quil  enfoit>il  cft,  tres-coii-.  j, 
ftlnt  qu  il  mourut  quelque  temps  & 
apres  à Tcrracûnca  ville  fituée  en  Ca-  <}| 
talogne , dans  Topinion  que’fes  iours  p; 
auoicn't  efté  retranchez  par  le  poifon.  ^ 
k Voila  quelle  fût  la  vie  de  Zizim, apres 

la  perte  de  la  féconde  , bataille  qu*il  p 
auoit  courageufement  hazardéeûl  faut  jc 
, reprendre  rioftre  difeours.  * tr 

Bien  que  cette  fécondé  vidoire  fuft  p 
capable  d’effacer  toutes  les  craintes  de 
Baiazet , il  palîà  pourtant  iufqiies  en  ^ 
A fie  , pour  reccuoic  le  ferment  de  fi*  ^ 
dclitédes  Afiatiques,  changeaJQUS  les  p 
• Gouucrneurs  que  fon  Yrere^  y auoit  v 

. /♦  éftablis  3 apporta  le  mefme  ordr^  dans^  ci 

laNatolie  i & fe  croyant  alors  afieu-  j, 
ré , prit  le  chemin  de  Conftantino-  „ 
pie , où  le  ieilne  Prince  Corcutluyre-  j, 
/ ^ mit  toutes  les  marques  de  la  Sou- 

\ uerainet^.  Son  gouuernement*  n*e-  „ 

ftant  pas  «toutefois  affez  doux  pour  ^ 

iuy  acquérir  les  cœurs  des  lànillai-  1, 
res.de  fa  porte , ils  fe  mutinerenta  pri-  ^ 
armes  j & s’aiiancerent  tons  j, 
iufqucs  à la  porte  de  foii'îSBkrail  , en  r 

refo 
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/ des  Turcs.  Bajazet.  IB 
refdlittion  de  le  chalfer  du  Trorne  3 ÔC 
d'y  eftablir  fbn  frere  2lizim  Cmais  les 
ayant  âddoucis  par  quelques  carclTes  , 

'éc  plar  vne  remarquable  augmentation 
■ de  leur  folde  il  fe  remit  dans  leurs  cf- 
pries  puillammentipouime  crain- 
dre plus  leur  renoltc. 

Cette*  tempefte  fut  doue  appaisée 
pat  vne  libcralicé  forcée,  & par  des  ca-  . 
rcflbs  que  la  neceflicé  Iny  fit  faire  con-  >: 
tre  Ton  humeur  : mais  ce  calme  ne  fut 
pas  de  longue  dorée  : Ce  Prince  foup- 
eonheux  ayant  eu  quelque  défiance  de 
là'  fidejité  d’Achomat , à canfe  qü'oii 
auoit  veu  quelques  lanilTaires  chez  luy 
pendant  le  temps  de  cette  reiiolte  j il  fie 
vu  fupetbe  firftin  à tons  fes  Balfas.  A- 
chomat  qui  en  eftoit  lcChef,fut  côuie 
au  baquet  comme  tous  les  auties:ll  fut 
magnifique  » & on  y beut  largement  * 
bié  que  ce  fut  contre  la  coullume  & la 
loy  des  Turcs, il  n’y  eut  que  la  fin  qui 
ne'  refpondit  pas  au  commencement 
qui  auoit  elle  beau.Baiazct  qui  ne  vou- 
loir rie  oiiblierpour  môftrer  la  magnifi- 
ccce,&  pour  gagner  le  cœur  desBalTas, 
leur  fitprefeter  à tous  des  robes  de  diuer,  v 

fes  coulè>»rs,&  des  talfes  d’argent  doré, 
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toutes  pleines  de  pièces  d’or , à la  re-  t 
férue  d*Achomat,dcoât  lequel  il  fît  etc-  â 

, dre  vne  robe  noire  entrc-tiflTuë  d’or.*  R 
C’eftoit  vn  funefte  prefage  > Acho-  ii 
- mat  auflfi  qui  connut  bien  à quel  delTcm  . ü 
on  luy  faifoit  vii  prefent  de  cette  natu-  li 

re,  fe  lailfa  d’abord  emporter  à la  fou-  ü 

"Baiat  et  fon  efprit,  & voulut  fdrtir  auec  ii 

veutfaiAts  autres  qui  fc  retiroient  tous  ehar-  J- 
Je  mou-  gezdevin  .*mais  Baiazét  Tayaut  arfe- 
rtrAcho-  ombre  de  traitter  de  quelques  p 

affaires  auec  luy,  le  fit  prendre>&  com-  l^i 
manda  qu’il  fut  eftranglé.  Cet  iuiufté  q 
commandement  enft  cfté  fans  doute  B 
exécuté  tout  à là  mcfrac  heurcafi  TA  ga  v 
des  lanilfaires  qui  regardoit  Acho-  li 
mat  comme  vn  homme  dont  le  mérité  t 
ïi’auoit  point  de  poids , n'euft  fupplié  i 
ce  Prince  cruel  de  ne  précipiter 'point  i 
vne  vie  fi  chereaux  foldats,&  fi  necef-  r 
fare  à T EftaC.  Cependant  le  fi^s  d’A**  fi 
• chômât  ne  voyant  point  fortir  Ton  pe-  B 
te  auec  tous  les  autres,  s’informoit  foi-  < 

' grieufement  du  fuict -qui  Tauoit  fait  • J 
demeurer  au' SerraiLQiiey  que  laj)luf-  i 
part  de  ces  Bafias  fufiènt  preuenus  d’v-  I 
ne  trop  grande  abondance  de  vin  , ily  I 
CUC  pourtant  quelqucs-tns  qui  eu-  j 

rent 
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Fènt  le  iugcment  afTcz  tan ' pour  luy 
dire  de  quel  air  oii.auoit  traittéfon  pc- 
re  au  feftirt.  Ge  qui  ne  le  faifant  plus 
douter  de  fa  perte^jil  courut  où  les  lanif- 
fâires  logcoijent,  leur  fît  rçauoir  le  pe- 
- iil  où  eftpitfon  perc.  Ces  foldats  , qui 
fans  doute  auoient  pour  luy  plüs  d'a- 
tnour  que  dc  refped  pour  rÉnipeveur, 
s’afferablerent  auec  vue  promptitude  teuolt» 

^ admirablejfe  rendirent  tous  dcuant  lcs  Ju- 
portes  du  Serrail , & en  demandèrent 
l‘’ouucuture  auec  vne  fureur  fi  grande, 

4|u^iU  les  eulfent  fait  voler  en  pièces  fî  " 
Baiazet  fe  prefentât  à vne  feneftre  auec 
vn  arc  à la  main,neleur  euft  promis  de 
leur  donner  ce  qu*iU  demandoienr.  En 
cfFe(5fc,  ayant  bien  connu  que  des  mots 
d*yurpgne,de  cruel,  dé  perfide,&' d'in- 
grat dont  ils  le  traittoient  , ils  palTc- 
loient  infailliblement  à la  violence  , il 
lit  mener  A.chomat  iufques  à la  porte 
du  Serrail.Mais  d'autant  qu'il  cftpit  en 
vn  équipage  forttiifte,  qnafi  tout  nud, 

& fans  rien  auoir  fur  fa  tefte  , ces  lai- 
lîilfaircs  arrachèrent  tous  les  Tul- 
bans  aux  domeftiques  de  Baiazet  qui 
l’accompagnoicnt , luy  en  mirent  vn  ‘ v- 
dclfus  fa  telle,  iuy  firent  promptcr 

S 4 ' 
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ment  apporter  vne  belle  robe  qu*Hs-  , 
luy  ietterent  fut  les  efpaulesj  6c  lera-  j 
meneiéc  chez  luy  comme  s’ïl  euft  efljç  ^ 
leur  Empereur  & leur  Souyerain^Ù  j 
efehappa  donc  pour  ce  coup: mais  , bien  ’ ,} 
qu’il  euft  remis,  au  deuoir  îous  ces  Ja-  f, 

niftaires  5 par  vne  priere  qu*jl  léùr^Çf  ^ 

de  fc  fouuenir  que  Bajazet  eftjgil  .IpUE  :j; 
maiftre,  ce  Prince  ingrat.r;ç  (e fou'uiij^  | 
point  qu’il  luy  auoit.  garanty  la^  y>|e  pat  ^ 

ce  trait  de  generorrté,  commp  jf  aupic  ' 
fait  l’Empereur  par  fa  valeur  5c  par .iâ  jj 
conduitte  ; car  il  le  fit  mour^X  quelque  ]{ 

temps  apres.  , . ^ p 

Ce  ne  fut  pas  feulement  fut  çét  hpn^ 
me  illuftirc,  que  ce  Prince  fit  efpjatcr  (à  ' y, 
vengeance.  Il  fe  fouuint  de  l’irrevïçren^  p, 

ce  de  fes  laniftaires,  il  fe.  r^refenta le  jç 
danger  où  il  s’eftoit  veu  j ^ la  confe- 
quencc  qu’vne  pareille  ihfolence  pou-  u, 
uoit  apporter  : voila  pourquoy  ne  fç 
pouuant  refoudre  à leur  pardonnerjil  fç  j^j 
refol  ut  de  les  faire  tous  palîer.  au  fil  de  » 
refpée^fans  excepter  vn^s’il  pouuoir.'Il  | 
n’eftoit  pas  facile d*é  venir  à ce  poindb  j*j 
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par  la  torce  oiiucrte,  parce-que  lenom- 
Büiazet  bre  de  ces  vaillansToldats.eftoit  grand, 
proiette  y employa  Paicificcfil  donna  diuerfes 

de  faire.  * ^ . 
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commiffions  aux  Omcieis  dont  U re- 
doutoit  le  courage  , les  enuoya  dans 
quelques-vnesde  fes  ProiuinceS}  .apres 
auoir  donc  fes  ordres  au  Gouuerncurs 
de  les  exterminer,  de  pour  arriuer  fans 
foupçon  où  il  pretendoit,  fit  fcmblant 
de  vouloir  vn  peu  foulager  le  coniinnel 
exercice  des  autres,  en  leur  permettans 
de  fe  retirer  en  leurs  Tymariots , pout 
s*y  divertir  pendant  quelque  temps. 

Ces  dirpoiitions  ne  Iny  Icmblantpas 
encore  allez  feures  , il  fit  auertir  tousl 
les  grands  de  VEmpire  de  fe  rendre  à là 
Porte, leur  propofa  le  cruel  delTein  qu’il 
auoit,lenr  demanda  leur  affiftance  pour 
vne  fecretee  leuée  d'Acangis,  qui  font 
proprement  des  cheuaux  légers , ^ 

leur  recommandât  le  filence,&les  priâ 
de  trauailler  promptement  à cette  le- 
uee.  Mais  comme  il  fe  rencontre  tou- 
.fiours  des  nobles’armes  dans  vne  alfem* 
bléc  dont  le  but  eft  infâme  outres-dâ-  tes  2^1- 
gereux'.lfchendet  de  Haly  Micalogues,  e^loguen 
deux  des  plus  confiderablcs  BalTas  de  ypp^' 
l’Empire,  ne  peurent  fouffrir 
pofition  fl  crnelle.il s reprefenterent  au 
Prince,quc  ceux  dont  il  vouloir  fa  mort 
• eftoient  U hm  droit  de  l’Empire, qu’il 
' — ' S 5. 
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jiclc  pourroit  plus  fouftenir  s*il  eftoîr 
coupé  5 Ils  luy  direnc,quc  fa  miemoirc 
feroit  odienfe  à tonte  la  pofterité  $ s'il, 
la  foüilloit  par  vne  action  fi  brutale,.;,. 
& apres  tout  luy  firent  voir  tant  d'im- 
poflibilitez  dans  le  fuccez  de  cette  en- 
trepriCe , far  la  valeur  & par  le  grand- 
nombre  de  ces  gens  de  guerre;  à la  fu- 
lie  d:efquels  toutes  les  autres  forces  de 
l'Empire  n'eftoient  pas  capables  de 
s’oppofer,  qrril  refolut  d*^en  demeurer 
®uiî  en  eftoit>  & ne  plus  attenter  à la 
vie  de  ces  hommes  fi  rcdoutablesadC  £i. 
jieceltàires  àla  grandeur  des  Othomâs, 
Cette  affcrablée  s’eftoit  faite  auec 
a0èz  de  précautions  pour  ne  point  ap- 
porter d’ombrage  ; ncantiuoins  elle  etx^ 
donna  beaucoup  à ces  laniflàiresjils* 
.obferuere’nt  les  frequentes  allées  & vç% 
nues  de.tant  de  Seigneurs  au  Scrrail  da- 
Ptince,  ce  qui  eft  contre  la  couftume. 
desTurcs;ils  fe  fentoient  criminelsaiîs 
s’imaginèrent  qu’on  ne  ttaittoît  que  de. 
leur  ruine  dans  ces-confeilé  extraordi- 
ïiaires.’Cela  ïk  cfu’ils  fe  réfolùrent  defe 
tenir  tons  fur  leurs  gardes  , ÔC  que  né 
fçaehans  point  le  bon  olfice  qu’ils  , 
au'oient  receu  de  la  genèrofité  d*Haîyi 
|Ls  l’attàquerent  auec  des  iniuies  quand 


F 


iffs  Tjirc/.  BijXict  TL: 

Ssi«  yirént  fortir  du  Sertail. 

* * « 

Vn  homme  coupable  f«  fut  cftonné, 

’tt-  gcncrcitx  Balfa  qui  ne  l'eftoit  pas  ne  • 
eftohna  point;au  contraire, montrant 
à teux  qui  riniuroient  vn  vifage  oà-  ^ 
ift’ttoccncc  parcMlfoit  alTez  d»ns  la 
iîtnicetïr  de  Tes  mouucmcnçîA^^  ' 

^as  tms  copagmriSiXtUï  Je fiip 

'^r^n  càntre  mus  4h  lieu  £ ou  U viens  y - 

^^a  téjie  vous  rejpvndra  tomjours  <^ue  f 
^ouYnè  receutet,  aucun  mal , }Jr  ic  vont 
donné  md  parole  ^u*on  n a rien  refolu  att^ 
'^ànféiU  ^ de  mettre  vnepuijjante  arm^ 

"Wééén  edfn^agne  , pour  donner  ^uel^ue 
é^croîjfement  kU  glôire^e  noptrcEmpire^^ 

La  bonne  eftime  qu*on  anoitdérin- 
te'gtité  de  cc  pcrfonnàgc  eut  beaucoup^ 

. "'de  poids  dans  i’erpric  de  ces  lanilfairesr 
car  ils  creurent  qu’on  fedi^ofoit  à 
quelque  remarquable  entreprifc:Com- 
me  en  effet  la  plufparc  des  Seigneurs^ 
apns  efié  d'auis  de  porter  là  guerre^ 

%h  quelques  eridroits  dé  la  Chreftien- 
tc,afin  d’addoucir  te  courage  dé  cette' 

^ Î^Hce  mitee,B'aÎ3zet  fc  niit  en  çam- 
pagne  pour  fé  rendre  dans  Andrinp- 
jdé , où  il  auoit  affigné  le  rendez^ 
yoiK  de  toutes  fes  tcouges.  Mais; 
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iiron  auoite;yi  fujet  de  craindre,  queîr 
que  chofc  à Conltantinople  de  ia  mU'» 
tinerie  des  foîdats>  on  en.  eut  bien  da^ 
wantage  des  le  premier  lour  du  départe 
ks  laniJdaites  qiù  connoilfoient  trop 
bien  leur  Prince  pour  fe  fîer  en  luy> 
lefurerent  de  camper  autour  de  fa  tert^ 
te  J felon-leùr  eouftiwne,  & commeiv 
C çoient  à fe  retirer. pour  aller  prendre  vu 

autre  quartier,  q^uand  Bajazet  s’appro^ 
chant  q»oy,  mes  comfagnons, 

lem  àii-i\j/èra-ce  tofffiohrs  àrefaire^ief 
places  que  vous  auesLaccouflumé  de  tenir 
I prés  de  ma  perfonne , font-eltes-occupéfr 

par  vne  muuelle  Jldilicejesvoùlez-vous 
ceder  k d'autres  pour  en  aller  chercher 
ailleurs  l Garde:^  - les  , garde^-les , ^ 
me  rendez  plus  d&beyjfancea  fi  vous  vàU- 
‘ lez.  que  te  vous  montre  plus  d'amitié.  Sei-‘ 

gneur  , luy  refpondirent-ils  tous  dVnc 
voix  , tu  nom  contraints  k faire  ce  que 
\ nous  faifins  y tu  as  conjpiré.  contre  ttous, 

; & nousfi^auons  bien  que  tu  as  defièin  de 

vous  faire  tous  majfacrer.  Maàs  > ajou- 
fterent  - ils  fe  mettant  en  pofture  de 
, perfonnes  qui  veulent corabattrè,pr^-^ 
fenterpouscenx  k qui  tupretends  de  don~ 
mif  vm fit  lafihe  çQmw'tjfion  verras 
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des  Turcs,  Bajazet  II.  40^/ 
s*ils  font  capables, de  l*exe enter.  Non  mes 
€ompagnons,ïQ^i\t  Bajazet  qui  n*auoit 
point  de  plus  grand  delTein  que  de  re- 
nouer auec  eux  , ee  ria  iamais  efiema  _ . - 

P en/e  e de faire  périr  de  Ji  br ânes  gens  t'VOHs 
eHes  l*appuy  de  mon  Sceptre  , & ie  con^  ' 

Ipirer ois  contre  moyjjiie  confpirois  contre 
vous:  perde\donç  ces  faibles  impreffions 
que  vous  assez.  prifes3&  croyez,  que  l'af- 
fimble'e  qui  vous  a donné  tant  d’ombrage, 
n a ejié faite  que  pour  venir  heureufement 
à bout  d'vne  guerre  ou  ’iay  befoin  de  vo< 
flre  fecours.  A ces  mots  tous  les  BaiTâs 
qu’on  auoit  appeliez  ^àu  Confcil  s*c- 
ftans  approchez , pour  jurer  à ces  fol-  ^ 
dats  irriteZjqu’il  ne  s’eftoit  rien  fait  co- 
tre eux  au  Dinanûls  s*appaiferentaalle-. 
rent  prendre  leur  place  ordinaire , & 
çamperent  autour  dé  jà  tente  deBaiazet. 

Cette  réconciliation  fut  tvcs-auan-  Coquep^ 
.tageufe  au  Turc^car  s*eftant  jette  dans 
.laPamphylie  pour  fe  vanger  du  Cara- 
man.j  qui  n auoirncn  elpargnc  pour 
feruir  fon  frere  Zizim , & qui  depuis 
, la  mort  de  ce  jeune  Prince  s’eftoit  em- 
paré de  la  Cil  icie,de  l'Armcnic,&  de  la 
, Capadocedufques  au  mont  Taur us  : il 
le  lurprit^luy  4pmia  bataille^défit  toute 
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fon  arm^c,  le  tua,  fie  mourir  tous  ceti^ 
dè  cette  famille  qui  poutoit  prétendre" 
à rEftâC',  ôc  s'en  rendit  maiftre  fi  abfo- 
hj,  qu'il  â toùfiours  efté  ProuyiceTüt- 
que  depuis'  ce  temps-làé  ■ ^ 

Vne  fi  glorieufe  expédition  luy  âySt 
fait  voir  l'importance  de  i'affeétio'n’  dè 
fes  lanifiairés’,  il  choifit  AndrinGpfe 
pour  les  laitTer  vn  peu  rcfpirer  apres 
des  trauaux  fi  periîW'esj  cependant  il  fit 
baftir  en  cette  ville  deux  HofpKaùX  6c 
vn  College  : les  Hofpitaux  pour  recc- 
tioir  les  P-elerlns  s les  malades  èc  les^  - 
blelïèz  : le  GcHege  pbur  faire  inftruii<ei 
lâjeunelfe.  ‘ /' 

Ses  bàtlimens  efians  acKeuéi  , 
fes  foîdats  ne  demandant  plus  qùe  dé 
jBOuuelles  occafions  de  combattre,  il  (b 
feruit  d’vne  belle  occafion  qu'il  auoît 
pour  agrandir  fon  Empire.  Matthias- 
Cor  vin  Roy  de  Hongrie  , & Cafimir’^ 
Roy  dé  Pologne,  fc  faifoienc  la  guerrt- 
pour  lé  fief  de  la  Moldauie  qu’ils  pré- 
tendoient  efgalemenf.ll  refolut  de  mar- 
cher de  ce  cofté-  la  pour  s'en  rendte 
inaiftrc,  sjafleurant  bien  que  le  Vaiuo- 
de  ne  feroit  pas  alfez  puüîànt  pour  luy 
lefifter,  pendant  qn'il  ne  feroit  point 

. afiiW- 
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srflifte  n'y  de  Tvn  ny  de  l’autre  de  ccs 
deux  Roys.  Ayant  Moue  fait  alliàncc 
âucc  les  Tartates,  afin  qu’il  ne' t;ou- 
blalTcnt  point  fon  entreprife  y-  il  fc 
Jecta  dans  la  Moldauie  >,fiuptit  la  ville  A 
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Gouuerneur* , qui  la  rendit  aucedes 
conditions  qui  ne  furent  point  obfer  • 
nées»  emporta  celle  de  Montcaftre  ca- 
Jûtale  delà  Proui.nce  » fituce  fur  les» 
confins  de  la  Tartariiç  j où  le  D'arntbe' 
Va  tendre  fon  tribut  à la  mer,  ôç  fe  mif 
«n  pofieflion  de  deux  autres  places* 
importantes,  Kilim  & Cher  ment.  Ces 
conqueftes  furent  celles  d’vne  campa- 
^ne,la  guerre  continuât  entre  les  Roy s'. 
■'Cbreiliens  , Haly  Beglicrbey  de  Ro-^ 
fnely  y fit  Vannée  fuinantc  vne  fécon- 
de irruption  :.Schendér  Micalogue  fon 
irecc  y retourna  pen  de  temps  apres - 
,îiuec  Vn  mefme  fuccez  qui  fut  de  pil- 
ier,de  tanager  tout  le  plat  pays,&  d’éti 
tiret  vn  butin  fort  confiderable. 

11, y auoit  vne  vieille  querelle  entre* 
les  Sultans  d’Egypte  &:  les  Empereurs 
Otfiotnans,ellc  s’eftoit  reueilléc  par 
rafïiftance  que  celiry  qui  regnoit  alors 
en  Egypte  auoit  donnée  à Zizim  con- 
tre 
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jLit  J4hhregc  de 
p:e  Baiâzef.  Baiazet  aufli  s’^n  louue- 
nant,  apres  les  rauages  qu  il  auoit  co- 
mandez  dans  la  Moldauie  ; eniioya  ,, 
. leuer  de  pnilTantcs  fçtces  en  ^ Natolie, 
qn’il  mit  Tous  les  ordres  du  Baüa 
rath  fon  gendre  , & à*vn  autre  Ballà 
qu’on  nommoit  Mufa  pour  aller  atta- 
quer les  Egyptiens.  Le  Sultan  qui  n a- 
uoit  point  ignoré  le  dclîein  dé  ion  cn^ 
nemy  , auoii  mis  Diuidate  lé  principal 
4e  fes  Miniftres,^  Themur  le  plus  gvâd 
de  fes  Capitaines  à la  tefte  d*vne  bel- 
le armée  pourlereceuoirjôc  ne  s citant 
pas  contenté  d* en  demeurer  fur  les  ter- 
rnes  de  la  defenfibe^lès  auoit  fait  auan- 
cer  iufqucs  en  Caramanie,  qui  recoiv- 
noiCToic  alors  Baiazet  jles  deux  armées 
fe  rencontrèrent  en  cette  Prouincc  pro- 
che de  la  ville  d’Adeue>  elles  Ct  diipo- 

ferent  au  combat. 

Les  Turcs  qui  n auoient  trouné" 
quVne  vigueur  fortmolle  anxEgyptics» 
quand  ils  auoient  combattu  pour  la 
/querelle  de  Zizim  , fe  promirent  vne 
vidoire  indubitable  : mais  ils  ne  con- 
fideroient  pas  que  les  Egyptiens  com- 
battoient  alors  pour  vn  étranger,&  que 
dans  celle  dont  il  s*agiifoic  ils  alloient 
" - ■ • com 
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des  7«w/.  Bajazet  II.  41^ 
cpmbattfe  pour  leurs  vies  > pour  leurs 
bieiis,&  pour  leur  hdnncuriAuffi  qnâd 
pn  commeu^a  de  marcher^  les  Mam- 
melus  qui  n^çftoiçnc  pas  moins  corifî- 
derables  cn.  È^tè,  que  les  lanilfaires 
en  T i le  - j>o\ürefent Ti  u fq ue- 
ïnqjl  cô|itrç;'ccs  aÿ^acièux  ' ennernîs, 
*15®., 'si  apns^  elïonnez  dli  pré  mie c 
abprdjils  (es  pj^irentijeJ  erent  en 
pièces,  & yéduitîreht  les  rttbins  courâ- 

f eu:^  ^,  prèn<|re  ÿ Tuicte\Ferath  & Mu 
a lèsdetix  Generaux  fe  trouuerenc  au 
nombre  des  morts.^  ‘ ‘ " 

^ Il  ne  ifaut  pas  demàhder 'fi  cette  per- 
te fut  {enfeblç  au  Prince  Ôc.horaan-,  qui 
fe  voyoit  vaincu  par  vn  homme  qu  il 
nlpfiimoit  point?  Il  n’ÿ  i rien  que  la 
rureûr  ne  luy,fit,penfer,&  ncl'uy  fit  di^ 
re:Il  auoit  de  grandes  relfdurces, il  y eut 
recours.  ïf  mit  de  nouuellcs  forces  fur 
pied  fous  les  ordres  de  Mahotnet  Hifir 
Pvn  de  (es  gendrés,&^  d’AchomàtHer- 
zecogli,  & les  enuoya  pour  tenter  vn 
fécond  combat  : mais  cé  fut^auec  la 
luefme  difgrâœ  qu’il  âuoît  feceuc  au 
premier.  Themur  Beg  ’ (’vn  des  Ge- 
neraux de  la  première  armée  du 
Sultan  , reliant  encore  de  la  fécondé 
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414  \Ahhregl  de  Vffifl^oire, 
auéc  Vsbeg  biaue  Gapitai.n,Ç3  il  donfta 
tant  de  courage  à fes  Mamrpclus  pat  . 
vnc  petite  harangue  qui  les  chatoürlla; 
<îe  la  mefme  gloire  qu’ils  auoien^  ae- 
quife  peu  auparanant^que  s'enfonçant 
au  trauers  de  leurs  ennemis  aucc  vne 
pareille  vigueur  qu’ils  auoient 
première  fois,  ils  en  firent  yn  /i  grand 
carnage, que  de  cent  mille  qu’ijs  çtoiec» 

• il  n’en  demeura  pas  la  ttoificfmé  partie 
en  vie.  Hcrzecogly  l*vn  des  Generaux 
fût  porté  par  terre , fait  prifonnier,  & 
conduit  en  triomphe  au  grand  Caire^ 
Jamais  la  fortune  n’abbat  vn  hoidmp 
dont  le  cœur  cft  appuyé  d’vn  fang  gé- 
néreux. Bajazètauoit  perdu  deux  gran- 
des bataillesjfcs  meilleurs  foldats  ctoiet 
tombez  fous  le  fer  de  fes  cnnemisr, 
G’ciloit  vncdodte  leçon  p^  laquelle 
il  deuoit  apprendre  a donner  des  ter- 
mes à fon  ambitionplnerefcoutapas*. 
fa  fureur  l’emporta  fur  fon  iugement,, 
Sc  malgré lauis  dofes  Capitaines,  qui 
luy  confcilloient  dç  donner  au  temps> 
les  moyens  de  reftablir  fes  pertes  paf- 
fées,il  fitvn  plus  grand  amas  que  ia- 
mais  de  toutes  les  forces  de  fon  Empi  • 
re,  pour  aller  faire  vn  troifiefme  effort 
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- fur -^Egypte.  Cette  grande  armée  mife 
fous  la  Gonduitte  de  Dauid  ou  Davud 
fon  ^t'ând  Vifir  a ôi  du  Beglierbey  de 
l’Europe,  qu’dn  nommoit  Haly  , pallà. 
■ le'deftroit  de  Callipôly,  mit  les  Y aceiv- 
fes  ou  Bifides  à l’obeyffance  5 apres 
auoir  efte  jointe  par  Aladnl  Mahqme- 
*tah  Seigneur  de  la  Prouince  de  Dulcar 
^ir  , marcha  pour  aller  combattre  iq 
Sultan  d’Egypte, qui  n’eftoit  pas  moins 
preft  à fe  bien  défendre  que  les  autres 
fois.  Mais  Ba  jazet  ayant  contre-mandc 
ces  deux  Gcncraux,auant  qu’ils  culTent 
tiré  refpée  contre  ceux  qu’ils  alloient 
chercher,il  ne  tira  de  cette  grande  cn- 
treprife  quVn  fruiéb  de  jJCtitc  confidc^- 
ration,  qui' fut  d’auoir  alfuietty  les  Bi- 
fides. 

Les  Hiftoriens  n’ont  point  dit  aucc 
afieurance  la  raifon  pour  lac^uelle  Ba- 
iazet  anoit  s’appellé  fon  armee  fur  le 
poind  qu’elle  pouuoic  reparer  les  gran- 
' des  pertes  qu’il  auoit  faites  , & tiret 
vne  mémorable  vengeance  de  la  mort- 
de  tant  de  braues  foldats  demeurez- 
aux  derniers  combats.  Mais  cornme  il 
y en  a quelques- vns  qui  fondent  ce 
changement  fur  la  crainte  qu’eut  ce- 

Prince: 
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Prince  Turc  des  armes  Françoifeis/tyai  . 
faifoient  alors  trembler  toute  l’ItàHc*  i 
Tous  la  côduitte^de Charles,  huiftietnes 
le  me  veux  bien  perfuadcu  aiiec  eux*,  1 
que  ce  fut  le  véritable  fuiet  qui  luy  fit  • t 
defircr  toutes  Tes  troupes  prés  de  fà  per-  \ 
fonne,Yçu  que  fon  frété  Zizim  viuoitj  ' i 
encoreyôc  q ue  ce  fut  en  ce  meme  te  ni  fs  { 
qu’il  foutnUroitîVne  grande  fomme  de  I 
deniers  au  Pape  Alexandre  frxiélncjafih  1 
qu’il  le  retint  dans  vue  perpétuelle  ca-  l 
ptiuitc.  Quoy  qu’il  en  îbit,  il  cft  très-  t 
certain  que  le  Prince  d’Egypte  fut  de-  ( 
liuré  pour  ce  coup  d’v ne  guerre , qui  j 
peut-eftre  n’cuft  pas  eu  le  mefmc  fuc-  j 
ecz  que  les  precedentes,  { 

La  mort  de  Zizim  eftant  atriuéedans  ( 
ce  mefme  temps, & Charles  huitième  i 
ayant  repris  le  chemin  de  France,apres  £ 
auoir  conquis  le  Royaume  de  Naples:  n 

Baiazet  qui  n auoit  plus  rien  à craindre  fi 
fc  retira  dans  Conftantinople  ^ pour  i 
acheuer  de  chalTer  fa  peur  par  le  diiier-  ï 
tiiremcnt  de  la  chalFe.  Mais  quelque  d 
dîtien  chofe  qii’il  puft  faire  pour  oublier  tous  J 
contre,  Çukts  de  fes  déplaifirs,&  la  mémoire  ^ 
des  outrages  receus  en  Egypte  ne  le  l 
laiirant  point  en  repos , ilconclud  d’y  I 

lenuo 
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*îtcnuoyer  de  nouuelles  forces  fous  les 
ordres  cÜHaly  Balfa. 

- Ge  General  fit  d’abord  la  guerre  af- 
fcz  bien^ponr  faire  croire  qu'il  en  for- 
tir  oit  anec  plus  d’honneur  queFon  n’a- 
uoit  fait  dc&  autres  rencontres  : car 
reprit  la  ville  d Adeiie  , de  fept  autres 
places  que  le  Sultan  auoit  prifes  apres 
la  retraite^  de  la  derniere  armee  des 
Turcs:Mais  ce  bon- heur  uc  fi^  pas  * * 
longue  durée  J car  les  armées  s'eftâns 
rencontrées, & les  Mammelus  s eftans 
reruis^’vnjç  merucillcufc  lozc  pouref- 
pouuanter  les  ennemis,  qui  fut  de  ran- 
ger vn  puiflant  efeadron  de  cheuaux 
fans  homme5,&  dont  les  felles  eftpient 
chargées  de  grandes  platines  de  cui-  • 
fc  «re,&  dciances  qui  paroifTcnt  autant  de 
, foldats  brauement  armeziHaly  qui  n ’a- 
woit  pù;iorcer  les  Egyptiejis  'pendant 
fix  heures  de  combat,  redouta  choc  prend  U 
de  ces  hommes  decuiure,qui  fembloiét  fuitte 

«'attendre  qif  vn  commandemêt  pour  ^ 

marcher , de  fiir  lacraiiite  de  tout  per- 
dee  s’il  fe  lailfoit  enuelopp^^laifla  tou- 
te fon  ardlleric,fes  munitions,  & fon 
bagage, pour  fe  retirer  auec  toute  la  di- 
ligence poffiblc. 

Ce  af  r 
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* Cette  fuit^  lorprit  les  Maromelusf  \ 
autant  qu*ils  auoienteftéfprpns  > . i 

tpouucr  apres  le  combat  » quç  ceux?f  -^  k 
qu'ifs  auoient  lailTez  au  camp  aja  gac»-  j 
de  de  leur  bagage  , s'eftoieht  auffi  ] 

rez  par  la  crainte  de  voir  les  Turcs  SJ»-  , 

^toiieux:Ils  redoutèrent  que  le  cafn.p  de  ' j 
ces  etmemis  abandonné  Ci  lafcbemcnt*  ; 
ne  fiit  vh  ftratagéme  de  guçjçc  pour  j 
ma(Tacrer,pen  dant  qu  ■ ils  s^aolnuicrQient  i 

au  butin,  & fur  cette  penfée,ils  laÜïè-  \ 
rent  efcôulcr  prés  d*vn  demyâour  fans  < 
vouloir  ioüyr  des  dépo'üülcs  qu*on  j 
leur'laiiroit.  Mais  ayant  cfté  tres-biea  | 
auertis  par  quantité  de  batteurs  d’efttar  i 
de  qu’ils  enuoÿercnt  en  diuers  endroits,  j 
que  les  Turcs  Te  retiroient  véritable-  ) 
ment  auec  vne  frayeur  extrétne,ils  s^a«r-  j 
commoderentde  la  libéralité  de  leurs  ) 
ennemis  fe  feruans  vtilement  de  | 
l’artillerie  qu’ils  trouuerent , allèrent  { 
foudroyer  les  prochaines  villes  de  cel- 
les qui  eftoient  fousd’obe)  llance  de  B4-  \ 

iazet.:r  . 

Qüand  lâ  fortune  tourne  le  dos-à  | 
quel  qu’ vn,il  fcmble  qu’ci  le  l’abandon-  1 
ne  à la  rage  de  to^  le  monde.  La  , 
fuicte  d’Haly  fît  croire  auxpifides  qu’ils  , 

auoienc 
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-^noient  droit-  de;  feeoüeUe  ioug  qu'on 
leur  audt'impèfé  depuis  lé  comœcne. 
^ccraent  de  ces  cüerrcs  , ils  le  fccoUe- 
fetït,  ils  priremîes  armes,&  les  Turcs 
rcceurent^  beaucoup  plus  d’outrages 
'd^euK  t^^ih  n*cn  ^auoient  receu  des 
Égyptiens.  Aladul;Princc  de  Dulcadii 
auoii  ioifttTes  armes  à celles  du  Turc  ' - 
pbur'^ofiîr  l^armec  de  Dauid  : il  priç 
vn  contraiîepaityi  car  il  fc  rangea  du 
coftd  de  rEgyptienjôc  comme  il  auoit. 
jcoinbattu  la  première  fois  en  faneur  de  ^ 

BaiazeCsU  combattit  alors  pour  fes  en- 
"toeînis.  -La  ruine  de  cette  qnatricfmc 
armée  fut  prefque  înfupportablc  à Ba-  ^ 
iazet  : mais  ce  qui  le  fafcha.lc  plus  fut 
la  reuolte  d’Aladul.Il  ne  pouûoit  fouf-, 
frir  d auoit  efté  chocqué  parvn  hom-  , 
inCjqni  félon  fon  auis>deuoittiéblerau 
bruit  de  fçm'  nomaccla  le  fit  refoudre  à 
tirer  vne ‘remarquable  végeâce  de  luy; 

Ses  forces  cftans  inepuifables,il  mit  * 
Ibrois  Generaux  à la  tefted'vnc  belle 
arméeiBudac  Gouuerneurdc  Carama- 
fiie,Mahomet  BalTa  fils  d*Hyzit  3 & défaite, 
Schender  Micalogue  Gouucrneut  de 
Cefarîe.La  fortune  fc  déclara  an  com- 
mencement pour  les  Turcsicar  Aladul  * 

fut 
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fut  défait’ au  premier  corubatj&  fon  fils^J-  ci 


ayant  été  prîs,ces  cruels  Generaux  luy 
firent  creucr  les  yeux  pour  commêcer  à, 
punir  le  pere.  Mais  cette  inhumanité 
n’ahbattit  pas  le  cœur  de  ce  Prince^  au 
contraire  l’infortune  de  Ton  fils  Payant 
aigry  iufqu*au  dernier  poinéijil  enuoya 
demander  le  fecours  des  Egyptiens, 
qui  luy  fut  accorde  de  bon  cœur  , & 
combattit  fi  defefpcrément  en  vné  fé- 
condé bataille  , qu*ayant  fait  pafïcrau 
fil.de  Pefpée  plus  de  la  moitié  des  for- 
ces Othémancs,  il  fit  tourner  le  dos  à 
Bûdac  aucc  tout  ce  qui  luy  reftoit  de" 
foldats,&  fit  ptifonnier  Schender^^i- 
calogucjquil  enuoya  iufques  ad  grand 
Caire  pour  vne  marque  de  fa  viârpiire. 

AladuLfe  pouuoit  aloçs  agrandi^jCar 
il  eftvray  que  toutes  les  Prouinccs 
circonuoifines  fuiettes  au  Turc  corh- 
mcncercnt  à, redouter  PefFort  de  fes  ar« 
mes  : & il  eftoit  bien  au  pouuoir  du 
Sultan  d’Égypte  deconqqefter  la  Ca^ 
ramanie  , qui  fcmbloit  luy  tende  les. 
bras  /âpres  tant  de  batailles  gagnées 
contre  le  plus  puiifant  Prince  du  mode: . 
Mais  ils  ne  profitèrent  ny  Pvn  ny  Pàu- 
-tie  de  Poccafioii  qu'ils  auoient.Aladul 
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crcTit  qii*ilfe  deuoit  Goiitcntcr  ^e  s^e-  * 
ftre  tendu  redoutable5&  le  SnlSh  quc^ 
ce  reroitafTcz  de  fe  confemer  ^ansçn-• 
t^e"prencire  des  conqucftcs  qui  bien 
fonucnt  nuifent  beaucoup  plus  qu’ei- 
les  ne  profitent.  Se  tenant  donc  icr- 
^ tue  à cette  opinion  > il  dcpcfcha  des; 
"AmbaflTadeurs  au  Turc  pour  fçauoir 
s'il  vouloit  la  paix. 

Qu*il  cflf  bien  'difficile  de  ranger  vu 
;^,libmmc  orguèilleuxà  quelque  raifon  .î 
, i,Xcs  forcer  de  Bajazct  eftoient  merueil- 
lc\ifementaffioiblicj5  par  la  perte  de  cinq  ' 
.?batailles,&  toutes  les  apparences  voii-  • 
loient  qu*il  rcceuroit  àbras  ouuerts  la  _ . , ^ 

paix  que  le  Sultan  luy  prefentpiu;^^^^^ 
"Ncantmoins  il  fut  afièz  vain  pour  la  ^4/#,  \ 
refufera&  s*eftant  imaginé  que  ce  Prin- 
. , ce  ne  la  demandoit  que  pout  ne  fe  co*^  ^ ^ 
%oi{îrc  pas  capable  de  luy  refifter,  il  ne 
^ voulut  pas  feulement  entendre  parlée 
fon  AiubafTadcur  : ce  qui  choquant 
^.l’Egyptien  iufqucs  à luy  donner  vi> 
puifjànt  mouuement  de^colercjl  entra 
dâs  laCaramanieauec  vne  armée  qu’il 
tenoit  toute  prefte  fur  les  froticrcSiprift 
cinq  ou  fix  places  & mit  tout  le  plat 
pays  à feu  & à fang. 
r . Baiazet  effoit  à"  Conftantinoplç  oà 
Tome  f T 
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^ il  fe  dortnbit  dii  bon  temps  , quand  ilÿ  1 
àppriftles  nàuuellcs  des  tanagcs  cftïâi’\ 

' gcs  que  fon  ennemy  faifoit  fur  fes  ter^' 
iPcs  : C’eftdit  alfez  pdur  ,Iè  réneillér , il^ 

^ fit  aufli  treuic  a\iec  fes  plâifirs  , poiit  ' 

- veiller  au  fâlut  de  fon  Eftat  qui  fe  def-  • 

! : chiroitjeüâ  toiit  autant  de  foldats  qu'il  ^ 
put  àma0cr , & fe  mit  en  eftat  de  maf-  J 
* cher  luy-mefme  à cette  guerre,  poUr§ 
voir  s'il  feroit  plus  heureUx  que  fes 
l 'Càpitaîncs.  Mais  il  y eut  de  puiflàns^;^ 
obftaclcs  (^ui  le  diuetiirenc  de  ce  def^' 
fcin.La  foudre  ayant  fiiit  vn  merueil- 
' leux  dèfordrè  fiir  fon  Arcchal , & fuc^, 
vri  Temple  ou  tbtites  les  poudres  de 
" d'ârtillérie  èftbîeht  cortfcrüccs,&  le  fe^ 

■ ayant  dans  Ce  mefme  temps  réduit  eii 
centrés  plus  de  la  moitié  de  la  ville  de^ 

“ 'Prufte,  tous  les  principaux  Capitainc^^; 
de  fon  acmee  prirent  ces  grands  accî^ 
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; -d^hs  pour  des  prefâges  d'vn  mauuais 
fûccez  ; Ilslûy  dirent  que  l'orage  n'c- 


ftant  pas,  moins  grand  fur  la  met,  il  nc^ 
p^büuoit  pàlTer  dans  la  Nàtolie  qu'aucc 
y h extrême  danger,  & lüy  àlle^uctèht 
poUr  vne  fécondé  râî fon  ^uc  les  Egÿ- 
ptieds  s'cftoieiit  fetîtez. , de  fbtte  qüe 
lailïant  ce  dclfein  pbur  vnç  autre  foi's,iL 

foftit 
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Sortit  d*A4icirinople  afin  de  fe  gaïatîtic 
de  la  pefte  j qni  commençoic  d’y  faire 
vn  degaft  mcrueilleux. 

Cé  que  l’on  auoit  dit  àBajazet  de  U 
tetraitte  des  Egyptiens  cftoic  véritable: 

Car  s’eftant  contentez  de  la  prife  de 
quelques  villes,  & des  rauages  qn*îls 
auoient  faits  en  Caramanie,ils  auoient 
cfté  chercher  le  repos  chez  eux.Mais  il 
apprit  biê-toftdcs  nouuelles,qui  luy  fi- 
rent perdre  la  creance  qu*ils  fc  vouluf- 
fent  tenir  long-temps  en  cette  pofture. 

On  luy  dit  qu’ils  auoient  fiiit  de  nou- 
velles courfes  en  cette  Prouince,qu*ils 
: auoient  emporte  la  ville  de  Larendcidc 
qu’ils  auoient  taille  en  pièces  vue  ar- 
'ïnée  que  lacup  l’vn  de  fes  gendres  auoit 
,afiemblce  pour  leur  oppofer  » fi  bienf^^**'* 
qu  il  ne  Içauoit  quali  plus  a quoy  te  re-y^^^  ^ 
foiidre,quand  il  vit  arriuer  à la  porte  de  le  sttlr,  : 

îTiouueaux  Ambaflàdeurs  du  Sultan ' tî 
pour  luy  demander  la  paix  encore  ync 
fois.Sa  vanité  luy  autic  fiiit  mépriferlcs.^  . -0 
premières  offres  de  ce  Prince  : Il  eut  ^ ' 
alors  aflez  de  prudence  pour  ne  pas  rer 
fiifcrlcs  fécondés  ; Il  carctîàles  Am- 
îaafTadeurs  , & les  tenuoya  chargez  de 
^refens  : apres  auoirairefié  la  paix , ï 

T 


- 


4^ 


'r- 


«.* 


;A. 

é 


L 


’ 


S 


1( 


4r 

« 

\ 


"4 14  ’ Ahhregê  de  l*HiJloirè 

ton(3îtion  que  l’Egyptien  luy  rçndroit  |) 
les  villes  d’Adane  j de  Tharrc , de  La-  ^ p 
rende , & toutes  les  autres  qu’il  auoiç 
prifes  depuis  le  commencement  de 
giierrc. 

Cette  paix  ngncc  en  1491.  le  laif- 
foit  dans  la  liberté  de  goufter  aucc  plai- 
iîr  toutes  les  félicitez  de  la  vie  : mais 
il  eut  auiTi-toft  apres  vn  noble  obiet  de  > 
fc  icueiller  y U apprift  qtfe  Mathias 
Coruin,ce  grand  Roy  deHongrie,dont 
il  audit  redouté  la  valeurjacoduitte,  ^ 
la  bonne  foitune,cftoit  mort  ; cela  lûy‘ 
ht  croire  qu’il  feroit  de  belles  conque- 
lïes  dans  ce  Royaume,puis  qu’il  eftoit 
priné  de  fort  defenfeur  5 & fur  cette 
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pensée  il  fk  vn  h merueilleux  amas  de. 
loldats  , qiie  les  trouuant  en  alTcz 
grand  nombre  pour  en  faire  trois  puif- 
lans  corps , il  enuoya  le  premier  furies 
frontieres  de  Bnlgariejfons  la  conduite^ 
d’Achmat  Sophie  : le  fécond  droit  à 
V feopie  fous  les*  ordres  de  Dauid  & 
de  lochia  BafTas,  il  voulut  marcher  du 
'coftéde  l’Albanie  aucç  le  troifiefmc. 
Les  deux  premiers  corps  n’oferent  at- 
taquer les  Hongres^  celuy  qu’il  menoit 
acheua,dc  le  rendre  Seigneur  de  l’Al- 
' banie» 


i t 


jé s Titres.  B'ajazet,  Tt.  4î5v^ 

. banie  J par  la  conquèfte  (3e  tout  ce  que 
poiredoic  encotè  lean  Cadriot  iîlsdc 
Scanderberg.  ■ 

Cependant  bien  que  fes  Capitaines 
triomphalTent  , il  courut  vn  merüeil-  54/4^,^ 
leux  danger  de  fa  vie.  vn  Religieux.  - 

. Turc  de  la  fefte  des  Torlaquis,reftant  ' 
allé  rencontrer  fur  le  chemin  de  Mo-  • 

naftircjou  il  faifoit  delTcin  de  fe  retirer, 
il  s’approcha  de  luy  fous  prétexte  de  luy 
demander  quelque  aumofne  pour  fai- 
te vn  voyage  à la  Mecque  , & tirant 
fubitement  vn  cymeterre  de  delfous  fa  ^ v. 
-robe,ralloit  fans  doute  mettre  au  rang 
des  morts,  fi  fon  cheual  effrayé  de  Tef-  ' 
çlat  du  fer  ne  fe  fut  cabré  , & ne  l’euft  ^ 
empefehé  par  ce  monuement  de  porter 
fon  coup  où  il  preten doit.  Il  fut  pour- 
tant blelfé  dangereufement , & la  fui- 
. te  de  quelques  p^cs  qui  faccomp;  - 
#gnoicnt  donnoit  allez  de  loifir  à cét  af-  ' 

Îafîin  pour  redqubler  vn  autre  coup: 

Mais  dans  le'mefme  tèiûps  qu*il  leuoic  ^ 
le  fer,  le  BalTa  Schender  qui  fe  trouna  • 
-procliCjluy  -fit  tôber  fur  la  tefte  vn  cou  J)  - . 

de  malfe  auec  tant  de  force,  qije  la  ccc- 
uellevolâten  Tairdl  enuoyale  corpsfurla 
poudre.  le  ne  fçay  fi  la  ioye  que  Baia^ct 
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fentit  â&  fe  voit  déiiuré  d’vn  monftre>;: 
fous  là  foreur  duquel  il  auoit 
fuccomberjfot  plus  grande  que  n auoit 
cfté  la  frayeur  : Mais  il  cft  trcs-ccrtaiâ  • 
que  l*on  voit  encore  à la  porte  d^s 
Gthomans  des  marques  du  rclTentimêt  v 
quïl  en  téfmoigna  : car  fans  mettre  en 
ligne  de  compte  le  baniiUremcnt  dé  cet-^  - 
te  forte  de  Religieux  j qui  furent  chafo 
fczde  toue  VEropire  j on  n a depuis  ce 
temps  iamais  permis  aux  eftrangcrsjny 
mefme  aux  Ambalîadeurs  d*approcher 
de  la  perfonuc  des  Empereur  Turcs, 
fans  auoir  à droit  bc  a gauche  des  Ca^^ 
pigisj  ce  font  des  Huifliers  de  la  Porte, 
qui  les  tiennent  par  les  deux  manches, 
pour  les  conduire  aux  pieds  de  \mt 

Maiftre.  , - 

Le  temps  ayantguery  Baiazet  de  la 
frayeur  & de  lablellcufc,il  repritle  che- 
niin  d’Andrinoplc,où  à peine  fot-il  ar->/ 
riuC)  qu*il  depefeha  le  Gouucrneur  de 
la  Boffine  nommé  lacup.,  pour  aller 
' frire  la  guerre  enrHongiie.Ce  Gouneri- 
®eur  y fut fuiuy  d’vne  merueillenfe  ca- 
valerie , les  Hongres  s'auanccrent  au  * 
tiombre  de  quarante  mille  cheuaux, 
fous  la  çonduitte  de  Bernard  Frangipa^ . 
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Gficualier  Romain>.&  de  Dranzile  Tvn 
des  principaux  Seigneurs  de  Hongrie* 
lacup  qui  vouloir  ioindre  \i  ruze  à la  * 
force,  iç  retira  fur  vne  lùontàgnc  que  j - 
Ton  appelle  le  mont  du  Diablé,qui  fe-  ^ 
pare  la  Croacie  de  la  Çorbanic  : il  alla 
plus  putrcjcomme  il  euft  voulu  gagner 
les  bords  de  la  riuierç  de  Morauc.Fran- 
gipan  creut  que  cetté  iudiekufe  de-  MemerëZ 
inarefee  eftoit  vnc  fuitte  j il  entr^rit  ble  dé- 
4e  pourfuiurç  les  Tv^es,  contre  le  fen-  f^ite  des 
Cin\cn5  de  quelqnes-ynsde  fes  Capital-  Hengres» 
nés  : lacup  qui  les  vit  «larchcr  en  de- 
(ordre,fit  tourner  teûe  à toutes  Ces  trou- 
pes J enfonça  ces  roldatS;  tuai  difcipli- 
n.çz,&  en  fît  vnefî  grande  tuerie,  qu*il 
. f nuo.ya  à Ba}aze,t  des  chariots  charge:? 

4e  nez  , qu*il  anoit  fait  couper  au^ç 
morts  , pour  Iny  faire  voir  iufques  ou 
pouuüit  aller  fa  vidoire  j Dranzilc  Tyti 
des  Gcncraux.de  rartqéc 
fait  prifonnier  àla  bataille  fut  contraint 
d’accompagner  cçs  triflés  marques  dû 
malheur  des. Hongres  & te  qui  n’çfi' 
pas  moins  digne  de  pitié> . le  retour  de 
Jacup  hit  remarquable  par  le  nombre 
de  quarante  millt  efclaucs  qu’il  eùVr 
mena. 

T 4 
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' \Ahhrêgé  de  l*Htflo\ie  a ■ 

La  paix  faite, ïcni^e.  Mahomet 
« & les  Vénitiens  par  le  Traitté  qui  m 
-1  a ville  -dé,  S Cjutary  fou,s^  Ju  puilîan ( 
des  OthomanSjrubSftoit  encore,  & 
J auoit  aucune  apparence  qu*ellc  1 
' déiift  rQmpr^>:  Neahtmojns  l’ambitio 
^ ^ de  Batazet  .rrbuua  deSiihiuentions  poi 

ce  faire;!  il'fe  plaigniti  que  la 'Scignev 
V Yre  auoit  -alTifte:  ^ Caft ckÆ  dans  J 

derniere.guetrë  qu*it  auqit  ^^ite  en  A 
®f^"^^J^banie,&  qu*eUe,auoit. reforé  les  port( 
Uguer  & fes  havrea  à/on  armée  n,au4^^ 

re  contre  z.\^o\x.  paffé  près  de riflc  de  Cypre  po'i 
Us  venh  faire  voilc  eii  Syrie  : U tira  là  des  fuie' 
de  Isuer  les  arfnes  contre  eqx.Qes  pre 
textes  eftoient  mat  fonder  ÿ il ^çp:  aul 
très  alleuré  qifil  neles*eufl;iarqais  m 
auant,&  quil  euft  laifle  les  çhof 
' en  rcftatqu*elles  étoiéc,s’ilivcut  poii 
eu  d’autres  mouuemcs;mais  ayant  pr( 
i té  l’oreille  aux  prières  de  Lpuys  Sfort 
Duc  de  Milan,qui  faifoit  alors  la  gue 
re  aux  Venitiens>ôc.qui  Iqy  promette 
de  diucrtir  la  plus  grande  partie  d 
leurs  forccSiil  creut  qüeç’eftoit  vnefi 
«drable  occafion  de  les  mettre  à bas, 
tic  la.  voulut  point  négliger  , & corr 
tnehça  des  préparatifs  allez  geanc 

poi 


tiens. 


des  Turcs,  ' Bâjazet  S L 415^ 
pour  en  tirer  de  plus  grands  auanca- 

r Bien  qu*il  n’cuft  point  decouuert  fa 
penfce,les  Vénitiens  reconnurent  bien 
qu*ils  eftoientlobiet  de  toutes  ces  dif- 
pofitions  à la  guerre  : voila  pourquoy 
^ députant  vers  luy  vn  des  principaux 
Seigneurs  de  leur  corps  nome  Zacani, 
.ils  luy  ordonnèrent  de  fe  feruir  de  tou- 
tes les  forces  de  fon  efpric  pourdétour- 
11er  l'orage  qui  les  menaçoit.  Cét  Anir 
balfadcur  fut  Vh  peu  furpris  à labordj 
' car  il  apprit  qu'il  y auoic  défia  deux  ces 
vaiircaux>qui  n'attendoient  plus  qu*vn 
bon  vent  pour  Icuer  les- voiles. N eanr- 
xuoins  eftant  affez  prudent  pour  dif- 
fimulcr  ce  qu’il  en  penfoitj  il  conclud 
I d’exeenter  les  ordres  qu’il  auoit  receus*, 
l , il  fe  prefenta.  Baiazet  le  fit  reuoir  auec 
r de  grandes  marques  de  bien-veillan- 
, cc  : Il  le  fupplia  de  vouloir  renouucl- 
4cr  l’alliance  auec  la  République  , il 
. obtint  ce  qu’il  demandoit , & ce  Prin- 
ce  dillimnlé  luy  en  fit  délinrecles  arti- 
cles eferits  en  Latin.Mais  André  Grit- 
tyGtntil-homme  Vénitien  ^ qui  n’i- 
gnoroit  rien  de  foutes  les  couftumes 
. dç5  T«£CS,poHr  aupir  çfté  long-temps . 


> 


A^hregéât  VHifloîre 
dans  Conftantinople,  ayantaucrty 
Arobafl'adeiir  que  les  Turcs  ne  te- 
noient  iamais  rien  de  ce  qui  n'eftoic 
point  eferit  en  leur  languc,il  fit  de  grades 
efforts  poui  faire  changer  ce  traitté  la- 
tin en  langage  commun  du  paysjmaîs 
ce  fut  Vne  peine  perdue  : Bajazet  n*en 
• voulut  plus  entendre  parler  , & il  fut 
contraint  de  s*cn  retourner  à Venife 
aucc  ces  articles  > dans  la  forme 
-qu*ils  auoientefté  faits  du  commence- 
ment. 

Si  toftqu'il  fut  forty  de  Gonftanti- 
«loplcjGritty  qni  voyoit  défia  la  Bote 
du  Turc  compoféc  de  deux  cens  foixâ- 
tè  & dix  voilcsaSc  qui  ne  doutoît  plus 
que  ce  grand  armement  ne  fut  contre 
la  Patrie , ne  fe  pût  empefeher  d*en 
donner  auis  au  Gouuerneur  de  Lepâ- 
thejafin  qu’il  fe  tint  fur  fes  eardcs:mais 
cette  légitime  amour-peur  fèn  paysluy 
penfa  couftcrla  vie,ôç  à tous  les  Véni- 
tiens qui  fe  tronuerent  à Conftantino-- 
pic  J car  Bajazet  ayant  eu  le  vent  de 
la  lettre  qui  auoîr  efté  enuoyée  à ce 
Gouuerneur  , il  lej -fit  tous  faifir  Btf 
mettre  en  piifon  fort  cftoitté. . 
yivfi  .grand  appareil  ayant  faSt  vti 
‘ ‘ bruit 


des  Bajazct  I î.^  451. 

bruit  mcrueillcvi5Çjle$  Vénitiens  qui 
y ouloient  point  eftrfe  fur  pris  ârmeren  t 
quarante- fix  galcres  , dix-fepe  grands/#  àifpo^ 
Aiauires  de  guerre*  quarante,  vaillèaux  •* 
légers,  pareil  nonabre  de  b®gauniiAs,5i^^^'’'’^* 

Jes  enuoyerqntà  Modon  foüs/  les  or* 

dres  d'André.  Çriipanupour  Cetenir  fur 
:le«  an  chres  iufquçs  à ce. qu  on  euft  vue 
connoilfancp  parè^ite/dei  deifeins  du 
Turc  : Mais,iûom^.e  toute  la  Glu:©- 
-Üientc  eftoit  ç.n  aUartnc,lc,  grand  Mai- 
ftre  de  Rhodes  appréhenda  que  cét  ho- 
rage  ne  vint  fondré  fur  luy^  fur  cette' 
crainte  U w^péfeha  prpoaptement  vers 
Louis  déUxierme:.Roy,  deiJf  rance, pour' 
le  fuppjier  de  le  fccourir.  Ce  Prince 
;étoit  trop  généreux  ^ :,troR  religieux,^ 
pour  rehi(cr  vne  àfliftance  fi  necciTaite 
à laconferuation  du  Chriftianifme.:il  . , 
t ifitauüi  promptement  armer  2ix»  gale-- 
tes  qu’il  luy  enuoyavCependànt  fiaja- 
fiçct  ayant  faitlcuc.r  les  anchres  à toute' 
fa  flQttê,allafûrgir  à.Negrçponc,pQu^{à- 
. Ta  pointe  iuCques  en Rotnagn?,^, pôtir 
..attendre  fon  auantage  côkUmença  vdc 
çodçr  aux  enuirons  4e  f’armee  des  Vjé-  - ^ 

■jaitiens.  - 

Ik  &iy;(nc  cil  quinT 

Vu.  ' ell«^ 
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•.  elle  voit  que  les  hommes  ne  fçauent 
pas  profiter  des  occafions  qxj’elle  leur 
prefente,  elle  leur  tourne  les  dos  infail- 
liblement. Grimani  ayant  appris  que  l« 
Turc  s'aprochoit  de  luy^dirpofa  fes  ges 
au  côbat,  & fe  mit  en  mer  pour  Taller 
choquer.Mais  bien  que  le  vent  foufflât 
' fauorablcment.  dans  fes  voiles  > il  ne 
s’en  ferait  pas  dignement  \ il  lailTa  paf- 
fer  rarmée  ennemie  y & s*eftant  con- 
tente d’auoir  efté  reconnoiftre  le  noixv- 
bre  des  vailTeaux  qui  la  compofoient, 
ramena  la  fienne  dans  fon  premier  po- 
lie, de  Modon>  où  André  Lauretan* 

' i’alla  ioindreauec  quatre  grands  vaif- 
î Ceaux,  & onze  brigantins  bien  armez;. 
Ce  fut  vne  faute  très*  importante  à: 
l'a  gloire  & au  bien  de  la  République, . 
clic  fut  fuiuic  d vn  autre  mal-heur  qui 
donna  de  grands  auantages  au  Turc, 
Ges  armées  s'eftans  rencontrées-,  Lau- 
îetan  & Àlben  Armerius  tres-renôm- 
mé  Pilote  , qui  combattoit  en  fâueur 
Cemhat  des  Vénitiens  , accrochèrent  les  deux> 
principaux  vaiffeaux  de  l’armée  du 
^ commencèrent  le  plus  furieux 
vfnlt'JL  fc  pouuoit  voinMais  leurs 

* foldats  ayant  imprudemment  Testé  le 
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êu  dans  le  nauire  du  General  Turc  , 
^ui  fut  confommé  , le  vent  pouifa  à 
mal-heureufement  les  flammes  contre 
eux,  que  leurs  vaiircaux  furent  cmb^*-< 
.fez,  fans  pouuoireftrcfecoiirus:Arme- 
rius  fut  garanty  de  cét  inccndie,ce  fut 
pour  mourir  plus  gloricufcmcnt  ^ car 
ayant  efté  mené  à Conftantinople , Sc 
ayant  genereufement  rcfufé  de  renon* 
cer  au  Chriftianifme  , il  fut  fcié  tout 
vif  par  les  ordres  de  Bajazet  *•  le  refte 
des  deux  armées  n’ayant  pas  fait  de 
grands  efforts  pour  difputer  l*bonneut 
du  combat,elles  fe  feparerent'pàr  l'ob* 
feu  ri  té  de  la-nuitj  celle  des  Vcniticjis 
^alla  mouiller  Tanchre  en  Tlfle  de  Po« 
drouie,  la  Turque  garda  fon  pçftcqui 
cftoit  à Tomes. 

Toutes  CCS  procedures  ayant  alors 
lait.paroiftre,que  la  partie  n’auoit  point 
cfté  drelTée  contre  le  grand  Maifîrede 
Rhodes-.Louys  dpuziefmeRoy  dcFrâ- 
' ce  , ne.youlnt'pas  que  fes  galères  dc- 
. meurafTent  inutiles  au  feruice  delà 
Chrcftîenté  3 il  leur  enuoya  fes  ordres 
pour  joindre  la  flotte  des  Vénitiens-, 6c 
cela  fit  que  leur  Général  Grimani  yp-, 

y^tYU  fi  puiflantfçcoïus^fcrefolutà 

do» 


Jihbfegé de  l*Htfioiré  ’ 
donner  bataillentiais  il  ne  fut  pas  plnÿ' 
vigoureux  à cette  fois  qu'il  au  oit  elle  à 
la  première pccafion  *.  Il  enuoya  feule- 
^ ment  fix  vaifïèaux  remplis  d’eftpupes 

& de  pondre  pour  brufler  ceux  des  en- 
^ nemis;&  parce  que  cette  riize  ne  rcüf- 
lît  pasdl  ne  voulue  point  attaquer  dc5 
hommes  qu'il  redoutoit  trop  ; de  forte 
que  s'eftât  encore  retiré  fans  employer- 
de  lî  belles  force?,  la  Seigneurie  qui  le- 
|ugeoit  indigne  d'vne  fi  noble  emploÿ, 

" lé  depofa  de  fa  charge  , & luy  enuoya 
commander  de  venir  rendre  compte  de 
fes  actions  au  Sénat. 

Les  Turcs  n'en  vferent pas  delà  for- 
te , ils  "profitèrent  de  la  foiblefTe  des* 
XShreftiéns , & cette  dernière  retraitte 
leur  donnant  lieu  de  méprifer  des  eti- 
' 4Temis,dans  la  main  dcfquels  les  arn^es 
aiîoient  du  deshonneur  , ils  firent  lar- 
gue en  mcr,au  lieu  dé  fe  tenir  à couuçrt 
dans  le  port  de  Tomes  , allèrent  atta- 
quer Lepanthé,&  par  des  alfauts  redou- 
Upftn-  ^^cz.prcircnt  fi  fort  cette  place,  qu'elle 
thi  prife  fut  contrainte  de  capituler.  Ellefe  ren- 
pur  Us  dit  donc  en  mille  quatre  cens  nonante- 
Titres,  neu  f.Mais  cette  perte  ne  fit  pas  toute  la- 
difgragpdcs  yenjdiens  ; 


‘ iufquès  à Liâmes,  qui  ne  fcntift  la  fu-- . 
rem*  du  fer  ou  du  feuiElle  pilla  tout,& 
faifanc  peu  d eftat  de  Zaucani  General 
des  Vénitiens  en  cette  Prouince,  palîà* 
le  flcuue  de  Linanes  pour  aller  rauaget 
tous  les  enuirons  de  Gradifque,il  étcît^. 
bien  au  pouuoirde  ce  General  de  s*op-- 
pofer  à unt  de  defordres  : car  il  anoit- 
des  forces  capables  de  faire  tefte  à ces 
ennemis,sil  euil  voulu  combattre  auçc 
les  Albanois  qui  ne  demandoient  que 
le  choc’.mais  il  n*eut  pas  ralîeurancc  de 
leur  prefentGi  le  vifage^ôc  tenter  le  fort 
dVn  combat:aulïi  la  Seigneurie  l'ayant 
^reuoquéjclle  le  bannit  de  Vcnire,&  le 
relégua  pour  trois  ans  à Padouc. 

Il  n’y  a rien  qui  fatigue  plus  que  la 
guertc,&  les  plus  courageux  n’en  peu- 
uent  foudrir  la  longueur  qu’auec 
plaifir.Le  Lecteur  ne  s'eftonnçrâ 
point  , files  Vénitiens  qui  vo; 

^ J leurs  threfors  épuifez , 2^  leurs 
qui  eommençolent  à £e  deferter^c 
*rcnt  la  paix  auec  le  T urc,pour  pri 
' de  malheurs.  Us  la  dei 


£4: 


I 


/ 
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procurer  par  la  confideration  que  ic  ' 
dis.-il  y eu  eut  vn  p}us  puilfant  motifi 
qui  les  fie  refoudre  à en  faire  la  propofî-r;^^ 
tion.  Qjjelques  fauoiis  de  Baiazet  lenr  ^^' 
firent  fçauoir  qu*ils  Tobtiendroient  s’ils 
la  demandoient  3.  ils  fuiuirent  ce  mou- 
uement,  & dépefeherept  Vn  AmbalTa- 
deur  à la  Porte,  pour  repuefenter  à ce 
Prince  qn’ils  n’anoient  point  enfraint 
le  traitté  pour  le  fupplîer  de  leur  vou- 
loir rendre  Lepanthe  , qui  leur  ^uoit 
efté  rauie  auec  injuftice  pour  demander 
que  tous  les  Marchands  qu’on  auoit 
arrefté  fur  toutes  fes  terres  fulTcnt  re- 
mis dans  les  droits  de  leur  liberté,  & 
pour  renouueller  la  paix  auec  eux. 

Les  aduertilTemens  qu’ils  anoicrit  fe- 
ccus  leur  faifoient  cfperer  qu’ils  obtié- 
droient  toutes  les  conditions  propo- 
fées  : Ils  furent  efeonduits  de  tout  ce 
qu’ils  propoferent,&  toute  la  reCponcc 
que  Baiazet  ik  à leur  Ambafladeur  futj 
^ vouloient  la  paix  ils  l’auroient, . 

Hhcux»  à condition  qu’ils  luy  mettroient  entre 
les  mains  Modon,  Coron,  & Napoly, 

. trois  fortes  places  qu’ils  polfedoient- 
dans  la  Morce  *,  de  forte  que  TAmbaf- 
fadeùr  qui  ne  s’ateendoit  pas  à des  pro- 
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pofîtions  fi  cîéraifonnables  3 reprit  le 
chemin  d^e  Veriife  , fur  les  apparences 
P que  le  Turc  ne  vouloir  point  d'accom- 
inoderaent.En  effetjtout  anlîi-toft  qu'il 
fut  hors  de  Conftantinople , Baiazet 
rnic  deux  cens  vailTeaux  fous  les  voi- 
les , cnuoya  touteTa  caualeric  par  ter- 
re, & partit  auec  la  flotte  en  refolution 
4c  ne  point  retourner  de  cette  entrepri- 
fc  , qu'il  n’cufi:  eniporte  les  trois  villes 
qu'il  deraandoit.  . < 

Les  Vénitiens  auoîent  bien  iugé  qu'il 
commenceroit  fes  hoftilitez  par  l’atta- 
que de  Napolyjce  fut  aufli  pour  cette 
conhdcration  qu'ils  ietterent  dedans  desTmes 
vn  puilfant  fecours  d'hommes  & de  vi-  « 
uies  î S>c  ce  fut  pour  cette  pteuoyance 
que  la  caualerie  Turqucfque's'eftant 
auancée  pour  fe  faifir  des  lieux  circon- 
uoifins  de  cette  place  , elle  fut  défaite 
auec  grand  maffacrc  par  quinze  cens 
cheuaux  qui  firent  vne  fortie  fur  elle» 

Cette  première  vigueur  ayant  fait  con- 
noiftre  à Baiazet  qu'il  falloir  changer 
de  deirein,&  quitter  Napoly  pour  aller 
à Modon  , dondaconquefte  luy  fem-  } 
bloit  beaucoup  plus  facilc,il  leua  le  fic- 
ge  àc  fit  tourner  telle  de  ce  coflé-là. 

Il 


« 
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Il  y auoît  à dix  mille  de  cette  place 
vnc  fortctclTe  qu'on  nommoit  lunque. 
afrufe  fort  auantageuCement , & dont; 
le  port  eftoit  vn  lecond  Haiirc  pour" 
la  commodité  de  Mbdon:Bajazct  creut 
que  la  con quelle  de  Modon  ne  luy  fer- 
uiroit  pas  beaucoup,  s'il  ne  fe  rendoit 
maiftre  de  cette  place  ; cela  fit  qu*ilyr 
enuoya  toute  fon  armée.  Mais  comme 
Contarin  Prouediteur  de  la  Républi- 
que l’euft  fournie  d’vne  très  - bonne 
garnifon  les  Turcs  n'y  furent  point 
plus  heureux  qu’à  l'attaque  de  Napo- 
ly  3 ils  furent  repoulîez  aiicc  grande 
perte , & ce  nouueau  malheur  leur 
donna  fuiet  de  fe  retirer  pour  aller  af- 
fieger  Mpdon. 

Vn  feiuorable  fuccczliaufre  toujours 
le  cœur  à vn  Capitaine  j Contarin  fa-, 
tisfait  autant  qu'il  fe  peut  d'auoir  vetr 
fes  foldats  triompher  deux  fois  de,  la 
vaillance  de  leurs  ennemis,  refolut  de 
n'en  demeurer  pas  fur  les  termes  de  U 
dcfendrcill  s*imagina;qu’il  les  pourroit 
battre  encore  vnc  fois,s^il  les  alloit  at- 
taquer dans  leurs  poftès,  il  fitleucr  Icsr 
toiles  à toute  fa  nottc,&  fortit  du'port 
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^ iiinque  eu  rcfolmion  de  fçauoir  iî 
la  Fortune  feroit  encore  en  humeur  de  » 
le  carelîcr.  Bajazet  qui  cftoit  en  Tlfle 
: 4e  Sapience  le  voyant  çn  meriluy  vou- 
Iftt  efpargner  la  peine  de  faire  tout  le 
traict  qu’il  y a delunque  à cette  Ifle;ll 
fit  partir  cent  galères  pour  le  rencon- 
trerjle  combat  s'attacha  furieufementj 
(.  jes  vns  de  les  autres  firent  des  merucil- 
f,  les  pont  bien  attaquer  de  fe  bien  dc' 

■t  fendre;  & cette  commune  valeur  tint 
■^long-  temps  la  vidoire  en  iufte  balan*^ 
ce:  Mais  enfin  elle  commençoit  à Ce  dé- 
clarer en  faueur  des  Vénitiens,^  les 
T urcs  coramençoient  à prendre  fa  fuit^ 
tejquand  le  vent  cclTanttout  d*vn  coup 
arrefta  les  vaifïeanx  Chreftiensj&  leur 
©fta  les  moyens  de  fc  feruir  de  leur 
auantage. 

Nous  auons  fouuent  remarqué  qu  il 
,>,faut  peu  de  chofe  aux  Turcs  pour  les 
: ’ rappeller  au  combat  quand  ils  ont  fouf- 
; fert  quelque' perte, nous  le  pouuons  en- 
core remarquer  icy.  Ils  eftoient  efton^ 
nez, ils  foy oient, Ti  toft  qu’il  eurent  ap^ 
perceu  que  les  vaifleaux  ennemis  ne 
pouuoient  plus  auancer  ny  coinbattre, 
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' 44®  JÛhhregêde  VHÏfioîré! 
ils  tournèrent  les  proiies  contre 
galeres  delà  Republique»  renouuelle-" 
rent  le  combat  auec  vnc  extrême  fu- 
reur, coulèrent  à fonds,  vnc  galere/cii 
piirenc  vne  autre  , dont  les  deferifeurs 
furent  tous  tuez  en  combattant  gene- 
reufement,  percèrent  celle  du  Gcnc-i, 
ral  d*vn  fî  grand  nombre  de  coups  de 
canon,  que  faifant  eau  de  tous  codez, 
il  fut  contraint  de  fauter  dans  vne  au- 
tre pour  faire  fa  retraitte  à Zantc. 

Il  auoic  refolu  d’y  feiournet  iufques 
à ce  que  tous  les  vailTeaux  fulTct  recSou- 
bez;  mais  appréhendant  que  ceux  de 
Modon  ne  fc  rendiirent  par  le  defef- 
poir  d^eftre  fecourus  , il  choifit  cinq- 
de  fcs. meilleures  galères,  & les  ayant 
remplies  de  tout  ce  qui  luy  fembloit 
neceiraire  pour  le  rauitaillement  de  la 
place,  les  y enuoya.  Il  y en  eut  quatre 
qui  pafl'erent  heureufement  : mais  c^ 
qui  deuoit  conferuer  la  ville,  fut  cau- 
fe  qu*ellc  fut  perduc'îcar  les  habitans 
tranfportez  d*vne  extrême  ioyc  de  fc 
voir  fl  puilfamment  fecourus,  oublie- 
rentla  déféfe  dq^eurs  murailles;Ils  cou- 
rurent tous  C^i  le  port  pour  voir  arri- 
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L ner  ccs  galercsiLes  Turcs  s*apper-  prifi  ie 
cçurenc  que  les  brèches  n'eftoient 
point  gardées , plantèrent  pijompte-' 
ment  des  efchcllesj  fe  ietterent  Tuf  les  '* 
remparts  , enfoncèrent  les  fçddats  quî 
^fe  prëfentcrent  pour  les  repoulfer  , & 
les  taillèrent quafi  tous  en  piecesiCeux 
^■qui  ne  tombèrent  point  fqus  le  fer  mi- 
rent en  même  temps  le  feu  à la  yillc>  ^ . 
qui  fut  tonte  brnice.  Voilà  comine  cet- 
te place  fut  acquife  au  Turc  : Il  vous  f 
•faut  dire  quelle  fut  la  fuitte^  de  cèttc  • 
guerre.  ^ , ' 

Bajazet  qui  ne  laiflbit  rien  à fairc-dc 
tout  ce  qui  pouuoit  auantager  fes  en- 
. treprifes  , ayant  agréablement  reccu  le 
prefent  que  luy  nrenc  fes  foldats  du  *' 
Magiftrat  de  Modon^qui  auoit  efte  pris  ' " 

' en  vicjil  rêuoya  tout  garroté  de  cordes 
^^infques  deuat  les  murailles  de  lunque,^ 
c ôc  le  fit  preféter  à la  garnifonauec  opi- 
nion qu'elle  ne  s'opiniaftreroit  plus'  à i.** 
luy  refifter.En  cfifeû^Charles  Contari'n 
Gouuerneur  de  la  piacc,nc  s'efiât  point 
.fait  preflTer  danantage/c  rendit  vies  & ^ . 

bagues  fauues>&  céda  lafehement  ceÉ-  * ■ 
te  fortcreirejqui  pouuoit  faire  mourir 
' - trente  mille  homes  deuat  fes  murailleis^  i 
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. Il  n’au oit  point  voulu  mourir  glorieu-  j! 
fcment  en  la  defendant,il  mourut  ignp^.;'*  ' 
minicufement  comme  vous  le  vérrea  . 
par  la  fuite  de  noftrc  difcoiits. 

Les  - heurs  Cemblent  encfiâif-  - 
nez  i Ôc  fon  ne  les  voit  point  marcher 
tous  feuls.Modon  auoit  efté  perdu  par  * 
Timprudencc  de  Tes  habicàns  : lunqueH. 
par  la  foibleiTe  de  fon  Gomietncur 
Coron  fc  rendit  par  vn  accident  d*vne 
autre  nature:L'armée  Vénitienne  eftât 
deflogde  de  Zante  , elle  fut  h cruelle- 
* ment  battue  pat  vne  tempefte  de  mer, 
que  tous  les  vailTeaux  ayant  efté  brifez 
ou  emportez  par  diuerfes  routes,  les  ' 
habitaiis  de  eette  ville  quife  voyoient^,. 
priuez  du  fccours  qu'ils  en  efpcroient,^ 

' enuoyerentaU  Turc  pour  luy  deman- 
der des  condkiôs  honorab,les,^ans  pou--^ïrii 
Uoir  eftre  retenus  par  les  remontrances 
des  Magiftrâts  , ny  par  les  prières  dfes^: , 
Capitaines  , qui  le  difpofoiént  à ynC' 
vigoureufe  defenfé:de  lorte  que  Baià- 
zet  leur  ayant  actorde  tout  ce  qu'ils 
voulurent , il  en  fut  le  Maiftrc  farts 
tirer  l'efpdé  pour  la  conquérir. 

BajaEct  eut  du  bon-heur  en  toutes 
. ces  conquekes,  il  n eue  pas  yneform- 
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lié  pareille  à l'attaque  deNafoly.  Il  y 
atioit , ettuoyé  Paul  Contarin  fait  pri- 
fonnier  par  U reddition  de  Coron, afin 
de  perfùader  à la  garnifon  qu’il  falloic 
fielchic  dèuant  loyîce  genereux  Véni- 
tien fit  tout  le  contraircjil  Tahima  tel-. 
lement  à fe  bien  de  fendre  , qu'ayant 
tnuré  toütcs  les  poïtèSj  6^  apres  auoit 
fait  plufieurs  dangcrcufes  forties  , elle  . r 
donna  le  loifiràBenoift  Pezarc , alors 
le  Gcneraf  de  la  flotte  Vénitien  fte,  dé  s/tiatet 
rafièmbler  tous  fes  vaifieaux , ÿen  ar-  Utte  U 
lïicr  20.  autres aùecdiligençe  j Sc’de  fe fiege  dg 
mettre  fous  les  voifcs  poui  ia  fecourir, 
ce  qui  donnant  vne  merueiUeufe  fra- 
yeur à Bajazét,  il  Icua.  lè  fiegc  pour  fç 
retirer  à Conftantinople. 

Sar'etraitteoüurantà  Pezare  les  chc- 
mins  de  tirer  quelque  raifon  des  outra-  ^ ' ^ 
ges  qiie  la  République  àuoit  reccu  de*  . ‘ 
les  armes,  il  prit  fa  marche  droit  à Le-  ,4,  f 
giiie,  fit  palTerau  fil  de  l’efpée  tous  les 
T Urcs  qu'il  y rencontra,  à la  refetue  du  des  ve* 
Gbuuemeur  qu'il  fit  prifounier,  remit  nitim» 
toute  l’ifle  à l'obéyfiknce  delà  Scigiieu-  ' 
rie,  brufla  Tenedos  , fit  vne  diligence  - ' 
Incroyable  pour  ioindre  î aflotte  enne- 
"mie  qui  fuy  oit>prît  plulîéurs  vaiflèaut,  ‘ 

fit 
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444  .Ahhregê  di  V Hifioire 
Ht  grand  nombre  de  prifonnièrs  , qiiî 
fiirent  tous  attachez  à quelques  poten- 
ces drelïees  fur  les  riuages  qui  fepa- 
rentrAHe  de  TEuropcjrauagea  par  ad- 
dreffe  rifle  de  Samotracc  à la  deuotion 
dç  la  République,  faccàgea  Cavifte,  ÔC 
ne  voyant  plus  rien  à faire  par  la  coii- 
flderation  dé  l’Hyuet  qui  fe  faifoit  de 
fla  rclfen tir, reprit  la  route  de  Napoly* 
où  il  fit  trancher  la  tefte  à Charles'^' 
Contavin,  qui  auoit  lafche trient  rendu 
le  Chafteau  de  Itjnque^ 

Le  Ro  y d'Efpagne  ayant  alors  con- 
tribué au  fccours  de  la  Republique  vn.c 
^ armée  naualc  fous  les  Ordres  de  Fer- 
dinand Gonzalue  *,  Içs  deux  Generaux 
proietterent  d*attaquer  Modon  : maïs 
ayant  conflderc  qu'ils  eftoient  plus  in- 
loH$e  cr  à reprendre  la  ville  de  Cepha- 
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Modon, ils  rallércnt  attaquer,l*empor-  rc( 


leur  te'rent  du  fécond  afîàut,  & par  vn  bon- 
beylfun-  Eeur  qu'ils  n’ofoient  quafl  pas  cfpercr, 
reprirent  la  forterélTè  de  Iiinque  ^ qui 
leur  fiit  mife  entre  les  mains  auec  au- 
tant de  facilité  qu'ils  l'auoicht  perdue. 

Quoy  que  ces' conqueftes  fuflènt  glo- 
rieufcsà  la  Republique  >,Baiazet  les 
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^ des  Turcs*  Bajazet  II.  ^ 44f 
aiioft  en  (î  peu  d*cftirnca  qu'il  fembloit 
n*en  oüyr  parler  que  pqur  s'eftonner 
V -de  la  foibleirc  de  fes  ennemis.  Mais 
comme  il  eftoit  naturellement  orgueil- 
leux, il  nc'put  ouïr  dire  qu’ils -eftoient 
maiftres  de  la  mer , fans  conceuoîria 
penfée  de  leur  ofter  cette  qualité  ; Les 
^lus  beaux  moyens  qu’il  trouua  pour 
venir  à bout  de  cette  entreprife  , fuflE 
de  faire  trauaiilcr  à la  fabrique  d*vn 
grand  nombre  de  corps  de  galères  ; & 
parce  qu’il  eftoit  ardent  en  tous  Tes  . 
delfeins,  cela  fe  fit  auec  vnc  diligence 
incroyable. 

Larcnpmmde  a des  aifles,  dont  le 
mouuemcnt  ne  fe  peut  comprendre;  ff  ' 
toft  que  ces  galcres  furent  mifes  en 
mer,  Pezare  en  apprit  la  nouucllejll  fit 
vne  efeadre  de  quatorze  galeres  pour 
les  attaquer , il  les  prit  maigre  toute  la  : 
rcfiftancc  de  ceux  qu’on  auoit  cftablis 
pour  les  conferueri  & parce  qu*il  les 
vouloir  armer  à fa  fantaifie,  les  mena 
droit  à Corfouioù  U fçauoit  bien  qu^il 
trouueroit  tout  ce  qui  feroit  ncccllaire 
à cet  armement. 

La  bonne  conduite  de  ce  General 
Tcme  /.  ! V 
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luy  auoit  fait  obtenir  tous  ces^anâtagesi  -f  . ^ 
Junque  il  n*cot  pas  le  mefme  bon*  heur  en  Vue  •'  . f 

reprife  entrcprifc  qu  il  "fit  à quelques  iours  de  î 

parles  là'.LesTurcs  oçcupoient  Tentréè  du  p 

TurcK  fleuue  de  Boyan  , il  entreprit  d'y  aller  l 

brufler  toutes  leurs  galeres,il  y fut  bat-  r 

tu»  & comme  (1  la  Fortune  fc  futlalTcc  ^ .c 
de  le  careflèr  , il  auint  que  les  Turcs  c 

reprirent  la  forterelfe  de  lunque  pat  ^ 

vne  intelligence  qu'ilÿ  auoient  de-  d 

♦ dans.  ^ ‘ 1 

La  guerre  s'efehauffant  ainfi  , les  1 
Vénitiens  qui  ne  pouuoient  plus  fup-  < 
, porter  vn  fi  pefant  fiirdcatifans  cftre  ] 
' afliftez,  recherchèrent  l'alliance  de  La-  j 

^ . f diflas  Roy  de  Hongrie  i & pour  l'obli-  i 

^ ger  à diuertir  les  forcés  du  Turc , luy  i 

* promirent  trois  mille  liures  d'oc  paya-  1 

blés  en  trois  termes  > & d'autant  qu'ils  r 

ne  penfoient  pas  encore  cftre  alfez  forts  1 

pour  refifter  à cette  redoutable  puiftan-  ‘ i 
ce,  ils  enuoycrent  demander  le  fecours  . t 

des  auprès  Princes  Chreftiens , leur  rc-  j 

montrantqu'ilsauoicntvn  notable  in-  *; 

tereft  en  la  conferuation  de  leur  Repu-  \ 

brique.  Le  Pape  promit  de  contribuer  t 

de  U parc  cent  liures  d'or  tous  les  ans,  i 

afin  * , 
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afin  que  Varmée  du  Roy  de  Hongrie 
, fut  plus  nombreufe.  Loüys  douziefnie 
.Roy  de  Frâcc  confidera  que  cette  Re-» 
publique  cftôit  vn  dp  fps  bouleuards  de 
la  Chieftientc  : Ferdinand  Roy  à*At-  * 
ragon  & de  Sicile  eut  des  fcntimens 
, qui  ne  s*efloignercnr  gas  de  cette  iufti- 
ce  : Cela  fit  qu*ils  fe  refolurent  tous 
fieux  à ne  manquer  point  à cét  officieux 
deuoir  de  Princes  .Cbreftiens  » Louys 
fit  partir  vne  petite  armçe  n anale  : dans 
laquelle  on  ponuojt  compter  quinze 
cens  hommes  choifis  entre  les  .meil- 
leurs du  Royaume,  la  flotte  de  Fcrdi- 
nandne  fut  ^eres  mqindre:Ces forces 
jointes  anec  Tarmee  des  Vénitien  s.  pou- 
iioient  faire  des  efforts  tres-confidera- 
bles  s elles  allèrent  auffi  mettre  le  fiege  . 
dcuant^Methelin  : Mais  bien  qu'el- 
les y étifrcnt  donne  huiâ:  affauts  aucc 
toute  la  vigueur  qui  fe  pouuoit  appor- 
ter à forcer  des  brèches,  elles  ne  firent 
pourtant. qu'accroiftre  la  gloire  des 
Turcs  : car  ellps  furent  fonftcnuës  aucc 
tant  de  cœur, qu'elles  furent  contrain- 
tes de  leuer  le  fiege  auant  1 arriuée  des 
troupes  deftinées  pour  le  fecouts  de 
cette  place, 
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Vnfimauuais  fiiccez  ayant «abbatta^ 
le  courage  des  vns  & des  a^utres,  8c  lest 
armées  commençant  à fe  cfifïîper,  An- 
dré Gritty  que  le  Turc  anoit  mis.  en 
bercé,  commença  d’agir  pour  moyen- 
ner  vn  accommodementéntçele  Grand 
Seigneur  8c  cette  Republique.  Il.auoit#. 
vn  familier  accez  chez  vn  des  prin-  ' 
cipaux  Balîas  qjU'on  nommoit  Acnmct: 
^ajazet  qui  n ignoroit point  cette  fa-' 
miliaritci&  quïtedoutoic  que  les  Prin- 
ces Cbreftiens  , qui  pt  en  oient  les  ar-^^ 
mes  de  tous  coftcz  pour  quelque  par- 
ticuliers differents,  ne  s’vniffent  enfin  , 
pour  les  tourner  toutes  contre  luy^ , fit  4 
agir  fous -main  ce  Balfa  ; Gritty  futraf- 
feuré  que  fi  les  Vénitiens  demandoient 
la  paix  , fans,  doute  elle  leur  feroit  ac- 
cordée. Cela  fit  que  le  Sénat  prenant 
' vne  entière  alfeurancc  fur  les  lettres 
d*Achmet,  qui  luy  furent  enuoyées  par 
Gritty  ,cnuoya  fes  ordres  au  General 
Pezare  de  licencier  toute  fon  armée , à ■ 
la  referuede  io.galercs;&  tout  au  mê- 
me téps  dépefeha  vers  le  Roy  de  Hon- 
grie , pour  lefupplier  d’enuoycr  quel- 
ques-vns  des  fiens  à Conftantinople  , 
afin  que  la  paix  fut  plus  folcmnelle- 
mentaricfi;iée. 
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Vladiflas  fit  voir  alors  que 
tereft  Iny  cftoit  plus  cher  que  le»bien  ' 
dèla  Chrefticnté,  car  lie  cloutant  point 
que  cette  paix  ne^luy  fift  perdre  la  tom- 
me qu*il  tiroit  de  la  Republique  , & ^ 

des  coffres  de  fa  Sainétete^il  troiiuoic. 
toiifiours  quelque  çhqjfe  qui  l'ernpefu  ■ _ '* 
choit  de  confcntir  à ce  traitté.  Ce  que 
rAmbalîàdeur  de ’^Venifç  ne  poignant 
ibuffdrjil  le  fupplia  de  ne  point  em-  . 
•pcfcher  vne.paûffi  ncceflaire  à la  Chre- 
ftienté  par  yn  plus  long  retardement  ; * . 

& d*autant  qu’il  auoit  reconnu  la  vc- 
ritable  caufe  de  cette  longueur , il  luy 
propofa  de  réduire  la  fomme  de  trois 
mille  Hures  d*or  , qu'il  deuoit  toucher  *. 
de  la  Seigneurie  à cent  Hures  d’or  tous  " 

^les  ^is, pendant  que  Baiazet  .feroit  en 
vie.  C*eftoit  vne  partie,  de  ce  que  ce 
Prince  pouuoit  honnorablement  défi-  , 

,rer  ; il  ne  s’efloigna  point  auffi  de  la 
pro'pofition  quildy  en  fut  faite:  Ils  de-  Tdix  ^ 
incureiétdôc  d’aqcord  de  ce  que  ie  di^;  f/e^ies 
Wîi  s Baiazet  ne  lé  fat  pas  de  donner*  la 
paix  fans  en  .profiter/ll  demâda  l’Iflede 
SteMaurejqui  étoitreuenuëau  pouuoir 
desVenitics,elle  luy  fut  accordée  d au- 
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tant  pltis . volontiers  que  celle  de  Ce- 
/.  phalonie  leur  clemcuroit,&  qn'il  eftoic . 

- à craindre  que  ce  Prince  ayant  fait 
tréne  auec  le  Perfan^il  ne  Iny  prit  de  . 

« tout  ànoir,  . 

La  diuernté  des  fleurs  fait  Tes  par-* 

, terres  agréables les  differents  fuiets 
dont  vn  Autheur  remplit  fon  ouurage, 
le  rendent  plus  diuerrilfant  & plus 
beau.Toute  cette  grande  Hiftoire  qeft 
qriafi  compoféequede  bataiUes,defle-‘ 
’ges  de  villes,  & elle  a quafl  toufiours 
efté  vn  tbeatre  fur  lequel  on  n*a  veu 
reprefenter  que  le  carnagc,les  pilleriesi 
' le  fang,  & le  feu;  Il  faut  defennuyer 
^ le  LéÆeur  par  vn  trait  qui  n*eft  pas 
dignè  d*vne  belle  curioflté. 

Dans  k mefme  temps  que  Baiazet^ 
refpiroit  les  doucenrs'de  la  paix,  qii’iL  . 
auoit  contractée  auee  les  Vénitiens, vn  • 
Talifmàn  , .c*cft  à dire  vn  Preftre  de  la 
loy  Mâhomètane',  qui  depuis  vnc  lon- 
.gue  furc d'ânnées  .lifoit  PAlcorai^i 
dans  le  Temple  de  SainCte  Sophie,tè- 
nant  vniour  ce  liure  en  main  pour  en. 
déduire  quelques  pafHtges  à cet  Empe- 
reur,qui  elloit  accompagné  d’vn  grand  * 

pei\ 
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peuple,  il  le  ietta  tout  d’vn  coup  par 
terre,  & regardant  fixement  Baiazet. 

Je  m eftonne  luy  àil-  'A^  comme 

• *vn  f rince  Ji  do£ie  & Jt  fage  n a point  re-fentîmh 
cenmt  iufejuej  icy  les  impertinences  de  ce  d’'vn  Ta^ 
faux  Legijliiteur  y^^ue  îh  erpis  le  pjus 
grand  de  tous,  les  Prophetes}Sçaches  * 

n*y  a rien  de  diuin  dans  tes  leix  quil  now  chre.^^ 
A pireferites.  qu  elles  sot  toutes  établiesfirfîenne, 
le  contentement  des  fens^afin  quelles  cha^ 
toüillenjt  les  hommes y&  que  cét  impofleur 
n*a  défendu  quon  rJ en  difputaH  quaucc 
Jefpéey  que  pour  empefeher  quf  fis  four- 
hes  ne  fuffènt  connues,  le  Us  ay  fiuuent 
eonfronté^s  auec  les  loix  des  Chreftiènsy 
fa  toufiowrs  efté  auec  vne  remarquable 
différence  de  leurs  mérités,  .Fay  ir,ouud 
celles  des  ChreJHens  fondées  fur  ^hepure^ 
té  de  vie  admirablcy  & fur  vne  vérité  qui 
fins  douté eft  inébranlable^celles  de  Ma^ 
hofnet  ne  font  que  des  ordures  , & des 
tromperies  : îe  condnds  de  là.  que  la  Re^ 
ligionde  lefus-Chrifl  e fi  La  finie  quil 
faut  embrajfer, 

Baiazet  eftoit  le  plus  fuperfticicnx 
Prince  du  monde,  aufll  tout  aufli-coft 
ces  dernieres  paroles  eurent 

y 4. 
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efte  prononcées  par  ceTaUrmaUj  jl  le 
fit  tirer  Hors  du  Temple  , 5ç  tout  au 
meHne  temps  mettre  à mort  j Appre,. 
'Hcndant  pourtant  que  cette  noiiuel]e 
inc  fiift  publiée  , parce  qu  elle  interer- 
foit  beaucoup  la  gloire  de  fa  Religion^ 
il  fit  vn  commandement  tres-fcuerc  à 
tous  ceux  qui  auoient  oüy  cedifçburs 
de  n*en  parler  iamaisà  perfonnp.  feis 
celuy  pour  THoiieur  duquel  ce  Preftre 
auoit  louffert  vne  fi  genereufe  mort,fit 
parler  vn  lllyrienTurCa  qui  auoit  efté 
fpeftatcur  de  cette  belle  tragédie,  afin 
qu’elle  ne  fuft  point  ignorée  des  Chre- 
ftiens^  dç  tousices  pays  , qui  en  rc- 
ceurent  vne ^ édification  merucillçu- 

k.  ■ 


Nous  auons  parlé  de  la  reuolution' 
de  l’Empire  de  Perfe  dans  la*  vie  de 
Mahomet  fécond  , & ie  me  fonuiens 
’ d auoit  dit  qu*aprcs  la  mort  d’Vfun- 
çalPan  , Sachaid^r  qiÿ  n’eftoit  que  le 
gendre  de  ce  grand  Roy,chaira  tous  les 
en  fans  malles  du  Throfne  pour  y efta- 
HUrfon  fils  ifma’cb.voila  pOnrquoy,bic 
que  TAutheur  Grec  fafle  en  cét  endroit- 
de  la  vie  de  Baiazec  vne  alTcz  grande 
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«^ifgreflipn  pour  reftablier  fur  ce^mêmc 
Trofnelmirze  petit  fils  de  cét  Vfun-. 
Caflaiijlcquel  eftoit  gendre  du  Turc^ie 
ne  m’y  arrcfteray  point  du  tout , parce 
qu’elle  s’éloigne  vn  peu  de  noftre  fu- 
iet,&  que  nous  auons  alfez  de  matiè- 
re pour  parler  long-temps.Continuant 
donc  les  chofes  qui  regardent TEmpi. 
rc  Othoman  ; le  ^diray. 

Qu’en  1509.  trois  ans  aprc^-lapaix 
arreftée  entré  le  Turc  &la  Seigneurie 
de  Venife,  il's’éleuavne  merueilleufe 
feditiô  dâs  la  Prouince  deTeKeUqui  fait/^/^^^-^ 
vne  bonne  partie  de  la  grande  Phry- 
gie:deux  fcdtatcurs  de  Sachaidar  pere 
d’ifmaclqui  commandoit  alors  dans  . ^ 
la  Perfe  , l’vn  defquels  s’appelloit 
Chafan  Helif  *,  l’autre  Scach  Caly, 
longuement  nourris  dans  vne  canerne 
par  les  aumofncs  de  Baiazet,  dans  l’o- 
pinion duquel  ils  palïbient  pour  Saints, 
commençoient  à vouloir  donner  du' 
crédit  à leur  fede  ,parmy  les  .Turcs, 
dont  les  loix  font  bien  differentes  de 
celles  de  Perfe. Scach  prêcha  qu'il  auoit 
diuinement  rece,u  vne  cCpée  du  Ciel 
pour  cftablir  vn'nouneau  régné  dans 
la  Turquie  : Que  Baiazet  n’eftoit  plus 
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qu’vn  tronc  inutile,  & que  Tes  enfans 
comraençans  à.  mettre  TEmpito  par  ' 
pièces  par  leur  ambition  déréglée  , il- 
eftoit  alEcuré  que  Dieu  le  vouloit  faire 
tomber  dans  ladécadenceiVoila  pour- 
quoy  les  exhortant  à prendre  les  ar- 
mes, il  ne  leur  promit  rien  moins  que 
des  richelTes  ineftimables  pour  cette 
vie,  & des  félicitez  incroyables  pour 
Tautre. 

Le  monde  n*eft  iamais  fans  mutins; 
& la  nouueautc  plaift  fi  fort,  qu*elle  a 
toufiours  des  approbateurs.  Ces  deux 
fourbes  ayans  inlenfiblemêt  mis  à lent 
fuitte  vn  grand  nombre  de  feâàtcursi 
ils  creurent  qu’il  fe  falloir  authorifer 
parvn  coup  de  marque;  Us  marchè- 
rent contré  la  ville  d*Antali>  refîdcncé 
de  Caragofe  BegUerbey  de  la  Natolici. 
la  furprirent  vn  iour  de  marché, 
la  faccagerent,firent  cruellement  mou- 
rir le  Cadis  , les  Magiftrats  des  villes 
Turques  s’appellent  ainfî  , & s’eftans 
faifis  de  toutes  les  portes  i enuoyerent 
Tcrs  leurs  compagnons  aufquels  ili 
auoient  donné  le  nom  de  CalTclbas,  ou 
de  telles  rouges,  pour  leur  dire  qu’ils 
s’auançalTeiit  afin  d’appuyer  leur  co»- 
quefle.. 
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Caragofe  merueilleurcment  furpiis  Armée 
dVne  auanture  fi  peu  preucuëj  amafia  deBaîts^l 
promptement  quelques  troupes  pour 
s’oppofer  à leur  infolence.  Mais  eux 
donc  le  nombre  alloit  défia  iufques  à 
- ccluy.  de  dix  mille  Toldats  fort  détermi- 
,»  nezjne  luy  donnant  pas  le  loifir  de  faire 
vn  amas  fortconfiderable  marchèrent 
contre  loy,luy  prefenterenr  la  battail- 
le,le  défirent , & Tayans  promené  fue 
vn  afne  par  tout  le  eampjle  firent  em^ 
pallcr,&  porter  fon  corps  fur  le  plus  ^ ^ 

haut  dVne  Mofquée  > afin  qu’on  Iç. 
peuft  voir  de  loing.  ■ . ' 

Ces  premiers  defleîns  ayans  eu  toute 
la  gloire, & toute  la  facilité  qu’ils  s*c-  ' 
ftoient  promife,  ils  virent  arriuer  tant  ^ 

de  monde  pour  combattre  fous  leui?s  ’ 

enfeignes  , que  fc  promettant  la  ruine  • 
entière  des  Of^nidesi  ils  commencè- 
rent a mettre  tout  à feu  & à fangjde  fot-'^  ■ ' 
te  que  Corcut  fils  de  Baiazct,qui  com- 
. mandoit  en  la  Prouince  d' Aidin-ily. 
faifant  auertir  fon  pere  dès  lauages 
cftranges  que  cette  furieufe  troupe  ap- 
portoit  par  tout  3 il  enuoya  fes  ordres 
aux  Bafîas  Haly  & AchomatHerzeco- 
gly  aucc  raçwaces  de  ks  faire  çfepreher 
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^ tous  vifs , s'ils'ne  faifoient  vncfeuere 
punition  des  cruautez  de  ces  infolens. 

Ces  deuxBalîas  fc  mirent  donc  en 
cftat  d’exccuterxc-îigoureux  comman- 
dcmenta&  pour  ce  Site  ils  alTemble- 
rent  toutes  leurs  forces  à Kifulcuja, 
qui  cft  vnc  ville  de  la  Natolie,où  qua- 
tre mille  laniiïaircs  de  la  Porte  les  aile-' 
rentiondrc.Achmet  fils  aifné  de  Baia- 
zet  s*y  rendit  auffi  par  les  ordres  de  fion 
perc,  qui  prctendoitinfenfiblement  de 
le  Élire  rcconnoiftre  par  les  foldatsî  en 
luy  faifant  occuper  la  place  que  les 
Sêeenât  Empereurs  occupent  à la  guerre:  Mais 
mrn^ed*  lanilTaifcs  refuferent  de  le  reccuorr*^ 
au  milieu  d'cuxafelon  la  couftiime  des 
TurtSjÔc  quelque  priere  qui  leur  en  fut 
faite  par  Haly,  ils  ne  voulurent  iamais 
^mordre  de  cette  rcfolution  ; de  fqrtc 
qu*Achmet  fut  contraü)t  de  Camper  à 
' jiart  auec  les  troupes  qu’il  auoit  ame- 
nées de  fon  gouuernement.Nous  dirô« 
en  vn  autre  endroit  la  raifon  de  la  defo- 
beiifance  de  cesIaniflTaircsjCependancjii: 
lesGaflclbas  enflez  de  l’heureux  fiiccez 
deleursentreprifes  pouflerét  leur  poin- 
te en  Caramanie  , défirent  ôc  tuerent 
Hûdai  Bâtira  BegUeibey  de  cette.  Pro- 
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DÎnce  ; & ne  croyans  tiei)  d'affez  fort 
pour  leur  refiftcr,  s'auanccrcnt  dans  le 
païs  aucc  delfoin  d’y  foire  de  nouucU 
îcs  conqueftes, 

Haly  qui  fe  foduenoit  des  menaces'» 
de  Bajazet  les  Cniuoit  aucc  vnc  impa- 
tience fi  grande,  qu’ayant  précipité  la 
marche  de  toute  fon  armée  , il  les  ioi- 
gnit  enfin  dans  la  plaine  de  Zibuch 
Oua  : fituée  entre  la  Caramanic  & la 
Cefatee.  D’abord  qu’iljes  euft  appro- 
chez, il  voulut  foire  marcher  au  côbat; 
ce  que  l’vn  des  principaux  Chefs  ne 
pouuant  fouflfrir  (ans  parler , il  luy  re- 
prefenta  que'fes  foldats  eftoient  haraf- 
rez,&  qu’il  leur  deuoit  donner  trois  ou 
. quatre  iours  de  temps, pendant  lesq  uels 
les  troupes  d’Achmet  les  ioindroipnt 
' fans  doute  :Mais,Haly  n’ayant  pas  pris 
bonne  part  vn  auertifiement  fi  fage. 

Tenfe  4 bien  combattre , luy  dit- il»  & ne 
/amufepM  adonner  des  confètls  à vn  ho ^ 

- me  qui  rien  veut  poirrt  recemir  de  toy:X 
CCS  mots  ayantrangé  fes  gens  en  bat- 
taille,il  fit  marcher  droit  aux  ennemis. 

D’abord  il  reüiTit  fort  heureufemêt: 

Car  Chafon  Helif  l’vn  des  Ceneraux 
. Calfelbas  fut  percé  d’vn  coup  de  flef- * 
? che^qui  le  renuerfa  mort  fur  la  poudre. 

^ Mais 
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. Mais  Ce  précipitant  luy-mefnie,au  lieu 
de  douer  Tes  ordres  pour  faire  combat-».  ^ 
trCi  il  fut  cnuironné  de  fes  ennemis  » 
ôc  tué  fans  pouuoir  eftre  fcçouru  des 
^ens.  Sa  mort  cftonna  fon  armee , ôc 
cét  eftonnement  fur  caufe  que  fe  rom- 
pant d*elle-mefme  » les  Caffelbas  eu- 
rent le  temps  de  fe  retirer  honorabie- 
ment  du  cofte  de  Tauris  , l’vne  des 
meilleures  villes  de  Perfe.  Ils  ne  iouy-* 
rent  pourtant  pas  long  - temps  de  da- 
vantage que  cette  retraitte  leur  dônoît.  . 
Leur  humeur  qui  n'ay  moit  que  le  pil- 
lage & le  fan g>leur  ayant  fait  attaquer  / 
vncCârauane  quafi  toute  composée  de 
Perfans,  ils  tuèrent  tous  ceux  qui  nc 
Les  G«- pas  efehapper  la  fureur  de  leurs 
felb/tt  coutelas,  & fc  failîrent  de  toutes  leurs 
êxtermi-  luarchandifes  qu  ils  menoient  ; Ce  qm 
eftant  arriué  iufques  aux  oreilles  d lf- 
jnaëbvers  lequel  ils  fe  retiroient,  il  les  , 
6c  tous  mourir  afT  lieu  de  leur  donner  ' 
fa  protection  comme  ils  efperoicnt.  ^ 

/ LVne  des  principales  raifons  fut 
Icfquellcs  ces  perturbateurs  du  repos-^ 
public  seftoient  appuyez  > cftoit  que 
PEnvpireTïirc  cftoit  menacé  de  fa  de<^- 

dctl  ^ 
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dei  Th/cs.  Bajazet  lî. 
dence  , par  la  manuaifc  intelligence  de 
toute  la  famille  Oihomanc  : Il  faut  cf- 
claircir  vn  péù  ce^fuiet , afin  que  ron 
ne  puilfeTien  défit er  pour  la  pcrfe6bion 
de  THiftoire.  a 

Bajazet  âuoit  eu  huiâ:  en  fans  maf- 
ias, Abdala,  Alen,  TTïhan  3 Achmet, 
Machmut3Coreut3Sclim3&  Mahomet. 

Il  y en  auoit  encore  cinq  viuans,  Ach- 
met  qu  commandoic  en  Amazic,  Cor- 
cut  en  la  Prouince  d*Aidin-ily  , Tzi- 
han  Scachà  Dougufly  ville  fituée  dans 
la  Carie,  Selim  dans  la  Trebifonde,  & 
Mahomet  à Capha.  Achraet,  Selim  & 

Corcut  fc  comportèrent  auec  aficz  de  ' 
modeftic  pour  le  faire  aymer  , les  deux 
autres  exercèrent  de  grandes  tyrannies 
fur  leurs  fubîets,  on  en  fit  des  plaintes  ^ 
au  percsil  les  chaftia  , il  fit  eftranglec 
Tzihan,  & fit  empoifonner  Mahomet. 

Le  fils  de  Tzihan  cütle  gouuernemenc 
de  fon  perci Sultan  Solynian  fils  de  Se- 
lim fut  pourueu  de  celuy  de  Mahomet.  ' 
Ces  chofes  arriuant  dant  le  temps 
que  la  vieil! elfe  de  Bajazet  le  ^^ndoit 
incapable  du  gomiernemçrtt  de  ITftat,  x/eut 
il  luy  prift  enuic  de  Cubftitucr  Achnact  mettr» 

‘ eafaplaceiCommeeeluy  des  trois  qui  fi»  fit 
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reftoicnt  pour  lequel  il  anoit  de  plus 
fortes  inclinations . Il  auoit  befoin  de 
la  bien-veillance  des.  lanifTaires  qui  fe 
portoient  ouuertement  pourSelina  , il 
fîtaufli  de  grands  cffoits  pour  les  ga-^ 
gner  par  la  force  de  fcs  prefens,&  leur, 
fit  offrir  cinquante  mille  Sultanins>s*ils 
vouloicnt  rcceuoir  Achm«à  Conftaii- 
tinople^  & le  recônoiftre  pour  leur  Em- 
pereur.  Mais  quelque  aduantagc  qu'ils 
trouuaifent  en  ces  rccompenfes,  ils  les 
mépriferentj&  protcfterent  hautement 
qu'ils  ne  flcchiroient  iamais.fous  TEm* 
pire  d’vn  homme  qn'ils  ne  voy oient 
point  propre  au  Gouuerncmcnt  d’vn 
£(lat)^qui  nereleueroitiamais  lama- 
ieflédcla  Monarchie. 

Quelqu'vn  me  demandera  pcut-éftrc 
d*où  procedoit  cette  auerfion.  le  ne 
trauailleray  pas  beauboup  à le  fatis- 
faire.  Deuant  que’  les  Cafleibas  fe  fuf- 
(ent  portez  à l'infolencc  que  ic  vous 
ay  dite: Baiazet  auoit  tefmoigné  vou.. 
loir  mettre  Achmet  fuir  le  Trofne.  Les 
laniffaites  qui  eurent  le  vent  de  cette 
entreprife,  enuoyerent  fiipplier  ce  ieu- 
Ofi  Prince  de  leur  vouloir  augmenter 
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leur  paye,  à condition  de  l'appuyer 
tous.Ieurs  fnffî'agcs  : Il  refpondit  SiXiccquahte 
vnc  mine  pleine  de  mépris  , qu'il 
vouloit  point  acheptervn  Empire 
laJuftice  luy  dojinoit  : ils  s’offencc- 
rcntde  fon  tefiis,  &c  deflors  donnèrent 
tellement  leprs  cœurs  à Selim  qu'ils 
ne  furent  point,  depuis  .esbranlcz  pour 
toutes  les  reconapenfes  qu’on  leur  fit 
ofïrir , & ce  ne  fut  en  fuite  de  cette  co- 

y 

lcre  qu’ils  ne  le  voulurent  point  recc- 
uoit  au  milieu  d'eux,  quand  Haly  fut 
enuoyé  pour  commander  l'armée  de- 
ftinée  contre  les  CalTelbas , comme 
nous  vous  auons  dit  cy  - deflus  ' . 

Cette  affaire  auoit  fait  trop  debruit 
pour  ne  fortir  point;  de  Conftantinople, 

§elim  en  fut  auffi  bien-toft  auerty.Il 
s'eftoit  toufiours  maintenu  dans  le  ref- 
pcdtquc  la  nature  luy  ordonnoit  d’a- 
uoir  pour  fon  pere  •,  il  en  fortit  tout  auf- 
fi-tofl:  qu'il  vit  que  fon  pere  auoit  pour 
luy  de  moindres  inclinations  que  pour 
Achmet.  ll  fit  alliance  auec  le  grand 
Can  des  Tartares  j parles  fiançailles 
de  -S  ultâ  Solÿmâ  fon  fils  auec  la  fille  de 
ce  Princc,rcccut  par  ce  moyen  vn  puif- 

fant 
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' Unt -Tecours  duTarta..  , 

Seliin  J»  yjiie  Capitale  da  Gounerne-'-  . 

Xwoif  ment  de  fon  filsjfefaifit  de  tous  les 
d'empef-  deniers  qu*on  deuoit  enuoycr  à TeÇ* 
cher  la  pavgne  :&  fe  voyant  bien  accompa-^ 
gné,  palîa  en  Europe , fous  prétexta 

*Fnf  ‘e  vouloir  baifer  les  mains  à fon  pere* 

» jrere,  Mahometans  , qui  j 

co^mmanijc  dé  rendre  ces  deuoirs  aux 
peres  de  quatre  en  quatre  ans.  ‘ 

Ce  voyage  furprit  Baiazet,il  enuoya 
trouuer  ion  fils  , 5c  luy  efcxiuit , pour 
luy  dire  qu’il  n’approunoit  pas  cette 
faiitaifie,  & qu*il  le  difpenfoic  du  dc- 
uoir  auquel  il  croyoit  eftre  obligé  par 
les  loix.  Les  Lettres  ny  les  Ambalfa- 
deurs  de  fon  pere  ne  luy  ayant  pù  faire 
changer  fa  penfée  , il  fc  couurit  derc-^ 
chef  de  cette  pieté  filiale,  allégua  qu  il 
vouloit  auoir  la'fatisfaélion  de  rendre 
encore  vne  fois  les  obeyfTances  à fon 
pere,  & luy  dcmaiider  le  pouuoir  d’al- 
ler faire  fentir  aux  Hongres  le  pou- 
uoir des  armes  Othomanes,  puis  qu’ils 
n’auoient  plus  vn  Mathias  Coruin  pour 
les  bien  défendre.  Baiazet  qui  lifoit 
• dans  fon  cœur,  luy  renuoya  fes  Am- 

baffa 
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,ba(Ta<ieurs  J peùr  luy  offrir  le  gomier*  \ 
nemcj-Jtde  Samadrie,  ville  firuéc  fur  le  * 
Danube  , & dont  nous  auôns  parle 
bien  fouuent  fous  le  nom-deSerendo-  - ' 
doüic,  afin  qu’eftant  proche  des  Hon- 
gres il  puft  fatisfaire  à fa  paflion  , s’il 
auoit  enuic  de  combattre  contre  les 
Chreftiens.  Cela  ri'eftant  pas  ce  qu’il 
defiroit>  il  fit  vne  féconde  reponfe,par 
laqneljc  ce  vieillard  ayant  bien  connu 
qu’il  ne  defiroit  que  de  Taborder,  pour 
^fe  rendre  maiftre  de  fa  perfonneril  rc- 
folut  dé  .]uitter  Vizçn  ville  deThrace 
où  il  e toit,  pour  fe  retirer  à Conftan- 
tinpple. 

Selfin  qui  redontoit  ce  yoyage,dont 
l’efîèt  cftoit  la  ruine  de  tous  fes  delTeins, 
fe  mit  en  eftat  de  Ten  cmpefcher,il  le 
fuiuit  à grandes  iournéesilcurs  armees 
fe  rencontr^ent  proche  d’vne  ville 
^ nommée  Tzotlenaclles  fe  rangèrent  en 
bataille  a on  en  vint  aux  mains.  Le 
'combat  fut  cruel  , & riffuë  douteufe  ^ 
par  l’efpace  de  plus  de  quatre  heures, 

Mais  enfin  les  lanUTaires  4e  Baiazet 
ayans  pluftoft  choifi  de  mourir,que  de 
fuccôber  aux  efforts  d’vne  armée,  dont  , . 

les  aérions  eftoient  condamnées  par  la 

nature 


" ’ 4^4  Abhregé  de  rHiflotre  ^ 

* nature  & par  la  lufticcails  combattiréÈ  poi 

auec  tant  de  coênr,  quils  donnèrent  à Efticne 

^■0  l^urMaiftre  vne  vidoire  de  laquelle  il  gncur,i 

defeipeioit  auant  le  combat.Scs  cnne- 
niis  s’eftonnerent  de  leur  vigueur  3 iis  refpero 

commencèrent  à lafchcr  le  picdiôc  cô-  - reccui; 
me  la  crainte  leur  oftoic  plus  de  la  le  nom 

; . moitié  de  leur  iugemcnt,  ils  firent  leur  circonc 

retraittc  en  fimauuais  otdrc,qu*ils  paf-,  . aptes  v 
lcrcnt  quafi  tout  au  fil  de  l*efpée.  Selim  ^ . faueur 
fe  fauua  de  l'orage  par  la  vitclTe  de  Ton  - , tnerite 
^ cheuaUqui  le  porta  iufqu'au  riuage  de  r ' gtands 

la  mer  Noire,  où  ayant  trouuc  vn  pei  ^i'  iamais 
tit  vaifleau  de  rencontre,  il  s*y  embar-  que  m 
qna  pour  Capha-  celny, 

La  vaillance  & la  fidelité  des  lanif-  - les  am 
faires  eTclaterenc  en  cette  battaillct,  là'  Gentilj 
conduitte  & le  courage  .d*Achomat  ' cre  qui 
Herzecogly  ne  contribueréc  pas  moins 
an  gain  de  cette  belle  vidoire.  Il  eftôic  fipmlî 
Chreftien  de  naiflance  , fils  de  GbérV  : teÛé,d; 

feefeSeigneur  deMonteueroen  Efcla-.:  , perenr 
nonic:!!  auoit;fiancé  lafille  duDelpotS' . liberté; 
, , de  Seruic,  qui  palEoic  pour  la  plus  bel-.  ucs  Cb 

^lePiinceffe  de  fon  temps.Cherfcchne  ‘ par  for 
la  puft  voir  le  iour  de  les  nopccs  fans  Êobtir 
en  deuenir  amoureuje:!!  la  rauit  à fori  ^eLafc 
‘‘  fils  • les  Çjç 

■*  ... 
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des  Turcs:  B3Lj3Lict,  iî.  4^5*  . 
fils  pouu  en  faire  fa  propre  femme.’ 

Eftiene,on  appclloit  ainfl  ce  ienne  Sei- 
gneur,lie  Ce. pùft  empefcherfde  tefmoi- 
gner  que  la  brutalité  de  Ton  pere  le  de-, 
ferperoit.  il  allatrouucr  Baiazet,qiiile" 

• receut  à bras  ouucrts.U'fe  fît  Tiirc,prit  " . 

■ le  nom  d'Achomat  Hetzecogly  dans  la  * 
circoiicifion  6c  eCpôiifa  peu  de  temps 
apres  vue  des  filles  deBaiazet , parla 
faueur  de  laquelle  autant  que  par  le  4'j^cho- 
^ mérité  de  fes  vertus,  il  deuint  IVn  des  matHer,’ 
j grands  Baflas  de  la  Porte.  On  n*auoit 
; iamais  veu  des  renégats  garder  qiîel-  ^ 

que  modcratioii  enuers  les  Chreftiensi 
celnÿdà les  confideratoufiours  comme  , 

. fes  amis  fès  fier  es.  Il  fauüa  tous  les  * - - 

Gentils-hommes  Vénitiens  du  malfa- 
cre  qui  fe  fit  àModon,qüan.d cette  pla-^^ 

. ce.yint  aapouuoir  de  Balazef.Il  plaida 
fi  puilfamment  pour  André  Gritty  ar-  s 

reftévdans  Gonftantinople,  que  l’Em- 
pereur  ne  luy  puft  refiîifer  fa  vie  ny  fa 
liberté:!!  rachepra  grand  nôbre  d'éfcla- 
ucs  Chreftiensjde  l'a  main  dés  Turcs,t5t 
par  fon  authorité  que  par  fon  argent: 

Il  obtint  des  lettres  patentes  en  faueur 
de  L^fearis,  tres-dofte  perfônage  entre 
les  Çrees,  à ccqu’il  luy  fut’permis  de  ’ , 

• vifiter  ^ 
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viiker  toutes  les  Bibliothèques  de  la  i 
Orece,ruiuant  le  commandement  qii*il  d 
emauoit  receu  du  Pape  Leon  X.  EnjBa  f 
-bien  qu*il  fuft  Turc  en  apparence*  { 

i’ofe  dire  qu’il  eftoit  très  - Chreftiea  c 

dans  le  cœur-  Mais  reprenons  ndftrc  < 


La  defroute  dc'Selim  ayant  fait  croU  é 
te  à BaiazeCj  quelle  l'aiiroit  peut-eftre  ‘ ( 
cfloigjpé  de  la  bien,  veillance  de  ceux  3 
qui  le  portoient  auec  tant  de  chaleur^  t 
il  fcutic  redoubler  Pardeur  qu’il  auoit  < 
de  mettre  Achmet  fur  le  Trofne  auant  j 
que  mourir  j & pour  cette  confidera-  i 
çon  ayant  .alTemblé  les  Beglierbeys  , . j 
IcsBaifas  & tous  ceux  que  le  mérite  j 
auoit  mis  en  quelque  crédit  j il  leur  j 
fit  de  tres-magriifiques  pr^ens  leur  > i 
donna  des  robes  d’honneur  * ôç:  leur  < 
tefmoignant  vne  bien- veillance  extra- 
ordinaire, les  engagea  fi  pniflammenti  j 
qu’ils  luy  promirent  tous  de  répandre  j 
leur  fang  , & perdre  Içurs  vies  pour  j 
placer  Achmet  fur  le  T rofne,  quelque  l 

rcfiftance  que  les  lanifiàires  y peulTent 
apporter^  Les  laniffaires  , dit  Chazan  ^ 
BegUerbey  de  Romelie  * ne  fonç  pas 

des 


difccurs  interrompu  par  les  louanges" 
de  ce  Balfa. 
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W'  Turcs,  Bîajazet  IL  « 

E des  gens  qui  puiflént  mettre  leur- cre-  ' ■ 

f • dit  en  -compromis  aiiec  lé  noftre , ils 
I - font  faits  pour  VOUS,. c)beyr  , ^ nous  ’ 

pour  leur  commander  fouueraincment 
f quand  tu  nous  en  donneras  la  puilfan-  - 

I ce  î^'aircure-toy  donc  , Seigneur  ;^..que 
nous  les  rangerons  au  deuoir  , & que  ^ 

■ tu  feras  fatisfait  fur  la  chofe  que.  tu 
défîtes.  A ces'^'  mots  trois  ou  quatre 
^ Officiers  s*eftans  Icucz  pour  dire  qu’ils 
. authorifo^ent  vn  fentiment  fl  gene- 
reuxjtous  les  autres  tombèrent  d’accord  * 
qu’il  fàlloit  faire  partir  vne  eflitc  des 
‘ÿ  plus  bràues  foldats  de  l’Empire  , pour 
faire  entrer  Achmet  dans  Conftantino-  . 
pie,  & l’cfleuer  au  Trofne  RKÿal  mal- 
gré les  laniffaires  , qui  ne  dcuôient 
point  auoir  la  liberté  des  fufftages  en  ^ 

, ync  chofe  qui  ne  deuoit  dépendre  que  ^ 

’ des  grands  Seigneurs. 

La  chofe  auoit  efte  refoluc*  au  con-  Reuoiu  ;■ 
‘ feil  fecret  : î^cantmoins  les  laniffaires  /*- 
furent  auertis  dé  tout  ce  qui  s’y  eftoit 
paffé  ; ce  qui  les  mettant  dans  vn^ 
inerueillcufc  fureur,  ils  coururent  aux 
armes,  forcèrent  la  maifon  de  Chazan> 

,dans  laquelle  ils  trcuuerent  des  richif- 
fes  in€ftimables,brifcrcnt  les  portes 

du 
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jihhrege  de  l*  F^iJIoire 
du  CaGafchetj  qui  eft  le  grand  Pren* 
des  armées  ^arce  qu*il  auoit  efte  1 e pj 
mier  à appuyer  le  difcbùrs  de  Chaza. 
vferent  d'vnc  violence  pareille 
tous  les  BaflTas  qui  auoient  stflitté  àu 
confeils,  à la  relernc  de  la  maifon^'A 
chômât  Herzebogly  qui  fut  cfpargneej 
& neftantpas  encore  fatisfaits»  fepré- 
fenterent  deuant  les  portes  du  Serrait 
auec  Vil  tintamarre  fi  grand , qu’ils  ü- j 
rent  trembler  tous  ceux  que  le  fçYuicc^ 
dü  Grand  Seigneur  y ïaifoit  demeurer  . 
, ordinairement.  ^ . 

Baja^cet  qui  craignoit  que  leur 
^ folcnce  n’allaft  plus  auant , fît  ouurir 
les  portes,  & fc  prefentant  deuant  eux  . 
auec  vnc  miné  qui  leur  deuoit  iropri-i^."’ 
mer  le  refpeét,  s’ils  cuirent  efté  capa- 
’ blés  dé  quelque  iugemenc, leur  de- 
manda ce  qu’ils  defiroient.  J 

ait  à pollicer  VEjlat  autrement  ^u*ii  * 
* tJ*eflt  tefpondircnt-ils , ne  nous- 
iaijfe  plus  cr&upir  dans  vne  oyfitieté' très 
indigne  de  nos  courages  i d’épi  on  nous 
donne  vn  Chef  qui  ptdjfe  foufrir  les  tra^ 
fiaux  de  la  guerre,  Ven  fuis  content , dit  1 
Bajazet , choififeX^  de  tous  met  Bajfas. 
celuy  que  vous  efimerez  le  Plus  digné^ 
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des  Turcs,  Bajazct  1 1. 

. de  vous  commander.  Ce  rte  fl  pas  ajfez». 
rcfpondirent-ils  3 */ (juelquvn 
^ui  puijfe  glorieu/e  ment  remplir  cettf 
place.  Et  bien^  reprit  Bajazet , te  feray 
oi;oflre  conduBeur,  Cela  nefe  peutencore^ 
rcpliqucrent-ils  > il  y atrois  ans  que  les 
goûtes  t’affligent  en  vnliBÿcela  ne  te per< 
enettroît  pas  de  t’expofer  aux  incommo^ 

. ditcz  des  chemins.  Prenez  donCipom^m^ 
oit-ila  prenez  mon  ÿs  Achmet,  qui  félon, 
mon  auls  eB  capable  de  vous  goutter ner 
fagemtnt.  Au  contraire. , tc{pond\zcnt~ 
ils,  celuy  que  tu  nous  veux  donner  firott 
plus  propre  à nous  faire  perdre  la  gloire% 
que  nous  voulons  tirer  de  nos  courages^ 
que  de  profiter  à la  République  \ car  il  eji 
firemply  degraiflè,  & fi  mal  pourueu  de 
la  gentilleffe  quedoiuent  auoir  les  bonne-- 
fies  gens  , qu’il  ne  nous  fimble  pas  moins 
inutile  que  toy,  Qtd  voule'l^vous  donc,  > 
reprit-il  ? fécond  fils  Sultan  Selim, 
s*efcricrent-ils  tous  d*vnc  voix,^«/  feul 
tft  digne  de  cét  Empire  ,&  du  comman- 
dement de  tes  armes, 

Bajazct  fe  trouuant  alors  dans  vne 
perplexité,  qu*il  ne  feroit  pas  facile  de 
bien  exprimer , demenr oit  fans  repar- 
tie, Sc  longeoit  à ce  qull  pourroit  fai- 
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jihhregé  dé  ^ fiifloîre 
5cc  pour  n’eftrc  point  contraint  d*cri  vé* 
nir  au  poin6t  que  Ton  defitoit.Maîs  U 
plufpatt  des  PegUerbeys  $c  des  Bafl|s 
cftans  arriuez  fur  ces  entrefaites , ^ 
fon  (ilencc  ayant  rcleué  le  bruit  de  ces 
ianiiTatreSi  qui  fenabloitauoir  relafchc 
de  ü violence^  ils  luy  reprefenterent  ïà 
nccelîké  qn  il  y auoit  de  contenter 
tous  ces  mutins  j de  forte  que  cedant 
àlcurs  reraonftranccs , il  accorda  que 
fon  fils  Selim  feroit  mandé  pour  tenir 
. ..  . fa  place  aux  armées. 

Ceftoit  beaucoup,  ce  ne  fut  poûr- 
^azet  premier  pas  fait  pour  ap- 

paifer  vne  fi  forieufe  fedition.  Si-tofi: 
Jâ  ced*r  qulls  eurent  obtenu  que  Selim  leur 
commanderoit , ils  demandèrent  des 
d lettres  patentes  pour  authorifer  iVm- 
ploy  de  ce  Prince  j & ne  croyant  pas 
que  ce  foft  alTez,  demandèrent  encore 
que  les  threfors  luy  fulfent  mis  entre 
les  mains , afin  qu'ils  fuflent  fîdellc- 
ment  payez  de  leur  foldc.  Ce  fut  vii 
jncrueilleux  crévccœur  à Bajazet , de 
" fc  voit  ôfter  les  marques  de  l’Empire, 
par  lacommiffion  qu'il  falloit  donner 
à Selim,  & plus  encore  de  fc  voir  ofter 
la  difpofit.on  de  tant  de  threfors  que 
' • i ' fes 
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l'fes  foins  anoient  aflemblez.  Neant- 
f moins  ayant  veu  que  ces  laniflâires 
r reprcnoient  vn  ton  de  fureur  au  pre- 
- «lier  refus  qu'il  en  auoit  fait  , il  leur 
. accorda  tout  ce  qu'ils  voulurcnc. 

: Eftraage  coup  delà  fortune , de  voir 
vh  Prince  (i  redouté,qui  peu  d’heures 
' aupaiauant  pouuoit  difpoler  de  la  vie 
.^cs  plus  grands  de  tout  fon  Empire, 
cftre  réduit  à plier  fous  la  volonté  de' 
ets  & de  fes  cfclaues,  6c  encore 


.fes  ennemis.  ^ : 

: La  chofe  s’eftànt  aihC  palféc , Ach- 
'met  qui  s’eftoit  approché  de  Conftan-yj 
tiriople , afin  de  fçauoir  aucc  moins  de 
•peine  tout  ce  qui  fe  palTeroitau  <€on- 
f feil,  reprit  le  chemin  d'Amazie  voyant 
que  tout  cftoit  pour  luy.  Quant  à Se- 
' lim,  il  ne  puft  croire  que  la  Fortune 
l'eufl:  efleué  à vnii  haut  poinâ:  j il  ap- 
préhenda que  ce  ne  fuft  vn  llratageme 
f de  fon  pere  pour  l'attraper  plus  facilo- 
• ment  : & cette  opinion  luy  fit  rece- 
^ noir  auec  froideur  les  premiers  auw 


cguiricrs  ; Toutefois  venant  à cou 


j^iCn  faueur  d’vn  homme, qui  tout  fou 
\:|ils  qu'il  eftoit,efi:oit  le  plus  grand  de  ' 
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471  \Abhrege  ils  V Hifioire  ^ 
iccquecccce  mefme 'Fortune  qin'î.e 
rendoicn  grand  , luy  pourroit  tournet 
les  cfpaules  s*il  méprifoit  l’anaritag^^ 


de  Tes  faueurs,  il  refolut  de  ne  plus  at^ 

. tendre  ; Il  ioignit  mille  Tartares  aux 
troupes  qu’il  auoit  fur  pied  poür  le? 
neceffitez  de  fon  Gouuernemcnt,  & fé 
mit  en  cheinin , fur  lequel  quelques 
compagnies  de. laniiraires  luy  allèrent 
à la  rencontre,  pour  rendre.fa  matche 
plus  aireurëe,  6c  pins  digne  de  fa  granf 
deur. 

Cependant  Gorcut  s’eftoit  auanfcë 
vers  Conftantinople,aucc  cfpcrâçe  que 
Baiazetluy  rendroit  la  couronne,  qti’il 
luy  auoit  vne  fois  cedëe  : car  il  auoit 
efté  efteué  à l’Empire  après  la  mort  de 


Mahomet  fécond,  pen dant  que  fon  pe- 
re  difputoit  du  Sceptre  auec  fon  frén 
^^izira  ; & comme  la  Fortune  luy  auoii 
-Fait  tomber  entre  les  mains  vne  gran- 
i de  fomme  d’argent,  que  Bâjazet  en- 
uoyoit  à fon  fils  Achmet  , pcut-eft.r< 
pour  luy  donner  les  moyens  de  difpn- 
> tçf  encore  l'Eftat.à  Sclira  , il  remployi 
gcucteufemcnt  à gagner  la  bien  - veil 
^lance  ics  lanilTaires  : Mais  ayant  ap 
pri^^uc  les  compagnies  qui  eftoien 

allée 


lies  Turcs.  Bajazet.  II.  475 
allées  au  éeûant  de  Sélitn^îuy  auoicnt 
efté  enuoyées  pour  luÿ  prefter  le 
inêc  de  fidelité  au  nom  de  routlccorpsj  de  Sel]^ 
,y  refolutdenc  pins  rien  difputer  à ce-  « Co». 
*luy  qui  eftoit  appelle  à l’Empire  pafla^^»//»^- 
yoix  publique:  Au  contraire,rçaehant 
qu’il  approclipit,  il  luy  alla  au  dcuant 
luy  rendit  de  grandes  déférences  à leur  ' 
entreneue  > l’accompagna  iufques  à fa 
ville  , & le  lailEant  entre  les  mains  de 
tous  les  ïanîffaires  qui  l’emmenerent  à 
- leur  quartier  Je  retira  dans  fon  logis  ac- 
^.couftumé-  \ 

Si-toft  que  la  nuiét  fut  paflee  i Se-, 
lim  alla  trouuer  fon  perc,  luy  baifa  la 
main  , & luy  tefmoigna  qu’il  eftoit 
content,  puis  qii’il  auoit  l’honneur  de 
■ le  voir:  Ce  qui  donnant  fui  et  à ce 
[ mal-heureux  vieillard  de  parler.  Mon 
filsXviy  à\t~i\,  ie  fuis  aujff  ruuy  de  te  voir 
4 monter  fur  te  Trofne  , apres  tant: 
actes  qui fi  font  prefinte^poHr  t*en 
^ empefiher  : le  te  ce  de  laplaeequei^ypef- 
fèdois,  elle  t'efloit  deuë , ÿ ie  prie  Dieu 
de  t* y conferuer  en  profperité.Ie  ne  veux 
plus  rien»  finon  que  tu  me  permettes  de 
demeurer  ieyin/quesk  ce  que  taye  fait  rcr- 
parer  Dymofiique  » lieu  de  plaifancc 
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474  Abhregé  de  l* ^^otré^ 
qu’il  auoit  proche  d’AndrhiopIc  : 
pendAnt  tu  te  retireras  aux  lardins^  Ge- 
mbaczîefjs  , afin  t^ue  tu  fois  proche  du 
corps  de  garde  de  tes  lamjptires,  Ccttçr 
voix  ehatmoit  les  oreilles  de  Sélim  t 
jîcantmoins  il  couuritfa  ioye  par  yne  , 
feinte  modeftic,  il  réfofa  de  prendre  la 
' place  que  fon  pere  luy  preTentoit,  luÿ 
baifa  la  main  derechef  3 & protefta 
> qn’il  ne  s’eftoic  rendu  dans  Gonftan- 
tinoplc  que  pour  auoir  rhonneur  dele 
voir:  Mais  les  laniflTaires  ayans  témoi- 
gné qu’ils  feroient  bien-aifes  de  le 
' ‘ voir  agir  comme  Souucrain^  il  fe  laiflaî 
mener  au  Trpfne. 

Quelques  iours  s’eftans  efçpule» 
aucc  affez  de  tranquilité  , Bajazet  fc 
Saia^et  partir  ppur  Dymoftique^ 

fort  dê  Cor  eut  pour  retourner  à Ton  gouuer- 
Confian^  nement.  La  iuftice  vouloir  que  l’on  fît 
linople,  encore  quelque  efpece  d’honneur  à ce 
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rent aufli  iufques  hors  des  portes  dçla 
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adieux  , à la  referüe  du  Bal^a  lonufes, . 
qu'il  demâda  pour  compagnon  de  fon 
exil , parcequ’il  l'aymoit  tendrement^ 
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■ etèi^'tutcs,  Bajazét  ï ï. 
Henibaczicns  il  fe  rendit  an 
des  Sultanes,  fans  attendre  le  retour  de 
ceux  qui  eftoicnt  allé  conduire  fon  pe- 
le.  Çc  qui  les  picquant  vn  pcu>  parce 
que  cette  entrée  au  Serrail  contrcuc- 
noit  à la  couftumedefes  anceftres,^ni 
n*y  eftoicnt.  iamais  recçus  qu^aucc  dq 
grandes  ceremonies, ils  commencèrent 
- à murmurer  & à fe  plaindre  de  cette 
précipitation , comme  d*vne  aétion  dé 
inépris.Toutcfois  ce  Prince  cftant  foi  t 
haut  à la  main,ilnc  fc  fôucia  pas  beau- 
coup de  tous  leurs  difeours.  Au  con- 
traire , voulant  témoigner  qu*il  com- 
inandoit  fonueraînement , il  fit  dés  le 
lendemain  cftrangler  vn  laniiîairc 
des  plus  apparens  de  ce  corps  , parce 
qu’il  auoit  cfté  bien  fouuent  trouf 
uerAchmet  pourluy  dire  ce  qui  fe 
paflbit. 

I^ous  auons  veu  Baiazet  dépouillé, 
d’vn  puiftant  Empire  ; nous  l’auons 
veu  {ortir  d’vn  Palais  Royal,  pour  al- 
ler paftèr  le  refte  de  fa  vie  dans  vné 
petite  maifon-dc  campagne,il  faut  que 
nous  le  conduifions  au  tombeau,  afin 
qu’il  ne  nous  refte  plus  rien  à dire  de 
loy.  Selim  redoutant  qu’il  ne  vefeut 
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car  n'attendant  pas  qu'il  fotfut  arriuci 
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poifonna  fous  prcttfxte  de  luy  donner  / 
vne medecine.  Cptte  trahifon  mcritoîC; 
vnc  recompenfe , il  la  receut  propor- 
tiônée  à fon  a6Hon.  Sdim  luy  fit  tran- 
cher la  tefte,  de  peur  qu'il  ne  commit . • 
vne  pareille  infidélité  enuersjuy.  Cet-  ; 
te  inort  arriua  l’an  de  grâce  15 12.  le  7. 
du  mois d*0’â:obre,  dans  le  Pontificat. 
de’ Iules  fécond  : Louys  . douziefme  J 
|:cgnant  en  France , &en  Allemagne 
Maximilian  Empereur,  Sa  vie  fut  de 
quatre-vingts  ans>  fon  regne  de 
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